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PREFACE. 



/ j orsque fétois à Paris in 1^85 9 feus P avantage de 
converfer avec les célèbres Fondateurs de la chimie mth 
derncy lavoisier, mong£ et berthollet, 
qui voulurent bien avoir la comptai fan ce de nf entretenir 
fur les principes fondamentaux de la nouvelle chimie ,^ et 
de me faire voir quelques unes des expériences les plus 
déciftves , et peu connues dans ce tems là. Quoique feus^ 
fe publié peu de jours avant mon départ d'ici la théorie 
de quelques nouvelles expériences éle&riqueSj ^entièrement 
fondée fur le fyftéme du pblogifiique\ & que Je fusfe par 
conféquent très dispofé à me tenir à un fyfième , que je 
venois de reconnoître^ fuivant le commun accord ^ pour 
une vérité bien fondée: je fentis cependant V évidence et 
la force de leurs argumens , fondés entièrement fur des 
faits , qtiils mirent fous mes yeux ; je commençai bien tât 
à révoquer en doute le fyfième du phlogiftique , et je réfa^ 
lus d'examiner attentivement et de comparer de nouveau^ 
à mon retour^ tout ce que ces Chimiftes m^avoient Cêmtmt^ 
nique touchant leur nouvelle théorie. Je le fis pendant 
fhyver de la même année 9 et je fus entièrement convmneu^ 
que tous les fondemens de Pancien fyfième du pblogifiir 
que étoient tout-àfait ébranlés par les nouveaux fmte,i 
dont je venois d'être infiruit. Cest alors que je com^efti U 
tableau de la théorie chimique Lavoineriennc^ qui 4 
4té inprimé en 17869 h la fin de la pr«mièi;e COBdnua^ 
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tîon des expériences faîtes avec ta grande machine élec- 
trique Teylerienne. Qtielques Cbimiftes de ee pats fu^ 
rent furpris de me voir fi prêt à adopter d'abord la nouvelle 
théorie y et en faire une profesfîon publique ; fe tenant 
encore dans ce tems là , fans exception pour autant que je 
fâche , à T ancien fyfîème du phlo'giflique ; dont ils font 
revenus cependant de tems en tems pour la pluspàrt y 
tellement qu'on ne trouve presque plus chez nous » dans ce 
moment y dès dèfenfeurs^ de Fancien fyftême du pblogifttquey 
parmi les Chimifies , qui jouis fent de quelque réputation. 

Une des caufes principales^ pour la quelle la nouvelle 
théorie de chimie attiroit auparavant fi peu r attention des 
Phyficiens et des Chimifies de ce pats , me parût confifter 
en ce iplon riavoit pas foccafton de V9ir ou de répéter 
ks expériences , qui donnent les réfuUats ou les faits , 
fur ks quels cette théorie est fondée: parceque quel' 
ques parties de F appareil ^ que^ le généreux lavoisibr 
avoit fait faire à fes frais \ étoient très dispendieux et 
trop difficiles à faire exécuter avec rexa^itude nécesfaï- 
're. Réfléchis fant là desfus^ je crus pouvoir contribuer 
h mieux aux progrès de la nouvelle chimie , en répétant 
quelques unes de ces expériences , fitr ks quelles elle est 
principalement fondée. Inexpérience de la compofition dt 
Veau par la combustion continuelle du gaz hydrogène , 
qui dans ce tems là n^ a/voit pas encore été repétée , que 
je fâche , hors dé Paris , m^a paru être la plus intéres^ 
fànte y. puisqu'elle fert de bajé^ à une grande partie de là 
muvelk chimie. Je défirai pour cette raifon de faire ici 
jcette expérience y et d^esjayer fi les gazomètres^ qu'on 
é^ emplêjêrpour celle-ci^ et qui y fuivant la conftru&ion 
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prendre d'autres expériences de ce genre ^ furtout celles^ 
dont les rifultats font des faits fondamentaux. Je corn* 
mençai la plupart de ces expériences avec des appa- 
reils femblahks à ceux y que lavoisier a décrit 
dans fon Traité Elémentaire de Chimie ^ je trouvai queU 
quesfois occafion de les rendre plus exaSes ^ ou deles fimpli- 
fier^ fans diminuer leur exa&itude^ et d'en rendre par 
là Vufage plus facile. En m^y appUquant particuRerement , 
^our avoir^ dans la colle&ion des inftrumens de pbyfique 
de ta Fondation Teylerienne , les appareils de la chimie La-» 
voîfierienne ausfi par faits qu^il m'étoit posfible , fai obte- 
nu les appareils , dont fai décrit la partie la plus intéres^ 
fante dans ce volume. J'ai déjà fait en 1791 — 1794$ 
ûvic la plus grande partie de ces appareils décrits , les ex- 
périences , pour les quelles ils avoient été confiruits , jus* 
qu'à ce que je. me fusfe convaincu de leur exa&itude^ el 
fai démontré ces expériences dans des leçons 9 à la Fàndati^ 
on Teylerienne , autant que f occafion pouvoit me lepermettre. 
Je fus fouvent encouragé depuis ce tems là^ par 
des Ppyficiens et des Cbimiftes^ aux quels je fis v«r, 
four fatis faire à leurs défirs^ nos appareils pour la nou^ 
velu chimie j à en communiquer la defcription et les des^ 
feins. Je Fai différé jusqu^ci , parceque j& défirois de 
finir auparavant les recherches <^ que je m'étois prttpofées 
de faire encore ai^eç quelques parties de ces appareils , et 
d'en donner ici les réfultats. Jamis ausfi Cintentiosk dé 
faire achever encore deux. ou trois appareils nouveaux 01^ 
perfeêtionnés de ce genre ^ dont je iiouloii imer^ la de-^ 
fcription dans ce volume. . Les circonfiances du tems ^ et 
la, difficulté i obtenir ict^ pendant, ^ gufirri% k verre ^ 
'. '1 tout 
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t«ut ce qui est nicesfnire pwr ûcbe^tf de tels ùppariiîs\ 
et pour faire des recherches de et genre , ont misplufieurt 
oracles à P exécution de ce que je m'étais propofé ^ éft^ 
forte que plufieurs de mes projets n^onipu fe réalifer jus^ 
qtî'ici. 

Confidérant cependant la vérité du dire de quintilien: 
inuka , dum perpolîuntur , pereunt : fai réfolu de com^^ 
îHuniquer^ dans ce volume % la defcription des prirtcU^- 
faux appareils de la nouvelle chimie , que fâi pu fairt 
achever et esfayer fi^famment jusqulciy et dont la^cofp^ 
noisfance m^û paru pouvoir intéresfer ceux , qui s'occu^ 
pent ou défirent de s'occuper de ce^efcience^ qui a fourni 
depuis peu tant de lumières » et qui me femble en prà^ 
mettre de plus en plus > à mefure qu'un plus grand nm^ 
ire de phyficiens ou chimifles zélés s^en occupera y et pour^ 
fa fe procurer les appareils^ qui y font nécesfaires^ * 

Mon bût est de Continuer et d achever , autant que 1er 
eir confiances me le permettront , ce que je niétois propofé 
dam ce genre ^ et de communiquer dans tm volume fuivant 
k détail de quelques recherches faites au moyen de rappa^ 
reil décrit y avei la defcription de quelques nouveaux ap^ 
pareils j que je n^aipu avoir achevés jusqu^ ici. 

On pourroit désapprouver peut-être , fi F on en tgtte^ 
roit la raifon , que fai fait réimprimer dans ce volume" 
la defcription de nos gazomètres bydroftatiques , et de Vap^ 
pareil pour la compofition de F eau , que fai déjà commU'^ 
niquée en 1791 dans mes deux lettres au célèbre cbimi* 
fie BERTHOLLET , qui font inférées dans les Annales de: 
Chimie de cette année , et traduites peu-àprès dans d outrer 
journeaux^ et qui font par conféquent as/es conmus. 
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B faut tonfidérerà ce$ égard ^ que ee volume fait la 
continuation des mémoires publiés par la Société Teyleri- 
emte ^ qui doivent contenir , fuivant la volonté du Fon^ 
dateur^ le détail de tout ce qui tst fait dans les fciences 
pbyfiques aux frais de cette Fondation. 

U faut que je prévienne encore le le&eur^^ ^^une 
grande partie de ce volume ne fera intelligible que pour 
ceux , qui connoisfent les appareils tt les expériences dé- 
crits par LAVoisiER dans fin Traité de Chimie^ ou 
qui veulent bien fe donner la peine de comparer mes de- 
firiptions avec les pennes. Si favois voulu rendre ce 
volume intelligible par lui même pour un chacun y f au- 
rais du y inférer de longs extraits de cet ouvrage ; ce qui 
Fauroit grosfi beaucoup fans le rendre plus utile : puis- 
que la kSure et la çomparaifon du traité fusdit de la- 
voisiEVL fî^ffifens pour comprendre tout ce qu'il contient par 
rapport à la nouvelle chimie dans les dix premiers cha- 
pitres, y S ai ajouté la defcription dune nouvelle macbi^ 
ne pneumatique d'une confiruQien très' fîmple , puisqu^on 
peut vuider par cet inftrument de grands verres au plus 
haut degré , plus prompt ement que par les meilleures pom- 
pes connues , et quUl peut , pour cette rai fin , être très 
utile pour plùfîeurs expériences fondamentales de la chimie 
moderncé 

. . Hûrlfm le 20 Mars 1798. 
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desfeîn de répéter Texpérience pour la compoOtion 
de Teau par comboftioa condnueUe , & furtout après 
avoir fend la difficulté d*acquerir un gazomètre bien 
exécuté, fuivant la conftruélion de lavoisier & 
M E u s N I E R. C'est fant douté cette diÔculté & la 
dépenfe d*un appareil fi compliqué, qui ont retenu 
les Phyfîdens de le fhire copier hors de Paris ; je ne 
fçai pas au moins qu'il &i ait été Mt ailleurs. 

Les deux gazomètres étant parfaitement égaux, je 
ne parlerai que d'un d'eux, en décrivant leur con- 
ftruAion. 

Le vafe , qui fert pour contenir & méfurer Tair ou 
le gaz, qu'on employé, eft le verre A, d'environ 
II pouces .de diamètre., dont rouvercure eft fer- 
mée par une virole de cuivre, portant trois robinets 
B , C , D. PI. II. Sur le robinet B eft visfé un fyphon de 
cuivre E F, & la partie F de cefVphon eft visfé fur 
un tuyau de cuivre, ouvert en bas, réprefèncé p» 
les deux lignes rayées G C , & qui (fesc^id dans le 
cylindre de cuivre H, ouvert en -haut. A la partie 
inférieure du robinet B eft maftiqiié un tuyau de ver- 
re II, qui eft ouvert en bas , près du fond du vct- 
le A. U paroit donc , que fi le robinet B eft ouvert, 
les tuyaux G G, F E, 1 1, ne font qu'un feul fy- 
phon, & qu'en cas que A 6c H contiennent de l'eau , 
dont ks niveaux ne s'accordent pas , ou ne foyent 
point dans la même ligne horizontale, qu'alors l'ac- 
tion du fyphon, pourvu qu'il foit rempli à*e$a, doit 
transfporter l'eau d'un de ces vafes dans l'autre, jus* 
qu'A ce qu« ces deux mveaux s'accordent pari^te* 
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ment en A & H. • Si p» e. Teau Ce 'trouve dans le c^ 
lindre H jiisqu*à la ligne K, & dans le verre A jus«i 
qu'à la ligne L, (k robinet D étant ouvert, afin que 
l'air du verre A puisfe {brtir) alors le fyphon trans* 
porte de Teau du cylindre H dans le verre A , jusqul 
ce qu'il n'y ait plus de diflTerence entre les deux ni- 
veaux. Or la caufe de l'aétion du fyphon faifant , que 
l'eau pasfe de H en K avec d'autant plus de vîtesfe 
(toutes les autres circonftances étant égales) à me- 
fure que l'eau fe trouve plus haut en H qu'en A , il 
s'en fuit donc, qu'on peut régler à volonté le tranfport 
de l'eau de H en A. Et comme ce tranfport de l'eau 
par l'aftîon du fyphon , ou (proprement dit) la com* 
preslîon de l'air dans le verre A , qui en est l'effet , 
fait fonir l'air du verre A par le robinet D , il s'en 
fuit, qu'on peut régler à volonté la quantité d'air 
qu'on feit fortir, en mettant l'eau dans H à différen- 
tes hauteurs au desfus de la furfàce de l'eau dans A. 
Il paroit donc, que j'obtiens ce qu'on appelle 
presjion dans le gazomètre de lavoisier & 
M E u s N I E a , c. a. d. la presfion, qui fait fortir l'air 
du gazomètre , en mettant feulement l'eau plus haut 
dans H que dans A. 

Afin qu'on puisfe voir la hauteur de l'eau dans le 
cylindre de cuivre H, il y a un tuyau de verre MM, 
d'environ j pouce de largeur , qui communique avec 
lui , & dans lequel l'eau fe trouve ainfî à la même 
hauteur qu'en H. Pour obferver exactement la diffé- 
rence des niveaux en H & A , il y a une échelle d'y- 
voire, divifée en pouces & lignes (méfure Françol- 
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ie. (t> & qui eft fix^ & .pendaite.à.ifte bouiçde 
liege flottante à la furfac,e.de Teau ea M M; & com»- 
iQç.ie tuyau M M fe trouve tout proche du iveûre A , 
on peut obferver facilement , par le .moyett- de cette 
échelle, la différence fusdite des niveaux > ou lapres« 
iion de l'eau qui fait fortir l'air, même jusqu'à un 
quart d'une ligne. 

Le robinet N adapté au fpnd du C^Kndf e O » qui 
eft ouvert en haut, & le robinet;? fervent à faire 
continuer & conferver cette presflon parfaitement 
égale. Suppofez qu'on délire une presflon continu- 
elle d'eau' de 2 pouces de hauteur , il faut alors feire 
couler continuellement tant d'eau en H, qu'il foit en 
volume égal au volume d'eau. , que cette presflon de 
a p. tranfporte de H en A. Pour cet effet je remplis 
d'eau le cylindre O jusqu'à la hauteur de 4 pouces , 
& je tourne le robinet N, jusqu'à ce que. la pres- 
flon d'eau de 4 pouces , qu'on entretient par le robi- 
net P , fasfe pasfer par ce robinet , & tomber en H , 
une quantité d'eau qui foit exaétement égale à la 
quantité d'eau , que la presflon de 2 p. fait pasfer de 
H en A. L'index Q du robinet N & l'échelle R & 
fervent à donner exaétement au robinet N l'ouvenure 
tequife , qu'on a cherchée & déterminée auparavant 
par tâtonnement ; ce qu'on peut faire en peu de tems. 
Le robinet N commence de s'ouvrir, quand on tour- 
ne l'index de R vers S : pour cette raifon la gradation 
de l'échelle commence à l'extrémité R. Lorsque l'in- 
dex 

m 

' (+) ï»QUî cet VBBfiK^ &.fo diefcription. je nje fuis fervi partout dë.l» 
sii^ipe Fnuiçoife» -^ 



«feftuie de h clef eSt dans la même Ugne lïorîzontale 
avec zéro de réchelle , gui fait voir en pouces cubi* 
^ues la hauKjur.^e. l*eau fin A; tldra Teau de A fe 
déçhacge exaâement jusqu'à la ligne fusdite, 6c A 
eftfipQc rempli d*air jusqu'à zéro de Téchelle a h 
Avant que le robinet D fe ferme, j*ai foin que l'eau 
dan9 la docbe ^ ne fe trouve pas plus haut que TeaU 
epvirpQffliant < dans fa cuve , C ce qu'on peut faire en 
^lifiuit enfonces la cloche X dans la cuve, jusqu'à ce 
4911e r«au intérieur & extérieur fdt de niveau ) afin 
que l'air &i A foit àe la méoie denfité ^que celui de 

i'atmofphere. 

Le gsizomètre tSk pourvu d'un thermomètre /;, 
maftiqué par de la cire à cacheter dans une pièce de 
cuivre tf 9 de manière que la boule du thermomètre 
g& tout-à-fUt environné de Tair contenu dans le ga- 
;^ometre, afin de fgavoir la température de l'air em- 
jployé pendant Texpérience , p^our calculer exaétement 
ion poids. Le trépied , fur le qud on voit te 
gazomètre placé , lërt à ftciliter l'ajuilement de Vap^ 
pareil, & un fond de cuivre, qui eft visfé fur ce 
irepied, eft pourvu d'une bande de cuivre, qui en- 
vironne: le verre A , ôc qni fert à le fixer à fa place. 
C'est de cette bande, que l'échelle a h commence, 
qui indique le contenu du verre A' en pouces cubi- 
ques» Cette échelle, qui efl; faite d'yvoire , eft fixée 
fur une Ëlme de cuiVre/ qui a à fes extr^nités deux 
jâîces quarrées, fixées a la virole & à la bande de 
cuiviie fusdite, chacune par deux. vis. J'avois fiût 
placée icçtfie.^heHe pismièremeiiti dejoaniere; 'comme 
. ' , . on 



f , 
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on la voit reprefenté: maïs j^aî vu aptes, qnVn petit 
obferver plus facUenient lé degré, où le niveau en A 

fe trouve, lorsque Téchélï© eftiplàcéô de tnanlert^ 
que les lignes, qui font les dîvilîons de Téchelle^ 
font perpendiculaires fur la Airfàce du verre. J'ai 
donc fait changer de cette manière la pofition de 
récheUe ^ ^ (^). 

Il ne me refte plus rien à expliquer deT Tuftge âë 
ce gazomètre, que la manière ilont le fyjphon GFEt 
eft rempli d'eau ^ eii commençant Texpérience; voici 
comment je m'y prens (*) J'ouvre tôut-à-fàît les deux 
robinets N & P, & je les laîsfe ouverts, jusqu'à ce 
que le cylindre foit entièrement rempli d'eau : & comi- 
me le tuyau Û G eft ouvert &i bas & en haut, n*àyant 
pas encore fixé fur lui le tuyau courbé F E , il fti 
remplit doûc d*.eau en même tems avec le cylindi-e H« 
Je ferme alors le tuyau G G en bas par le robinet b ; (O 

j© 

(/) J'iai fait cette échéDe de la manière ordlnmre , en verfant des quaiw 
téd d'eau bien mefurées dans le verre, Tune après l'autre, & en mar»- 
quant cKaque fois exaélement le niveau fur Téchelle. Comme les verres* 
font presque cylindriques, excepté près du col, il fuflifoit d'y employer- 
une meûu'e de 32 pouces cubiques, & de faire enfuite les divifions pour 
chaque deux pouces, fur Véchelle, par un compas. L'échelle de la par«. 
rie fuperieure & non c^dliïque de chaque verre eft £ùte par des mefures^ 
de & p« cub* - / 

(^) C'est à-peu-près à la même manière , queM. lavoisibr àrempli'. 
le fypfaon , dont il fe fert pour foiunir de l'huile à la lampe dans Texpériencet 
de la combuftion des huiles. Traité de Cbemie , Paris 1786 , pag. 495» 

(O Ce robinet eft dans une pièce de cuivre, fixée dans le cylindre H; 
par 4 vis, dont on voit les têtes en /., î, r, /. Sur cette pièce de orf-' 

tie^ qui eft percée pcipcndinilaircment» eft foitdéete toyita GG» qul^ 
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, je vbre le tuyau .coMihi F E fur G G, & fur le ro^ 
^inetB; je ferme le robima: B; je devisfe la vis J, 

' poui? ouvrir; le. tuyau E F à cet endroit^ je verfe de 
Veau par cette ouverture, en employant un entonnoir 
qui y entre j & je la ferme quand le tuyau E F foit 
plein d'eau ; j'ouvre enfuite le robinet b , & après cela 
le robinet B , & le fyphon G F E I transporte alors de 
l'eau de H,-j\isqu'è[ ce qae A foit tout4-fàit rempli, 
pourvu qu'on ait foin , que l'eau foit continuellement 
plus élevée en H qu'en A , eu laisfant les robinets 
N & P ouverts. II convient de remplir presque tout- 
à-fait le cyliiidre H, pour accélérer ce remplisfàge du 
verre A» • 

Pour ajuster le tuyau coarbé E F fur le robinet B^ 
& ftir le tuyau G G, d'une îtianiere que Txiir ne puisfe 
y encrer^ chaque bout du tuyau E F eft pourvu d'une 
pièce conique..: Fîg. a^PJ JI), réprefente la coupe 
qui va par Taxe de cette pièce conique , & du robinet 
fur lequel elle eft adaptée* , La pièce conique a a efl 
ufée à Tamaril dans la cavité c -du robinet B , & elle efl: 
presfée dans cette cavité par la vis femelle 4i d^ qui 
visfe fur le robinet ene e^ & qui presfe la pièce coni- 
que en ff. La pièce conique de rautrë bout F du 
tjtiyau E F efl: ajustée de la même manière fur une 
pièce de cuivre foudée au tuyau G G. C'efl:. £usfi de 
cette manière, <iue tous- les tuyaux de cet appareil 
ibnt ajustés fur les robinets. Il fuffit de graisfer légère- 
ment 



touclic le Qtîé întérieuc ^U cylindre H , & qui efl ténu ei 
pièce de cuivre ,. fi^uic au bord' «uériçurdu cylindre par d 



en haut par une 

deux vîs^ dont 

«n vpitlcs tete^ eo>« 
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ment, la ftiiface ^'ime, telle pièce .çonîfiae, avant de 
la mettre .à. fa place, pour prévenir tome çomipinïL-» 
cation aveq l*a^ de Tatmo^phère. = ; ,: : y. > 
Le ballon pour la cQmpQÛtlon.^de reau , placé fm 
ibn trépied entre; 4^s djçqx ga2;pmètr^s , -; <^â^f ^ .de cet 
lui que lavoisier a décrit dans Ton. fraité de 
citimiâf principalement par la manièi;e de le fermer, 
afin, que, rMrn'ypwisfe.^pntrer. Poiir tj^p^ffet il y ja 
;Wpe bande de . cuivre fijt . ,^L;^l. fig, 3 ) fixée fur le 
jÇol,;du t^aUon p^r, l^^moyen âja ,plâtre.,dç Paris: et 
x:omme on ne peut paç/s*asfurer, que le plâtre, en 
s*endùrcisfant , n*ait acquis de gerçures , qui pour- 
roiet lafsfçr ^ntrer IJait ^tmospjjprique -, j'ai appliqué 
du lut .gras ordinaire, desfous le bord de. la banée.aa^ 

•■*• " ■ • ' . , ./<J.T-~-." , . '• I I'..... 

comme on vqit en ^ ^, & j*ai attaché ce lut par un 
ruban de linge .« «, d*|. dé pouce de 4argeur, trempé 
.dans du blanc d*œuf mêlé avec ,de la chaux. La ban- 
de de cuivre tf <? a un anneau de cuivre d d, qui y eft 
fondé à angle droit, & fur lequel la plaque de cuivre 
e.e.tÂ, ufée^ de manière ;qu*il fuffît de graisfer tr^s le- 
.gérèrent la, furface -fiopéneurje de i'^aneau d d, eià 
ayant foin d'y mettre fi peu de graisfe, qu'elle ne 
putsfe pénétrer dans le ballon , quand on y fait.le vaidé. 
Pour vuider. le ballon , il y a un robinet,; qui commu- 
-nique , par un tuyau courbé , .avec la machine pneu- 
matique, placée dernère le ballon». comme on la ypit 
PI. I ; & pour prévenir , que la combînaifoh du ballon 
. avec la machine pneumatique ne caufe trop de mou- 
.vemens au ballon, en tournant la n^a^iivelle, ce tuyau 
pxvbé eft j^ en partie de gommé élaftique. ; , 

B La 



u 



tÂpiiqvit de ctiivte t^eeiipittstèt f* 1- ânftéatf rf îl 
jwr'fix Ms, QcomiÀe on en voit d&jjt en ff) \qvlL 
font placées à des diftàticèfev^àtes térik-aoÉot»^ Ai c6i 
du baBon , & par Je- ûtoyeti àt^mh-tin pèot i)reifer 
très fbftëÀent' f» phqûe'e ^^ fto rairiîëân '-tf -if ^ ^èi^ totev 
nànt teè vis par le moyen d'ané defï C*eft àaàfi de ^ 
cèttfe manière, que fai fait fermer 1« detfxîgtzoînè^ 
ttés ; : pardeiiue ; fi on - fertaîè un ta '. gàiisdmétce ^ px 
lÈié ^irole,■ dont ia plaque eft foudëé àir''6ôi*d' de 
cuivre maÎHqné fur lé V^érre, comifeé là viiblé de Bi 
dbche X, ileft alors trop difficile de le lièitoyet éft 
dedans (aj. '. . ' 

' La.fitrfàce inférîedrè de la ^qvtèee éft'én^të^, 
tinsfi foin «ju^eUe toifvre'l^tiVerttifè 'dtt b^n,'p^ 
une plaque- ihihcé d'Jârèent îiuri afin qikie' lés^vapéuns-, 
qui fe forment pendant l'expéneàce'^j ^nè -téfucheht'^ 
le cuivre. Pour cette même raifort ' le tuyau courbé 
/ m C Plr H. fig. 1 ) est âUSfr "feit d'àrgçnt pur/ A féx- 
ti-eiriitë'de ce tuyau îl y la uhe'piècfe -d'e^ platiné i'qiti: 




T^e», qui fert de cdïfduéïéui:', pour alhiiiier !é ga's Hy- 
drogène pstruné étincelle éleftriquë ^ eft ausfi faite de 
î)latMiè-, aiisfi loin (iu'dfé hé fé'troihrepas ertfentt^ 



mr 



' Cd) Ea bandé de cùîvre y cft mastîqûfe de la manière ordinaire, 
■téni^^y- ëtT% -feée^ par le ^îtreî'qiiu'j'îrf tJréferrfféalenieht potlr lel 
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fiir la calcination du métal , que la chaleur, produite 
par la combustion du gas hydrogène; dans l'air vital> 
pourroit caufer. Les • tuyaux pp, p p ^ :qui fervenj: 
pour conduire les airs dans le ballon ,' font fûts dé veiw 
re, et mastiqués dans des tuyaux decuivrc^, f^jr^^^ 
qui ont des pièces ccHiiques, décrites ci-desfus, ppqr 
les fixer furies robinets. J*ai fait monter pes tuyaux d^ 
verre un peu au desfus de^ bprds dçs çylîijdres .H H^ 
pour prévenir, que l'çaa pe puis^fe jjp^îais p-^sl^r danp 
le ballon ,. en cas qu'on ceïpplisfe dVau un des^ vei> 
res A, A » & qu'on néglige de bien Jarmer le robir 
pet.C. .,. . .. i . r : - - 

La description, que je viçns de dpnner , me parçif 
fuffire pour prouver i que nos gçjjoniètres peuvent: 
fervir pour faite Texpépience de - la çompoiîtioii' de 
Feau, par la combustion du gas hydirugène., aveç.toe^ 
te Texaélitude qu'on peut deûrer. 
. i) On peut faire.Tortir de chacun de ces gazomèr 
très exaftemerrt la quantité dTair, qu'il doit fguïBirs 
^n mettant &.en entrenant l'ean en H à- une ccataine 

"hauteur desfus la- furÊice 4^ Teau en A , &i çn obte- 

nant par-là une presfion d'^au, qu*an peut régler 
même jusqu*au quart d^one ligne, comme je l'ai ex- 

; <0 "^^ chaleur , produite par la combusdon du gas hydrogène , fàk 
tiu'îl y a dans le commenceipent dç l'expérience une expanfion remar- 
quable de Tair vital dans le ballon , & cette expanfion de Tair vitd 
dans le ba)loti èft à-peu*près égaîe à h confomption de cet air par It 
cotnhustlori : ce qui fiiît que lé ballon nç reçoit pas de l^alr vi^ àà 
gazoxjièàc , & ^ju'on n'a dotjic pas bdoin 4e Soaimlr de reau • au com« 
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' a) Après avoir fini Texpérience , 'chaque gazomè- 
tre indique très exaftement la quantité d'air, qu*on 
a employé ; car l'échelle à h indique en pouces cubi- 
^ues , conliDieh il est" entré d'eau en A , & par confé- 
4uent combien il en eft forti d'air. Il faut feulement, 
avant de regarder l'échelle, faire accorder les niveawc 
en H & A, afin que l'air en A éprouve la même 
compresfion que celui de l'aimolphère. Cette égalité 
des niveaux eft ^cile à obtenir , en faifant écouler 
lentement un peu de l'eau de H par lé robinet V, 
Quand on a employé plus d'un verre A ren^li d'air , 
on a feulement à multiplier le contenu du verre A 
avec le nombre des verres rebiplis qu'on; a employé, 
& y ajouter le nbiâbre des |)Ouces cuhiques, qu'in- 
dique Téchélle à la fin de expérience. ' Un peu d'ex- 
ercice ' fiiffit pQur'obferver ia hauteur ou le !contenu 
de l'eau dans des verres dé cette largeur , fur l'échel- 
le fusdité , jusqu'à la différence d'un feul pouce cu- 

• Quand on véiit employer, pour la même «ipérience ," 

"Une ou plufieuré fois toute la quantité d'air, que lé 
verre A contient, il faut être asfuré , que tout lé 
contenu du verre A eft ccmfumé , avant àè le remplir 
de nouveau. Pour cet effet je ne -^etnie ié-robinet B* 
pout' faire cesferl'aftion du fyphon, qu'après , qu'on 

• ' .. iî - • :) ■ ■'■■■•■i' .'f - ■ • '.. ' ■■ -.:■ ..'-a vu 

mcncemcnt de ÎVxpdriénce , au' cylindre H , pour entretenir la prerfioni 
dans le gazomètre du gaz oxygèue* On n'ouvre donc le robinet N» 
que. lorsqu'on voit, que la pre§fîoi|i eft inoins, de deux. lignes^ , & quand 
il arriye au.comnaencemcnt de l'expérience, que Teau s'élève en H plus 
4e, (Jeux lignes au desfus dii niveau eh À ,' il eft fkcïlfe ÂY remédier; 
« &islknt écouler un peu d'eau du cylindre H par le robinet V. 
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a vu Tean monter dans le tuyau de verre pp, ï\)Ut 
que Teau s*élève toujours jusqu'au même point dans 
ce tuyau/» ^ , & pour que le volume d'air , qu'on fait 
fortir du verre A , foit en tout cas égal , je laîsfe le 
robinet s ouvert Q/). Alors l'eau monte justement 
jusqu'à la ligne K , 6c pas plus haut; ci qui fait, que 
-le Typhon fait monter l'eau toujours jusqu'au même 
point r dans le tuyau pp, & le volume d'air confumé 
eft donc parfaitement égal , chaque fois qu'on employé 
le contenu entier du verre A. 

C'est de cette manière qu'on mefure très facilement, 
par ce gazomètre, le gas hydrogène , quand on conti- 
nue longtems l'expérience de la compofîtion de l'eau* 
mais comme la quantité du gaz oxygène , qui eft con- 
fumé dans cette expérience, eft on peu moins de la 
moitié de la quantité du gas hydrogène confumé en mê? 
me tems, & qu'ainfi le gazomètre du gas oxygène, 
dont le contenu eft égal à celui de l'autre gazomètre , 
n'eft pas encore vuidé, après qu'on a employé deux 
fois le contenu de celui du gas hydrogène, il convient 

mieux d'examiner -alors , fur l'échelle de ce gazomè> 
tre , la quantité du gas oxygène qui eft confumé , & 
de remplir de nouveau ce gazomètre jusqu'à zéro- de 
l'écheUe. 

On remarqirera peut-être , fur l'ufage fusdit de ces 
gazomètres , qu'on eft obligé d'interrompre h com- 

: bus^ 

■ • 

(/) Les robînets i & Z fout poumïs des tuyaux de conduit , vîs- 
fés à leurs ouvertures 5 & qui descendent jusqu'au lêau , placé y des* 
fous». Je n*ai pu faire répreiènter ces tuyaux à» conduit fur les pifttr 
.cbes* (aos les einbiouillerf 

B S 
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iaftion , chaqae fois qu'on doit remplir les deax ga* 
«omettes , ou celui du gas hydrogène. Cette remar- 
que indiqueroit furement un défaut de notre appareil 
fi l'interruption de la combustion étoit un incpnv^ienc 
reël dans rexpénence fusdite: mais comme je puis à 
psefent allumer toujours le gas hydrogène par une 
étincelle élefixique » au premier infliant qu'il entre 
dans le ballon , fans jamais manquer , après avoir fait 
fiiire la pièce , d*où le gas hydrogène fort , de platine, 
qui n'eft pas fusceptible de calciner comme le cuivre 
(ce qui avoit rendu la féconde inflammation du gas 
hydrogène fi difficile , dans les expériences de F o u a- 

CROY, VAUQUELIN & SBGUIN) je UC VOis plUS 

de raifons k chercher fcrupuleufement d'éviter toute 
interruption, d'autant moins que la combustion du 
pied; cubique de gas hydrogène , qui remplit le gazo- 
mètre 9 doit durer , fuivant nos expériences , au moins 
,6 heures, afin que l'eau produite ne contienne pas 
4*acide. Si cependant on defiroît de faire par ces 
gazomètres quelque expérience d'une plus longue 
durée.» fans interruption « il feroit facile de les y faire 
Jfçryir , d'une manière dont je parlerai ci-après. 
..Après avoir fait voir, que nos gazomètres font 
ausfi exaéts, qu'on peut les defirer, & qu'on peut 
j'en (êrvir avec; facilité, je 4irai par rapport de leur 
4împliçité feulemeqit , qu'on en pourra juger au mieux 
-çij les comparant avec les gazomètres k balance. 

Ausfi l'étendue de l'appareil pour faire l'expérience 

de la compofition de l'eau , par combustion continu- 

•«Ue, eft de beaucoup diminué. On voit les deux 

g»- 
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gflzôhïèti-es avec leuns cylihares dé ' cuiVre ÇgJ & 'ft 
ballon 'placés fuf une table 4» bois , l^î a- ehviroii 
56 i^buces dé longueur. Les cylindres (ont plu^ hauts^ 
iqu -il n*eft nécesfaire : j*ai cependant préféré de ïedr 
donner cette hauteur j afin de pouvoir rendre la difl^ 
rençe des colonnes d'eau dains le ^^oii d*autanfe 
plus grande, & d'accélérer par là le tranfport de l*eaU 
dé H en A , ou de A en H, en cas qu'on veuille rem- 
plir A, foit d'eau, où d'air. 

Il convîendroit de prendre les verres A A plus 
grands , fi on peut fe les procurer , afin que les gazo* 
mètres contiennent plus d'air. Cependant il vaudroit 
mieux de les faire plus hauts que plus larges , pour 
lié pas diminuer l'exaftitude de* l'échelle a b, Oà 
pourra furement avoir des verres de cette largeur, 
qui font de quelques pouces plus hauts. J'ai fait faire, 
pour ces gazomètres, deux verres à Londres i qui 
a voient la hauteur de 28 pouces , mais ils avoient des 
défauts, qui" m'ont déterminé de préférer, au lieu de 
ceux-ci, deux verres de Bohême de ceux que nous 

avions pour fuppléer à notre Batterie éleâxique, en 
cas qu'un des verres, qui la compofe, fe casf^Ci 

J'ai fait pasfer les airs dans nos gazomètres par Tap- 
pareil ordinaire j comme vous le voyez repréfenté 
PI. I &'R U, XWY; mais Tmcommbdité 4e cette 

(^) Les cylindres de cuivre font fixés fur le banc de màhogny par 
le moyen d'une vis , qu*on fsât pasfer par la table de bas en haut, & 
qui visfe dans une écrouë foudée au fond du cylindre. Il Jàut que 
celte vis ait an moins un demi pouce .de dismetre & lUe t£tà çuanée, 

a&a 4e Ssus le cyliodio bka Ssxa» k ik placer 
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opération, furtout quand il fait froid, m*a fait prati- 
quer une autre méfhode de recevoir les airs , & de 
les traniporter dans les gazomètres. Pour cet effet j*ai 
fait fermer quelques verres, femblables aux verres 
A, A, par des viroles de cuivre, faits de la même ma- 
nière que celles de A , A, mais percés. feuleipent de 
deux trous , pour y visfer deux robinets. On voit un 
de ces verres réprefenté au c<^cé gauche de la plan- 
che II , au lieu de l'appareil ordinaire. Il y a un 
Xyphon abc de, comme celui du gazomètre , & le 
robinet /*, qui eft femblable au robinet B , lui fert 
également pour ouvrir ou fermer ce fyphon. La par- 
tie i& ^ de ce fyphon efl un tuyau de cuivre courbé , 
viffé fur le robinet/, de la même manière que j*ai ci- 
devant décrite, & auquel eft mastiqué le tuyau de 
verre d e. Ce tuyau J e descend dans un cylindre de 
verre g ^ de 3 pouces de diamètre , qui a4in fond de 
cuivre pourvu d'un robinet b. Tout l'appareil repofe 
Air une. petite table p. Le cylindre g g eft placé fur 
une pièce de boisi i , fixée à la table par la pièce 00, 
& il eft tenu par une bande de cuivre k , fixée par des 
vis au bord de la table fusdite. 

• • » » * . 

Ces verres, qu'on peut facilement placer, oU on 
ea a befoin,. me fervent, premièrement à recevoir les 
airs, au njpment, qu'on les produit. Pçur cet effet 
je commence à remplir un tel récipient d'air avec de 
l'eau , en le verfant par un entonnoir visfé fur le ro- 
binet /, pendant que l'autre robinet / eft ouvert , & 
je remplis en même tems Je cylindre.^ g, Je visfe en- 
.fuitej fur le ^binet / le fyphon ^ t ,. après l'avoir 

rem** 






c ir > 

jempU d-eau , ^yant foin qu'il n*y entre que fort peo 
!d*air; ce qui^eft facile à prévenir, en tenant fouveç-. 
ture e fern^ée ayec le doigt y jusqu'à ce que Ton ait 
mis desfous ia furfàce de l'eau dans le cylindre g. ^. 
Le peu d'air, qjiii pourroit entrer dans la partie h^ ne,; 
peut empêcher l'-aélion du fyphon, quand on fait fuf* 
fifamment descendre l'eau dans gg^ & alors cette; 
portion d'air en fort d'abord, quand on ouvre le ro-: 
binet /, Lorsqqe je veux receyoir l'air ou le gas y 
que je produis , dans un tel récipient , je reçois cet air 
premièrement dans une cloche, comme X, pourvu 
d'un robinet, fur lequd je visfe im tuyau courbé, 
dont l'autre bout eft visfé fur le robinet l du réci- 
pient. Je laisfe écouler Teau du cylindre^ ^, en ou- 
vrant te robinet: h , . (A> & j'ouvre tes deux robinets 
du récipient , ^& celui de la cloche qui reçoit l'air pro^ 
ijuit:* Alojçs Je fyphon fait pasfer r«iu.du récipient 
dans le cylindre g ^, d'où ii découlé par le robinet h^ 
^ l'air ;Contenp ^ans la cloche fe rend à fa place. 
, Ces récipiesis me fervent pour remplir très facile- 
ment mes gazomècres* , Four cet effet je place im tel 
récipient à côté d'un gazomètre, le combinant 'avec 
lui par le tuyau de verre m n^ visfé fur les robi- 
nets /, D > (ô & je n'ai alors plus rien à faire que de 

met- 

<i&) Le robinet ^^ eft on épiait de pouce plus haut que rouvemue du 
lyplioD , afin qu'en laisfant le robinet ouvert , l'ouverture du fyphon fii 
uouve toujours desTous la furfàce de Teau. On prévient par là , que te 
fyphon ne puisfe pas fe vuider. 

, U^ J*ai pris des tuyaiuc de verre, pour combiner les récîpiens avec le 
gazomètre , au lim des tuyaux flexibles Y Y, qui la'avoieQt lèrvi pour 
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mettre Teau dans le cylindre ^^ plus iMut que dàn» 
Je récipient, pour faire pasfer Taif du récipient danar 
fe gazomètre. Pour entretenir" l*èm dans le' cy- 
lindre plus haut que dans le rédpient, H y a un roM"* 
net ^, qui vient du réfervoir du laboratoire, et au 
quel on peut facilement faire une ouverture convena* 
We pour cet efièt, parceque le remplisfàge du cylin- 
dre n'exige pas d*exaétitude , & qu*il fbffit dans ce 
«as d*avoir foin , que Teaù ne fe répande pas par des- 
(Us le bord du cylindre. Au reste eu'^ approchant- dé 
ta. fin du remplisfàge , il faut fermer le robinet V, & 
ouvrir le robinet Z, pour prévenir quele gazomètre 
ne reçoive pas trop d'air, comme je Tai indiqué ci«* 
devant pag. 5 ; ôt pour obtenir que Pair dsDi 
le gazomètre foit de la même denfîté que Tair dé 
Fàtmofphère, avant de fermer lé robinet^ il ifkùt ^s- 
ifer écouler de l'eau du cylindre g g, jusqu'à ce que 
les niveaux dans le cylindre & dans le récipient s'ac-» 
cordent parfaitement. Alors Ta», qxii refte dâns' lé 
récipient, a exaélémerit la denfité dé celui de l'atnios- 
^hère, ôc par confequent l'air dU'gaz<Mnètre, qui 

com- 

•ombiner les cloches X , X. Ayant fait esTayer en vain de 6dre ^ de dift 
ièrentes manières, des tuyaux flexibles & impénétrables pour Tair, j'avois 
enfin réusû en les fàiran» de taSètas huilé Anglois (pilcà fiik ) roulé fuc 
tm fpinil de fil de laiton, dont les couches étoient fixées , l'une fur 
hiutre , par du vernis d'ambre jaune : mais j'ai obfervé , que le gas hy« 
^gène acquiert Todenr du vernis , & que l'eau produite par la combus- 
tion de ce ^ en a un goût désagréable ; ce qui m'a déterminé de prendre 
âes tuyaux de vene, ^nt on peut facilement fe fervir avec cet «ppareil, 
^idsqu'on peot mettte te tédpient «xa^temeat à & ^aoe* 



jcommurïîque nvec cdui du récipiedt^ a ausûlatnd^ 
ine denfité ; ,ce qui «ft nécesfaire pour éviter des ré* 
durions dans le calcul du poids du volume d*air 
confumé; . 

( Il iMToit doac> par le détail que je Tiens de donner^ 
4u*«on' peut remplir nos'igazomètres tiês premptement 
par le moyen des récipiens fUsdits ; en effet rinterrup* 
«ion de la >combuflion du gas hydrogène , pour le ren^ 
plisfage des gazomètres , ne demande pas plus d*U!ii 
quart . d'heure. Je ne connois point d'expériences', 
fK>ur les quelles «une telle iht^rup^n d'Un quait 
•d'helire pendant le remplisfage feroit un défiiut.^Si ce* 
pendant on défîroit de faire par le moyen de ces ffè' 
zomètres des expériences continuelles pendant pliï* 
fieurs jours, fans aucune interruption, il fëroit ftcite 
d'y parvenir, en doublant chaque -gazomètre. Si p. è. 
pour l'expérience de la compofition de Teâu on 
prenoit deux gazomètres A i , A fi, pôUr le gas hy- 
drogène, placé Tun à côté de l'autre, ôc combinés 
tous deux avec le ballon, de manière qu'on pourrolt 
£ûre entrer le gas foit de l'un où de l'autre , ou âè 

tous deux enfemble^ par le même' tuyau courbé danè 
le ballon (ce qu'on pourroit facilement obtenir} oïl 
pourroit alors remplir As, pendant que A i agîroit, 
& le communiquer avec le ballon un peu avant que 
A lifutvuidé,. &as que la ibrrîe de l'air dans «leballitt 
en fouffrk Je moindre cbah^tnew. PoW itet tf^ïï 
faut avoir, ail lieti du robinet », deux robinets Z i, 
Za (fig. 4)visfé8 fur tme pièce de cuivre fixéeàl»pla« 
Quedévcuivue^ qui ferme le b^on^^ par laquelle cha^ 
- ,' C 3 cun 



€un de ces-. robîûQts coùimunîque avec le' coyaB 
eourbé /fw, moyennant deux trous x.,x, qui vont 
obliquement par cette j>ièce >. & aboutisfônt dans le 
tuyau /. Le gazomètre Ai, qui communique avec 
le ballon^ par lë^ robin^ Z i , étant r à-peu-*prè9 vuiâé , 
on peut ouvrir ; le robinet Z 2 du gazomètre A 2*, 
après avoir fkit la presfion danslegazomètre As égale 
à celui de A i. Il e(t évident, que les presfions de 
ces deux gazomètres étant égales, la vitesCè avec la 
quelle le ga$> hydrogène entre danis le.balh>i»,.n*en 
fpuflriro pas le moindre Changement. Quand le fga- 
sotnètrc A I foît entièrement vuidé , oh ferme le ro^ 
binet Z i , on remplit A. i , & on n'ouvœ pas te ro^ 
liinct Z I , qu'un peu avant que A 2 eft tout^à-faic 
vuidé; alors on remplit A 2 de aouveau. Qn^-peut 
doue, continuer de cette manière, par* ces gazomètres^ 
la combullion du gas hydrogène, ausfi longtems 
qu*on voudra , fans aucune interruption. 

Pour faire entrer fans interruption le gas oxygène 
dans le l^allon, par le moyen de deux, gazomètres, il 
{[\{\\t que les. deux robinets ,.quift)ntU communication 
viure CCS gazomètres & le ballon > 'fbyent. fixés immd- 
diatjLnucnt fur le couvercle du billion* 

11 cil vrai qu'un tel appareil, confinant en ^quatre 
liaximiètres au Heu de deux , pour éviter toute inter^ 
riipUoi) • , comcri)it à^pcurprès le double^ dii prix: 'mais 
vc prlX; dittVi'cra cependant beaucoup de céliiiv que 
it<?tix Haxomètres i\ balance exigent, fuivant la con*> 
ftrutMtou i|(ie LAVOisiBR. a décrit dans fon traité de 
«Mmic. ^i revois, vu d«s nifons nsfez. fuffiûnte^ 

pour 



poiît é>4tbf'iihe/ttterruptfÔb->ï îie^^^^ peûdànt ' Ù 
remplisfage du gazomètre , après^'eil être fenri à-çeu*' 
fiyè'ë'6 héàré^i fàurois. Taft Me '^^ p^yr 

là cùmpiÎMt>rt'âé\*èà\i deqUàt^è^ZôWffctrés'au lieud? 
aéux: ntàSfe 5tis(ïiiW jié'flè cbnnù'fs jpoJtiif tiè'ïnotifif 




potit fëîre cette 

11 feroit inutile^ (fe' ddtiiïér ibi^'iirt' âètaîl ijés 
expériences, que j'ai faites avec cet appareil, fl 
fuffit de dire, que les réfultats ont été parfaitement 
d'pccord avec les réfultats des expériences faites par 
les Chimiftes François. Dans une de mes expérien-r 
ces la combuftion du gas hydrogène étoit très lente, 
en employant 3i heures pour la confumtion de looo 
pouces cubiques du gas hydrogène , & Teau produit 
par cette expérience n*avoit abfolument point d'acide. 
Une autrefois la vitesle-^ avec laquelle l'air entroit 
dans le ballon , étoit à-peu-près d'un tiers plus grande, 
& alors reau produij^ontenoit deTacrde foiblement 
fenfible. 

Commp^s expériences des Chimiftes François, & 
fupt^ftu celles de fourcroy, vauquelin & seguin^. 
[ont SEGUIN a donné des détails fi exaébs dans les 
annales de chimie, ne laîsfent rien à défirer à cet: 
égard, j'ai eu principalement le desfein, lorsque j'en- 
treprenoîs ces expériences en 1 791,. de les faire voir' 
dans ce pays-ci , & de contribuer par là , pour quel- • 
que chofe, à exciter ici plus d'attention fur la chi- 
mie moderne, en cherchant en même tems à fim*»- 
plifier l'appareil, pour faire une expérience, fur la«- 
qu^ la nouvelle théorie de chimi&«ft furtout fon^ 

CLa> déCv 



dée, afin qi;*on puisfe plus fkcilement la répéter en 
diâferens endroits. 

Déplus, le gazomètre étant un infiniment indispen* 
(aible pour iin grand., nombre d'expériences. :4fr Ja écà' 
o^e modi^fiie^ Jç me fuis appliqué ausli pour .cette 
rai ion à le fimplifiér fans perdre 4e Ton exactitude,» 

■ 

et^ Is iQBidre àinfi plus iacile à acquérir. 
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SBCOIiD CHAPi.TRE. 
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Description ^un Çûzomètn plm fimph. que ,ki 

précèdent 9 â^. d'un appareil pour faire ^ à peu i 

de frais, l'expérience de la corruption V* ^ 

rèaûy par combufiioncontinuelk. 
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près- iri^àVoir fërvi quelque téttU' <ki GtôCHiièâKff 
Hydrôftatiquè , décrit ■ dans le chapitre - précédent 'i 
fl i«*àparu', qu'on peut avoir un gazomètre beaucoup^ 
plus fimple, & à-peu-près auffi exaét que le premier^ 
pourvu qu'on fè donne la peine d'ôbfèrver , p«idaBt 
qu'6n s*en fôt , fi là presfloii , qui en ftit Umk VwÊ'i 
fe fôutiënt au mêihe degfé, ôc qu-*on là redUfiedef 
tems en tems; ce qu*on peut £ûre très fàcili9tâent ^ 
en fe fervant de Tappareil que je m'en vms décrire. 

Deux récipiens d*àir , dont je me fuis fervi poitf 
remplir les gazomètres , que j'ai décrits dans le chs^i'* 
tté précédent^ me fervent aétuelléme&t de gazomètre^ 
mêmes, après y avoir ajouté quelques additions. Oir 

le» 

<*) Cette dercription, que j'ai cofflmuniquée dans une féconde fettie 
k H. BBKTHOLLET, eii date ao Mai i79&« a été infiaiée dans leï 
Annales de Chimie de Septembre i79&,<Ton)«JXIV,!pag. $13. -et tnK 
4uiœ>en AUeoaBd, dans \R^^miMtdtrPisfik^^6sfi&w<k(a»4irh»aiLif, u 



4es voit répréfentës fur la planche m, fig. i. Premiè- 
rement je les %|. pgugWfe . d2 6gh flUi B^ r&jjtes de la même 
manière que Téchelle de mon premier gazomètre. 
L'extrémité inférieure de la lame de cuivre , qui por- 
te réchelle/eft aûsfi visfèe de -là même manière à 
une bande àe cuivre m m, d*un pouce de hauteur , 
entourant le fond du gazomètre & fixée fur la tablet- 
fe, fur la quelle il;j*etk>fe. L^exidreraité fupérieure 
y eftiikéç :d*ttn^etHaiiière diff^ente; èfte rt*a point la 
pla^e :c; jfépréf«itée PI. II, mais «^le continue/jus- 
qu'à la furface inférieure du bord de la virole rr,Ç)L 
y eft fixée par une vis, qui perce ce bord, & dont 
la tête eft enfoncée desfous fa furface fupérieure , afin 
qtfçUç-iljieçipÉlche p^s te plaque de cuivre,: qui .ferme 
^e^ gazomètre, de toucher à cet endroit Le bord fus- 
diC 1-es çyliijdreç de verre g g Sont au§fi pourvus 
^ ;4€ux jço]t)inets ».», afin que chaque gazomètre 
puisfe être rempli &. vuidé jusqu'au même point, 
çbaqgKî fois qu'on yçi^jt çn ens^pyeir Ip contenu entier. 
Cvoye? pag.; 5 &■««), . Au.rçfte la. monture de 
ces gazomètres i fie diffère pas de celle des réçipiens 
fusdits, qu'en ce que le tuyau de verre ^ e n*est pas 
maftiq^é dans le bout c du tuyau de cuivre ^ c , mais 
d^ une virole de.eUivreo, qui. visfe dans la par- 
ti^.?, du tuyau r ^j ce qui fait, que iet çuyan ^ e peut 
«yoir.la i»êpae largeur » que les t,\iy9»x a/tik b.c. Le 
^phon a a b c d e doit avoir par tout la largeur d'en- 
viron 4 pouce , & le robinet f doit avoir ausfi à-peu- 
près la même, ouverture d*» P- > afin que le gazomètre 

puisfe 4tre rempli & Vuidé en peu ;de .t&ùs. > ■ 

-•'•;■;•"■-■•.■"••••••■• ,.•..:•■': 'il •••! "Ces 



• é ti 



êi . t'^ > * 



* « 



-:♦■ ] 



-.' • ' 



Ces gazwûètres ne font poôMT ^pourvus dé thefttoi»' 

mèwes, parcequé j'ai obfervé dans mes 'expérience* 
faites avec les gazomètres précédées ,r*«ïae la tempo' 
rature de Tair contenu dans un gazomètre s'accârdiÉ 
ordinairement très bien avec celle de l'air environnait! y 
qu'on peut facilement obferver par un thermomètre 
crdinaîce; placé h peu de diftance du gazomètre. . < 
r Pour verlèr de rtnu dans le gazomètre-, j^ fâît vis* 
fer fur le robinet/" un entonnoir, dont on voit la 
coupé- réprefentéè pai? les lignes uu. Après avoiif 
r^mpfi te gazomètre , cet entonnoir fert ausfi pour 
pouvoir adapter "commodément le fyphon b c fur le 
cobinet f; iàûs auè Tair de l'atmofphèrc y puisfë en* 
trer pendant la manipulation; -Pour cet effet on Vér^ 
le dé Teaù dans cet ' entonnoir j après' avoir fermé 'le 
robinet \^ Puis le cylindre g g étant rempli d'eau, 
qui fe trouve donc ausû à la même hauteur dans le 
tuyau cd^f on tire l'eau dans le tuyau cb, enTaspi" 
rant par la. bouche à l'extrônité b , jusqu'à . ce que 
Teau découle par l'ouverture b. On ferme alors cettç 
ouverture avec le doigt , & on le met ftir le robinet/^, 
ayant foin de tenir l'ouverture bien fermée, -jusqu'à 
ce qu'elle fe trouvé desfous la furfkce de Vem dans 
Tentonnoir » «. ' .. ; . : 

Par les échelles, que j'ai ftih; adapter à ce* gaiomé^ 
très, on obferve les quantités d'air employé. avec la 
même exaétitude , que daiis le gazomètre précédent: 
mais le moyea de foutenir la presfion n'eft pas tout>à* 
fait:li fyeiXç,. Le robinist if vient du refcrVoir du la* 
boratoire , & coraïBça'fau dâ3cctki,djnB. c!^ toSà^mtn 
-ii D à me- 



fttjMefuye que le robinçfi fournit de l^tii,-^'^sfîon , 
qmffâf fortir.repurs;di5Mnue,:&pai:coirfëq^eDt la 
q)uantiçé;d;eau,. quse leTobinet ^ fournit,- dijninue^^ en 
propon^pn. tti faut donc ouvrir .ce cobirtîBt de plus 
en plus , h' meAire que; la presfiop diminue , afin d'aVo» 
un écoulement égal , pour foutenir au même degré 
la pre30on qui fait . forcir l'air du gazomètre. L*ex* 
péri<;nQ^ii1i*a appris cependattt, que cette correâion 
de rouverture du robinet g 9 pour foUtcnir la presfion 
dians le gazomètre au même degré » ne d^flande pas 
beaucoup d'attention , & qu'on , trouve facilement ua 
cuvrier, qui peut très bien ïégler Técouleàienf d'eau 
P^r les deux robiinet» ^ ^i, m emt>loyant Jtes deux gSf 
ZiWiètres. en :mêiae tems*( ;îj 
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Qn obfeirve les presHons, qui font nibrtiB l'air du 
gazomètre» par le moyen d'Une mefîiré dé bois de 
buis, divifée en pouces & lignes, :qui eft placée entre 
le récipient du. gazomètre &. ion \ cylindre g g* 

L'ufage de ces gazomètres eft très .facile, & on 
peut régler, les pressons ^asi£Z exaâement: :pour pres- 
i^'lbutes leil expérîences':<gazonlètrîques. : Comme 
en peut .méfutér lesrquantités d'air employé , par ces 
sazomètites , aus0 exaâaneiàt ^ue.par les autres^- on 
peut donc s*en fervir au lieu des gazomètres, que 
j?lâ'dé!frits .<JjiW;lq?<tl»pîtrértrécédejQl:; poursu qdîon 
fftnp|Qj<e!)Un]<9flfôlaitf ^ qui legteiriédoiileiQént de Teau 
par les ïQibioets^f^ Cb ikefoinderegier c6t:!écoiiIe« 
wtfint^ eft rle^ Cëiil point pcincipaly^ ^i^> rend ces gazo* 
mÊtnesi •iiif«fieiirs> f ain :|r^édens;v^: doàt ké i pz^ifioss 
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Aprè'iJ âvbtf Amplifié de cétiié'iftâtlière lé gâZWftiêï 
trC;. afin que ceux, qui s'ocdtipént des 'éxpëiîencei 
de la chimie moderne, puisfent .fe le procutèr. pltii 
facilement, j*» ausfi cherché de troiivet une métho- 
de plus firiiple» pour répéter facilement ^ & à pdti'dfe 
fi^s , l'expérience de la compofition de l'eau par com- 
bustion cominueîle. Voici comment je m'y prends. 
* Je me fers d'un ballon de verre de lo pouces de dia- 
mètre, qui a un cold'ié pouce de largeur & long 
d'environ 2 pouces , ayant fait ufer le bord de l'Olï* 
verture , afin de pouvoir placer le col du ballon avec 
Un peu de cire ou de graife fur une petite platine , 
comme les récipiehs d'une machine . pneumatique , 
fans que Tair p'uisfe ehtrer dans le ballon; Cette pla- 
tine a un robinet, par lequel je visfe le ballon fur une 
machine pneumatique. Ayant vuidé le ballon , je le 
visfe fur le robinet d'un récipient placé daris la cuve 
pneumato -chimique, & qui contient asfez d'air vital 
pour remplir le ballon , quand les deux robinets font 
ouverts. Après qu'il eft rempli d'air vital, je l'ôte 
de la platine , & s'il y reste de la cire au col du bal- 
lon , je l'en détache. Je mets le ballon , ausfi vite 
qu'il eft posfible, fur l'anneau de cuivre, qui eft 
porté par 3 pieds fur le guéridon reprefenté dans la 
planche III. Ayant placé auparavant fur Cette ta- 
blette une jatte de verre, qui contient du mercure j 
dans lequel le col du ballon s'enfonce , quand il re* 
pofe fur l'anneau, Fair vital eft donc parfaitement 
bien enfermé dans le ballon : & comme rouverturô 
du ballon n'a plus qu'il pouce ^e diamett^ , le dian< 
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gement d*a|r , qui peut avoir lieu àam le moment ^ue 
le ballon eil ouvert, en le mettant h fa place, n'eXl 
presque pas renjarquable. -r , ., 

. Chaque gazomèO'e y qui fe trouve à côté du bation, 
a un tuyau de verre courbé , comme on le voit dans 
la figure. Les extrémités de ces tuyaux s s font per- 
pendiculaires , & fe. touchent l*un à l'autre : - & comme 
les diamètres de ces tuyaux n'ont plus que | de pou- 
ce, il? enti:ent donc ùcilement dans le col du ballon. 
J'ajuste ces tuyaux fur les gazomètres avant de mettre 
le ballon à fa] place. Ils font cimentés dans des tuy- 
aux courbés de cuivre / /, qui font vbfés fur les 
robinets / /, de la manière que j*ai décrite p. 8. 

L'ouverture de rextremité du tuyau de verre , par 
lequel le gaz hydrogène entre dans le ballon ,. îaîsfe à 
peine pasfer un fil de fer dy§ de pouce de diamètre. 
Jen fais fortîr un petit courant de gaz hydrogène par % 
une presfion de deux pouces , & ie l'allume par vme 
chandelle, au moment , que je mets le ballon fur le 
mercure. 

" ' ■ . ' * » . . 

. L'expanfîon que Taîr vital,, contenu .dans le ,ballon, 
fufeit par la chaleur de Isl flamme ,. compenfe la confu* 
œation^ de . l'air vital au commencem^it de Texpé-» 
rience, de manière qu*oii ne voit pas que le volume 
d'air dans l<ç ballon diminue,. qu'aprè» que; la cpmbusr 
tion a duré quelques' minutes. Pour cette raiCbn je 
n'ouyre paSr Je cobiaet du.gazomètre^,,qui fourtiît raie 
vital au ballon, qu'après- avoir vu, que le volume d'air 
vital eft diminué ; ce qu'on peut fôcilemeut çbferver 
par l'él^vat^wa du mercuçç .dâos- le col 

.\ Je 
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Je fais entrer Taîr vital dans . le ballon par une près- 
iSon de deux lignes , & le gaz hydrogène par une pres^ 
fion de deux pouces , comme dans mes expériences 
prccédentes. 

Afia de pouvoir employer cet appareil dans des 
endroits , qui ne permettent pas des refervoirs d'eau , 
pour fournir de Teau par des robinets placés desfuf 
les cylindres des gazomètres, comme je viens de. dé*, 
crîre, j*ai placé la desfus des grandes cloches de verre» 
pourvues des robinets, comme planche IV répré-' 
fente. Les cloches répofent fur des anneaux de cuivre , 
dont chacuneft foutenu par trois fliles de fer d'tm-demi 
pouce de diamètre. 

Par cet appareil fimple & fort facile à manier j*aî 
gréusfi à faire -de Teau , qui ne contenoit abfolument 
pas d'acide, & qui étoit.prèsque infipide. 11 eft vrai» 
qu'on ne peut pas pousfer Texpérience plus loin, 
que jusqu'à ce que tout le contenu du gazomètre, 
qui fournit le gas hydrogène, foit confumé: mais 
1800 pouces cubiques d^air, qui font, le contenu de 
ce gazomètre , fuffîfent lûrement pour faire , d'une 
manière farisfaifante , Texpérience de la production 
de Teau par la combustion de deux gaz fusdits. Si 
en défire cependant de faire ufage de plus grands vo^ 
lûmes d*air, ikns interruption, on peuc le faire, en 
employant deux de ces gazomètres au lieu d*uD, 6c 
en les combinant pas une pièce à deux robinets,, que 
j'ai décrite p. 19, PI. II. fig. 4. J'ai fait faire, pour 
l'expérience de la compofition de Teau , deux de ces 
pièces à deux robinets x x , que j*ai placées fur deux 
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edlôiuies de boîs yy, fixées fur la tablette à chaque 
côté du ballon , comme fig. a répréfente. L'empla- 
cement de ces pièces ne permet pas d'y voir plus d*un 
robinet fur chacune d'elles. La communication aip 
iré les deux robinets de chaque pièce & le tùyaû de 
verre fv\ qui conduit Tair dans le ballon , éft faite 
comme fig^.! 3 la répréfente. Chaque tuyau f t; eft 
mastiqué dans une petite virole, fixée à la piècre x, 
PôUt combiner ces robinets avec les gazomètres , je 
ïos fers de tuyaux flexibles (faits de gomme élastique 
pour fervir comme cathéters dans les maladies de ïa 
vesfîe ) dont je fixe les extrémités fur des tuyaux de 
cuivre , qui font visfés fur les robinets. 

Je ne me fuis pa^ fervi de cet appareil, pour faire 
une expérience exafte, en comparant le poids de 
f eau produit avec les poids des airs confumés. Il pa- 
xoit pourtant que cet appareil fimple n'eft pas de 
beaucoup inférieur à Pautre à cet égard , puisque les 
échelles de ces gazomètres étant faites de la même 
manière , que cdles des gazomètres précédens , leur 
indication doit être ausfi exaét que cdle des autres. 
La feule différence , qui peut influer fur la comparai- 
fon des poids fusdits , coniifte en ce que le ballon eft 
ouvert pendant 6 à 8 fécondes, eh le mettant à fà 
place & en rotant, & qu*ohperd ausfi un peu de gaz 
hydrogène par Tinfiammation , avant que la flamme 
folt enfermée dans le ballon. Je ne doute cependant 
pas , qu'on m*àccordera , que Terreur , que ces deux 
circoirilances . poiiitont caufer, fera peu confidc- 
fable.'--''^ . :?•: '[ :..,.■■. •;■. : .^ 

:: -. Pour 
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î.Pouc favofc exa^emenc le; poids de l'eau ptoduït, 
je pèfe# avant et après re»périence,.le ballon & la^ 
j»tté.iivec le mercure^ fur .tequd touc l'eau produit 
fe ax)uve,: exctpté ce qui s*attache à la furftce inté^» 
]deure du ballon; puis je fepare i'eau du mercure jjï 
en les verfant enfemble dans un entonnoir de verrer;' 
dont le tuyau à une ouverture étroite, qu'on peut 
fermer avec le doigt , & par la quelle on peut laisfèt' 
écouler le mercure. 
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TROIS I,EM£ CHAPITRE» 



Défcription des Récipiens d'air tris cûtnmodesi 
pour plufieurs expériences , et d'un appareil 
peu étendu peur la cbmpoption dèVeau^ " 



A 



t "• 



près avoir fait faire, pour remplir les gazomètres^v 
les récipiens d'air, que j'ai décrits pag, lâ, je me fuisi 
ordinairement fervi de cet i^ppareil dans le cours de 
mes eiipériences. et de mes recherches ; ce qui m*à fidt 
fouvem obferver la grande facilité,- avec la quelk' ôtt> 
peut employer des quantités. très coniidérables de di^ 
férens aij:s , et que le$ airs peuvent être confervét- 
très purs Sx, ÏQXX, long tems dans ces i4cipi«Dà- J'ai 

es» 
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cdionnes de boîs 3 y , fixées fur la tablette à chaque 
côté du ballon , comme fig. a répréfente. L'empla- 
cement de ces pièces ne pennet pas d y voir plus d*un 
fobinet fur chacune d'elles. La communication en- 
âré les deux robinets de chaque pièce & le tuyau de 
verre fv\ qui conduit Tair dans le ballon , eft faite 
comme fig.! 3 la répréfente. Chaque tuyau sv t^ 
mastiqué dans une petite virole, fixée à la pièce x. 
Pour combiner ces robinets avec les gazomètres , je 
me fers de tuyaux flexibles (faits de gomme élastique 
pour fervir comme cathéters dans les maladies de la 
vesfîe) dont je fixe les extrémités fur des tuyaux de 
cuivre , qui font visfés fur les robinets. 
' Je ne me fuis pa^ fervi de cet appareil, pour faire 
une expérience exafte, en comparant le poids de 
f eau produit avec les poids des airs confumés. Il pa- 
xoit pourtant que cet appareil fimple n'eft pas de 
beaucoup inférieur à l'autre à cet égard , puisque les 
échelles de ces gazomètres étant faites de la même 
manière, que celles des gazomètres précédens, leur 
indication doit être ausfi exaét que celle des autres. 
La feule difiference , qui peut influer fur la comparai- 
fon des poids fusdits , conflfte en ce que le ballon eft 
ouvert pendant 6 à 8 fécondes, en le mettant à fà 
place & en rotant, & qu'on perd ausfi un peu de gaz 
hydrogène par l'inflammation , avant que la flamme 
folt enfermée dans le ballon. Je ne doute cependant 
pas , qu'on m'accordera , que Terreur , que ces deux 
«irconflances . pourront caufer , fera peu confide- 
fftble* • •■'.•• 

Pour 



^ .> 



premièrement le tuyau de verre fg avec fbn robi- 
net/, et ityaot tpum^ Textrémité ^ en. haut on lé 
remplit 4'eau; on fern^e, aîqrs 4'ouvertiire èh presfant! 
une pièce de verre pkne cohore le bord ufë du 
tuyau 7*^; on loèt enfuitë IVuy'erture du tuyau aihtf 
fi^rmé fuK Tentoiinpir .k 4^ la çuyette .f Ar., qui eft| 
ajuparayanç,. repp^i d'eau; on retire la pièce de verre,: 
et on visfe ieroljinét 4 au tuyau' tf & Lé récipient,' 



au qujpl.cet appareil eft.appBqùè, étant rempli d'éaU,^ 




^ danS) le. ,tuyauL /g , ; pasfe d abord par le tuyau ba 
4)ans le récipient, et continue de Iç 'faire', téiSij^ 

AU* on lai^fe le robinet m oùveit,.'C'i . ' * 

. Les récipiens d*air , que j* ai décrits au. cOmmieh^e- 
ment de ce chapitre, m'ont fervi auffi pour en fôire 
,un appareil pour rexpérirace de la çomipoûtion de 

:re;au , qu|,fe-4!f^PguS^^Ï*^^^^ appareil ^. décrit dans 
ile chapitre ijréçèflent , .par jp , peu de yoli^mé qu*îl oc- 
cçup^. U faffit pour ,c)f ux , \ q.i^i, o»t feijjÉemeiic Tînten- 
tiondedémontrer.lai»}mpoQd6nde rêàii, et qui ne dé* 



<• -f«^.^ij ^, ^1» I , ^ • ê 



firent pas de ^re voir une. quandté coniGdérable d^èaà 
produite par cette wtpéri^cV ^ri&/3 (H. V.) ré- 
préiente cet appareil, qui ne demàbdeiiàs'd^eiq^ca- 



ti< 



» 



(♦) Celui qui connott Taftîon des fyphons , comprendra facîleiDent 
que le tuyau fg doit être à-peu-prèt ausfi long que la fig. a repréfentCt 
afin de prévenir , que le fyphoQ' dn récipient ne fafle pas pasfer Teau 
d^ fg P^^ I^ courbure de n ^ , lorsqu'on commence à isûK enœr Tair 
dans le récipient» 
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piici^mé d\^é"tUçilë%'iï(hï'péà. ttâtfe mif 

une :tàiii'e ■QrdinÏÏi'f ;-' 'et' 'içf«';i'ïi)^a"îe;Uiftiï!'9 
une hâùtëùr"coni>'ete!lé »6itt -0^' tiiiâiidéilBii 
l'rapèriéncè. Je l'ai 3à!4'tmej^0^;'etii''ijodmt'vKi*^ 
pSeil/'qùi -elt fikj 'i>'a^"kds^^^''•if*'bSfeV'*'Pftt» 
àen;de^"eDUfefe6H:'flË';p'-'efefl(>S«Sj'%'=*ft'j6 
^çrirai'daris l^Tiiiéine eliajjftrç.""!''^'' '■'' "'''■"" «" 
.ïôiir rehiifc' lé hStm: iî ià''ipp»iiSl'dé'p& èij^ 
efee, ans avoir befoin 'd'On'rétiïiifelifieS-dJé tt^iHiVé 
pWroftique , ftiivanc 'ig-'teïiiifedMïe^'dari^ % 
châpitrepréCL'dént (pa^.' i^ J j'ai ftltHHWHiflèceUfe 
ÇHivre repréfcntd par Hé-" ^ Ç'Pt'VjC'' 'éit Vtift ^'fe*- 
irfçjiij^ conique a par !â Vii » flirïe;'rtïaHètJàU'g«feo- 
ipëtre, -qui contient du gàz bsrs^èiw,'' ëf 'efe '*Mfe 
dans f. le robinet de h i>étJte'^lliné''''âVec'te'B^*ti;, 
apfés"llVoit , A^'^è- ae"t,aïf ''attbWJJfitoi^tifcJÇVéÇjtefc 

etau gazonfeft-è.itf'cbiitiilûyà-'vferréf aeiffeMi (MHle 
(Cylindre, jusqii''à ce 4u'é l'eau fétiotiya à fataiSra* 
bauteui tos celui-ci et àxoHk |a:^oiSièiiéi'^rts qBll 
peÈVfé'Sfts^'^'danï'feïaïbn/"- ■ '"■■'' "■"•••'••■ 
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""de piôspboriqué éjtte prdàùtt J/e /a Ôo;jjibuft^'j 

J! ^ ; lic'l •). ;; ■?.!: .•^:|•■,.■^\ Mir >"' l'î :n »i':iM , j'iiji/c-i 

Xjtytot ^, yâin eàiyé de Fermer iiH-biliôn de vieiÏÈ, 
, j>.6.ur là çpmbjifttop 4û phosphore, dé la' manière "dë- 
çrtxs pgi'i.'hi)OÏsikk. dans foa traité dé" çtiimip, 
'tome .11, p.. 487, je l'ai fait conlt'ruire etgàraiidr 
. corttre ,1 entrée de rair de la même .manière, que le 
tBlionpoiirlacompoIritiondereau., dépntpag.' 9. Ç^e 
jballçin.A, ,que,laiP.Ianche VI repf-éfente, a deux ro- 
'binèts'B, C', ayant les mimes cavités coniques, 
me les roi 

STO. ' 

' balioi , . . . 

,et iufpënâu par deux ffs V / du même métaT, qui 
ifijht flx^s i h pïjigùé dé cuivré', qui fer mE ^le bSlIoji. 
.Xé.roti.iet B Ten j)ôur.y'j||ipliauerj jjn t^^^^ delà 
'pompe çneupjati'qu'e,' et^jpoijr,.y)))det ,^lp le' bâjhjn 
de l'air cohimiin. Pi.ïé robinet C on imtrojiuit; lé gaz 
bxygèn.é, contenu d^s le gazomèfrè Gi^yr çowpe 
,cet 'air doit être ifec,' autant qu'Q éft poflîoléi avant 
E a flu'il 
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•éWiôns', I» !^diSftldrt''*i^cMê.'p^»ph(»iquê par h 

combâftlohfdii-^HèsptSiré dan«4â^'<ix^inc', (:ont> 

-Mo eiré'«ft dé«*«V*rfe ituiéiari» piri'U)* v«i:tiEJi 

■iai Us iâétltbir«itile[ l'jAtslâélrl<l^a(n'^l^ienc«s de i'an» 

iUW-'l;»79>'l i>l>g«'J($Sï''}'^ fi*'4i^«'«tditielrement (S6 

grains de phosphore dans ces expériences. Eflesont 

ftit voir, que le poids de l*acide phosphorique pro- 

-iulcj étbiir «IWDir'^fbis 6'«<u-]i«^s''!égil lulc. ppf^ 

combi^ ^vp^usphorg-i/Ji^l^ .<»^^u, jjW, «xygène 

employé. J'aiftjt-^.Ç^c^ dç>es expériences fuivant 

la méthode âécmèpàr' LÀvoî'siÈR, daas fon traité 

^de ç^mie, tome U. Il feroit iniitUe_^d'ijiférer ici ces 

^.calculs très étendus: puisque la coipofîtipn nîsditede 

,|^cîqe phosphorique eft aflez'prouVéfe pat lès ieipé- 

^rifenoes cxaftemctit calculées cfe LÂJV'tijSlf^â' ftêfie. 

,î(yïpii but par la àefcription de l'ap'îiâreil, dôtitjé'iiie 

"fuis Tcrvi, ert feiiléuieiit de ftirè,Voir i ceox, (jùi 

''à^iïrent de répéter ces expérièiiees, '..coirtnjâlt'llf peu- 

■ yeàt les iiiire plus facilement, ûilvaiit ma manière,. 
i"p avec plus de fioreté, que fulVjftlt ik manière'de- 

LÀvoisiER. 11 faut ausfl obt^fif il cet ^gard, 
.gUB^, puisque le- phosphore s'enffàiattè-;' ftiïvalif'i! 
'■jiumière d'opérer, dans de l'air raréfié ',: on ne risqac 
"pas que la dilatation fUbitanée de l'air icaufée par 
l'intenfité de là chaleur àU' phosphore allutné, ftife- 
crever le ballon; ce qiii d«KaadelieancaHp dé prétau- 
lions pour lé prévéBJr'dâûi' là dfthioàë' de t avoi- 
rs }kr, comme lui mêiùe l'obrervei (Mem. diPÀcad. 

■ dès feiences 1783, lag. 418.)' P(iurquelebanoIjs"é- 
. ^jaufié. fi peu qu'il rdit pt>IBblé ; penâanr la combus- 

E 3 .*- 



tl(>iti,'iei^..«n)jMr-rj^'>danrl9ibanon ^irii ^'infina- 
jeàiSeie, BQtU7«^ fS«tj»u«(i ^'AUHnfjte inbinec jws- 

dsngCtLi '■. ..;jiT> ■> :l«-)'i''*i ■■'(■'" (»■''; '^j ; imv 

•jjiEi) m! iw.it ;ii ji' io'r>. .1 ii;7 smiM; sbotfi-jm ii 

. '""Lôiisqùe j^^ irie.proproftîs défaire vOlf,'' JiBûf la 
^jçBOçiirp .|ms), dans une leçon, àla Fondation Tçy- 
JJfr^]jnj,^Tà co.mbiiftion du phosphore dans fe'giz 
"WXf^BSl."'^ coinbinaiiçn avec l'oxygène , à, là Jf^ 
jgjère3ei.Âv:'olslER,i;ians le ballon de verre difcrlt 
. ci dèuSisî i avois le deffcin d'allumer le phosphore par 
âes étincelles, élçftriques , puisque je ne pouvois pas 
'^gi^ ter'yjr. dif yeje lar^eqt (lans.. cette leçon; j'eflïyd 
"'^^c cJ"^lij<3^j.|e|^5io'fj((|)pée^w |Hni:e1les', ia 

^rêjDs^s^t pas .réjUslj, j ataçnai a .un peut Aôfcedu 
, dp ghpsphorf "\iff peulle cbtbri',"qm"avbît'à peîriè îa 

tXiis;!^ j^c^^^ ^^llmant ent^e les qotits des 'deux 
..;^îs c<>ndu,aj)jr,s.'^jin's-l6 Vttdp/.qup.'jé j>6uVbU y 
.4'4iie,iaifêrfetùÎEdfej8i£gnSy..'. ■ ■ '"'.. '■" . 



?"3?e*ft3;*i'^»é mteffàiRBfê\^ lfel4*'^«tefii* î?ï*l 
nière de Yes^ety^'ickéA^îi^jë i^ot»vo«^«)ià. 








èïrcêf 'faite fîyiîWolir''t«5iiv^ ^èviùé-^mi^M. 




de '^kiVév 'lè4ueli'#^h»6K ^riS ' lë'ti^^ 

petit Vpùtëau, dé la niêmetnaniére,^ avecim péti âe 
' cotéiî po&drè -dé- Télînfei' Je vdiitcris i^àts 'tsrédet i*aîr 
•da ^ iJtiflon j'^uéâiiè <ia*iL I ft^t^ ^ittel- Àab «irîrt^.' 
iTotn'êne MteiïdriVy 6^'àik rayJWè-^aïéifttèr les- éhafc- 
deées , aflh \îe iïitéiix bSffetVéè'fô Itntaiëre^ îa forfiièe 
du phosphore, lions vîmes la hîéuif s^agrandîr très-fth- 
fiblement et devenir plus forte , lorsque la hauteur du 
mercure, dan^ le tuythibitrotiiétriqtie'fôsdft', difi^roit 

eûbore ti^to ï^cHlcf %' i^^ ^arocnècrei ceite 
' • lu- 
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Eièvp .«Ti^ecsoMrolt t^ proportion. que Cair â>oîc plus 
réfié,: #)s, upjia!|[f:,tu^ Qiréfîé., |e ne j&'aQpendois 

k rien ■tyff»%/fl|'*i»f/W ^i ffl " » »^ ^ ^ :^tW!Si^fi, ^ je 
«^ Ç09diiu^pppuy;:cp«;ç.-ç»tf^ te-^ ift çon^e; 
^[Vûs >. coqtFe;to4^ atjcente^^ ,00us /yto^s^e pbosphQce 
»'#Wnery IpKque^ le.,mercure^ f^^ 
.i ppucç pl,u| b^s^^Q^/dans.^le bacQmètre. 

ieaoi|i^fln,iaJti^|]an ,««; j^us0. jj^réf é*^ je o^s ^ ^utxe 

.jnéme inaiiière. .de: co^n poudré avec 4ë'ia liôné^ 
Tous un récipient cçoitouint environ 400 pouces cuM- 

,4*pJ»rervj^ exa^^OHit uaç /eçon^e; fc^s çe^biéçomè- 
Ae: la temp^ûre dPjrendrqiic^ où je .fis re^p^rieoicè, 
étoit approchante V mâme hauteur qu*.dle avoic ^été 
danft|Ia précédente expénienQe» iavoir^.§6 degrés, de 

jVécfadl^. ^e JFâftrenbpu ?our Ahîésv^ pdus .^ci* 
if^voi^vf jjçjâe^é ^f '^éfiiâionrdè i!air» je^^^aj^ai-foi^s 

^^j réf ipknt yfgk, jbaromi^ti^ ajçpourci' Lorsque l'air f^t 

,jmré^é juj^U*ài.Qe que le naerç^ie fe nrôuyjc à^eu-près 

.M. unpouce.de h^ceur dans }e baromètre fusdil: , ^ors 
ia lUtôuère commença à »*agrandiril la Airfàce du phos« 

'.phoçe, .prii?dp^^|ljçiïiçi^tj^,)a paijtie fupérieure du; petit 
fc^y^em :, ce^ lumière st^cpri^t par di^ès» pendant 

.iqu€^Tair,^toi£ :4e plus, qn plus 'raréfié^ , et Tinfiam- 
matioti ie fît , ipi;squê le mercuxe àoit à 5 lignes de 
lïa^teur. ; 

L! .:Jrf»:^mnïÇ éÇoît :lyî^fiÇ^|^.p|us pâî^.^ plus foible 

•.m9 ?fi^xi«^.49ÔP?.l»i»l!0?p^fti:e,.,lws/ïu*4 5*^lwne 

dans 
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dans Tatmosphère d*un air de la denfité ordinaire; je 
vis la flamme s*afibiblir de plus en plus, et environ 
i^]ix, minutes après le phosphore ne faifoit plus voir 
aucune lumière. 

; Pour csfay^j il le coton poudré de la réfine, avec, 
lequel le phosphore étoit entoiuré , étoit la caufe qui 
donnolt lieu, à Tinâammation , je mis fous le même réci- 
pient deux petits; rouleaux de phosphore de la même 
grandftur» dopt l'un feulement étoit garni de coton et 
de Téfine î; ces deux petites pièces commencèrent en. 
même tanps à donner de la lumière ^ lorsque le mer-, 
cure, étoit élevé à environ un, pouce dans le baromè-. 
tpe accourci; cepoidant celle qui étoit garnie de co- 
ton et de réfine s'alluma feulement après que la raré- 
âélioQ de l'air fut plus avancée. 

Je crus alors avoir quelque raifon de foupçpnner , 
que la réfine étoit la caufe qui donnoit lieu à l'infiam- 
mation ; pour examiner ce qu'il en étoit , je mis fous 
le même récipient trois petits rouleaux femblables de 
phosphore, dont l'un étoit feulement poudré de réfi- 
ne, l'autre entouré de coton fans réfine, et le trpi- 
fième étoit garni de coton poudré avec de la réfine, 
de la même manière que dans l'expérience précédente. 
X^ lumièse commença à s'agrandir en même temps à 
tous les trois , lorsque le mercure étoit à environ un 
pouce de hauteur dans le baromètre. Le rouleau de 
phosphore entouré de coton et de réfine s'alluma le 
premier; peu après «'enflamma le phosphore avec le 
coton fans réfine ; celui qui étoit feulement poudré 
de céfine nç.s'aUuQU^ pas. On voit donc, px cette 



«xpérience, que ce n'eft pas la réfine qui donné 
lieu à rinfiammation , mais le coton. 

Après le réfultat fusdit la questioii étoit alors de 
iavoir, de quelle manière le coton pouvoit donner lieu 
i rinfiammation dans im air ausfi raréfié , où tous les 
autres combuftibles allumés s'éteignent; et de plus. 
Comment le phosphore peut s'allumer par lui-même $ 
quand on fait cette expérience dans une atmosphère ^ 
où la température ne furpasfe pas 56 ou 58 degrés 
6.t Fahrenheit , quoique le phosphore ne s'allume pas 
dans Tatmosphère , à moins qu*on ne lui donne une 
chaleur d'environ 112 degrés de Fabrenbeit, hp^3 
quelques réflexions et expériences à cet égard, je 
6x)uvai que ce fingulier phénomène s*expliquoit très- 
facilement » fuivant les principes de la chimie modet" 
ne. L*accroisfement de la lumière qui précède , et qui 
fe fait voir au phosphore , quand Tair où il fe trouve 
cft raréfié î\ un certain degré , m*a donné l'idée de cet- 
te explication: j'expoferai donc premièrement quelle 
cfi: la caufe évidente de Taccroisfement de la lumière 
du phosphore dans l'air' raréfié. 

Il s'élève continuellement de la furface du phospho" 
re des exhalaifons dans l'atmosphère, ce qui eft dé- 
montré par fa prompte diffipation, quand il eil expofé 
à l'air ; mais aufli-tôt que l'air eft raréfié à un certain 
degré, les exhalaifons du phosphore ne peuvent plus 
s'élever dans l'air: les particules, que le phosphore 
exhale , ne peuvent s'élever qu'aufli long-temps qu'el^ 
les font plus légères que l'air de l'atmosphère. Lors- 
que fair-eft raréfié à ce degrés que les exhalaifôns du 

phos« 
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î)hosphOfe ne peuvent plus s'y élever, elles refteût 
tout auKimr du phosphore d*où elles proviennent. L*u<* 
nion deToxygèné avec ces exhidaifons phosphoriques 
fe fait alors, pour cette ^raifon , feulement près du. 
phosphore; et on voit donc la lumière du calorique, 
qui devient libre, auifî uniquement à cet endroit-là : 
or il efbé vidait que cette lumière doit être beaucoup- 
plus forte, quand les eXhalaifons phosphoriques ne 
^élèvent pas, puisque le dégagement delamômequan* 
Xité de calorique fe fait alors dans un efpace très-petit^) 
en comparailbn de celui dans lequel ce dégagement a 
lieu , lorsque les exbaiailbns phosphoriques s'élèvent 
et fè difperfbnt dans le récipient. . 

Le calorique qui eft d^;agé de l'oxygène , et qui (e 
fidt voir dans Tair raréfié tout autour du phosphore « 
comme ime lumière plus forte qu'à l'ordinaire , à eau- 
fe de fà plus grande denfité , doit aufH en même temps 
échauffer Je phosphore. On peut très clairement com- 
prendre par-là la<«aifon de la combustion du phos- 
phore dans Tair raréfié , lorsqu'il eft entouré de coton 
de la manière décrite ci-desfus. Les étoffes de laine 
et de coton ont la propriété connue d'empêcher la dis- 
perfion du calorique: le calprique , qui fe dégage au- 
tour du phosphore dans l'air raréfié, eft ai^ifii retenu 
par le coton ;^ et ce daloriquè , s'accumulaiit aiofi à la 
furf^ce du phosphore, lui donné enfm ce degré dô 
chaleur qui fuffit pour l'allutner. Quand une pièce 
de phosphore n'eft pas entourée de coton ou de quel* 
que chofb de femblablèf ^lelle .ne s'allume pas dans 
t*àir:mâéy*{itxito que.is-.isalosi^ues iqus & dégage 
iii'.'> F a près 
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près du phosphore j fe disperfè-fiproiiiptemcw ,• lors-; 
qu'a n*eft pas arrêté, par. du coton t que 1er piiospho-i 
re ne peut pas prendre lé degr^ de chaleur , «^ eft i9é-. 
cesfaire pour, fon inflammation.. • , . t 

Quoique cette explication me parût d*ahord très- 
évidemment fondée fur ce qui nous eft connu , j'ai 
cependant tâché d'en ûiire voir la vérité par une: ex-, 
périence. J'ai esfayé fi on pouiroit faire vpir, par le 
moyen d'un thermomètre, que la température» près 
de la fur&ce du phosphore » qui eft entouré de^ coton > 
eft plus élevée avant l'inflammation , lorsque 1^ lumiè- 
re étoit fenflblement plus forte. Pour cet effet je mt 
fuis fervi d'un thermomètre^ dont te' bonle avdit envi- 
ron un quart de pouce de. diamètre. J'aiititbachéle 
coton , dont le petit rouleau de phosphore étoit en- 
touré , comme dans les expériences précédentes, à la 
boule de ce thermomètre, de manière qu'elle en étoit 
tout-à-fait entourée , et qu'elle avoit ^*peu-près la dis- 
tance d'une d^ni'ligne de la furf^e du pl^osphore. 
Le réfultat de cette expérience repondit à ce que j'en 
avois attendu ; j'ai obfervé qUe le mercure montoit , 
après que la lumière étoit augmentée, et qu'il «'étoit 
élevé de 52 à 67 degrés de Fabrenbeh , wfmt que le 
phosphore fût allumé. v; • , 

; La grandeur de la boule du thermomètre me parut 
être la caufe , que le mercuile ne montoit pas plus haut 
avant Tinflanmiation. J'avois ménagé aufli, quelque 
diftance entre la houle et le. phosphore,. afin. q^e le 
contaft de la boule n'empéchâc point le phospho» 
d'acquérir le degré dis chaleur, qui eft néo^Kire.poVi 
: . , î fon 
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Ifon inflràâ!àaad(»; ' Jécréib]Tis:dèîk:r(fe rép^ Va^é' 

•ce,' dont Jep£|dclècir. tivtiir<K9ii steftrrftivt pour Sèk 
obfecv^Diijdè bridÉdeordéfif ariiiÛQUX ctldés pbniarv 
et' àaat la boule li'avoit pas. une : ligne de diaoïètrb; 
j'y attachai de la môme iBàDièife.du'cotoD>oqui éco|t 
-attaché;!) wr. fj^etir raulàiit de iihôsplidrec^' jcti Jet mb 
la boule «le ce tb^nnaqiècre en contâêt <;aveè itneL ^dès 
bafe&lde ce nxÉéao d^ piiostibare:,' qui lavoit une de- 
mi-ligne de diafnètre , ec 4i lignes ide^ longueur. 'JefTis 
• alors i . fièndffit , que la lumière . aiutcuir da .phosphore 
jdevenoit de pluBJen pluiifôite, le thennoiDètte ihpn« 
.ter die 46. à J^d* degrés .j avant que le phoppUote^f'iîUii- 
mât..! L*ëcfaanfibaKnt '>fUbit'<.dé la boule du. thetàiQ- 
. mètre le faifoit crever; ce qiii.m'a ftitdôfifter -d'em- 
ployer de pareâs.! thermomètres à cette expérience. ' 
Quoique ce thermomètre ne marquât pas^le âegié 
rde chaleur^ qui TsthécesTairé pour attùmep lephos- 
"pbocëtdaiis IvatàsospHëre , on voit cêpendsint'qattt: efl: 
'pnouvé ; : par ' cette e^rpérrence , que i la! . teœpératiioe 
- s'élève très-conlidérablémenr à la furfàcè du phosp^id- 
.re avant qu'il 6'enflammë/' Là boule du thermomètre» 
>dont je m&ûiis fervi potU* cctitei!expériehce,i-^tsoit>à 
Ta bafe= extraoïfdinairemeiit épaisTe de* verre ; cç qui 
.aurai été- probabAement. pne; des laifqns if. poùrquoile 
thermomètre ne marquoit pas une plus haute tempté- 
'. vatuve avant llnflammatioà , puisque n^y à pwot de 
■^ raifon. de douter, que le phosphore ne. s'aihiQiect-pas 
•dans l*air raréfié à une mokidrétèmpéiâuiie 1900 -dans 
■ i'atoiosphèrew .■'»•. . <■ -jar..!.. . .ri-'j v-i 
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(j^examM tn6a.& Vt&t iK^ttyoRr et» itsréfiéft Un tel 
-degcé'^ijiue. frciphiosplMie ^ne^is'y .«nflammâc rplos^ Je 
l!îii KTU. â'â)âimi&àr dus d^ fi ru!éfiié4.lque le liierco- 
gr&ébBiSfl%tdex avoifrlhLbfliiteizricïânâ Gbôke ligm'' > 
j Le phéiiculDièiie^ que je viens dedécifteiiefiE jus(tu*id 
((atâaiit >qyfi' ie Xache) le feul exemple d>utie vraie iii- 
(flainBiatio|i:-iiaâ9^^air sétéfiéilan'idus -liant degrépos- 
^I&par laiiia(Hûiie>pn0ttiDadquatrCii^endata&ce>phé' 
'iibraèDeiinefpfD9Uiv& DtiQeoi&ntv qu'oioe voie: inflimi- 
atoatîbn.peut av6ir lieu datis le vcudé pàtfait. . 
. Lpis4i|e>fe mercarejdàn&.nndex^- placé: dans le té* 
'Cipioucf 'Cift. Coutcnu \ la h&utâiirii£iBiâ(|igàe>.(ice/qtii 
.itiâi\)ue lè^f fdiï^ llauti degré de -çaarKâ)6^i<in: d*aie que 
j'4Hej|amif6 vu^ 6btëmt>>8lcirsj Ijtit'iiBcéfië i euâne 
'«^«'^deolai'âËnfité de l!aii> de Tiitinosphëre; en 'cas que 
le meictire dans le. bammètre fôit à ao pouce de 

^lutteur*. . <,-.■■' 

' ;. - ili eft ce i ta ii aetne u ù fort (ingùtieF/qùe; le pai de gàz 
J6x3rgèi|evr4tit lefte d«is un. atr:fi iratéfié , ûiffife p6i|r 
tifin&ânaadoa -du pfao^^re ', d'autant plus que toutes 
•icbraubtes Tubflances'cômi3«^bles ^'éteignent dans de 
( ridt nu:éfié à uîi degré îott inférieUt.- J'en ai expliqué 
/âéiJit3a>aiftm-!pni)oipGde^ ILyja^unâ autre, drconftan- 
iip» ^ ^QWiej^robBMftoBCttcertcinflamToation;; Amis 
^idiq>-iL'tti{ pwipltovor; j]Bqu!ii»r{adr;di6 .«x^fvârieM 

t ''' iièf^énetaièhë! quels pfeasphoisll&iil w>ir.dana l'air 
^ v^éfiéfiiiftii'doafi 9»; liipns.- { 4e . parii^ , ; cft < deitÉinsïtieic 
?(iiile;,opniiiiiAiôqnéeUBttiiwrqui Bft phiové (p^ ia'^* 
nûnution très-remarquable du poids du lA^qdiar'é , 
-?>t V * «près 
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ausfiiy foi la piaiÊne'jâe(JUijiiaohBR:ipiiiiBUiiAa{qttè-y'r8i 

' lLa.cottt6iii(fion du .pho^^é «bins és'Vs^ iTé9^wê^ 
Ûé éù ac^jnpagnée de pliïfiéuis phënômëïies hiea 
Ûag\tiA9TS'i' dont ji0 fdm eAU&n^ééaÛoiSi-^ > rov.jC'.? 
-' iKHLe'ffhospborô dbnné «Frdéfiuréhiê^^^^ p6ti^ i$«è!l 
que ' l^kiiSbnnâacîi^'^ ' >ël>iiMfié$le^ «fes? jëés t ét^tÈ» 
mes, fbuls la fonnë' de petites Sfoiiléâ ijgftéé^ ,- ^ûi ill 
disperfent de toussotes -dans ie récipient'^ ét'4^ P^ 
fëntefit -(ini:>F^héhothèfl^''^et^ - cuiieià eft'-ahïvefiiiâti 
Jusqu'ici je hè" ^ùîs tJas èxplf^fiier c^'t^héiiomène. -'i 
' av La f^atnmfe , qui eqvixvH»À«lé phosphore enâtti- 
médans l'air raréfié, 's^éiend: de' ^us^d''>pltt8, etàOKè- 
une forme globuleufb : Jk' lumière devient en mémâ 
tems de plu» eh plus p^, et disparok'^nfinu . Cet 
agrandisibnient de la flamme, et la diminution- de fil; 
lumière , -doivent être pi«>bablement atdribués à ce que 
ro^tygèbe^ auquel les exhalaifi^s pbbsplioriqûtfs p^it^ 
vent s'unir j diminue de plus en plus. La lumi^- 
disparôit enfin endèrement, qu»id tout le gaz oxygè* 
-ne, qui fetrouvdit dans ràir raréfié, et que lès eifhah 
laifôns plîosphbriqueS pi»uvoient atteindre , eft c(mxf- 
Kné avec elfes; pvusque, fi-tôt qu'a tfy a pllis d*<«y- 
"gène , auquel lés exhalâifons phosphoriques ptûsibntc 
s*unir, il n*y a plus de Héparacion du calorique quii 
Ikic la flanuai et Ift'lulaièteii^ > 
* 3"^ Lors* 
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m^jl^^ (i'ar dûùDSfèinqt» «m .^èigas oxygène dans 
Iç réojp//?Q(»ii<Mt.tdanfi.le.tdlidtL>de..veirèi ajpiès que la 

•toi» j$i$)iWiU umr.lon#re i«|jkiê .d&QwrCer tians tout 
le récipient; cette lumière doit ceitaiiteoiem être aCr 
tiHHiée à )a combiiuâroD de Tôxj^ène du,g32»iiui eft 
f^tné, aviçp le&.exhaU^oQs phosphoriques qui Sa 
trouvoient dafli^ I«t çécipient*-. Les exbaUirons, que:l« 
g)io^l)<]^ j4onne après qu*ij[:,e0f>écbattfré par l*inflim- 

infKcipa>» fQPt ^pfTi^^meat piui Cubûi^ et plusii^gè? 

ifffs :<fue ce^e^ q^i ^récédoienc ' rii^kunmacion « et il 
dpit. 0tTe:9tpii>ué proMbl^Qeoii'à cette Tsàfour qu*el- 
l^,jRf.peu,vei]it)ro!#taiiT d^QiS la jEDoiêC(e> qui refte dan» 
le T^pi§nt\i . quoiqve .e;^*sî fmfbrt raréfiée. 
it4T4f{^QrfiqQ^Q»;i attend iiqiielque temps, après .que la 
pQf^ljufUon: du phosphore danâ Tair raréfié â cesfë , et 
jusqu*;à ■ ce qu'il ^ foit refttDidi , abrs les exhal^ifoD^ 
ph9sphQriqu^.4esc6nden; dans cet, air.raré:fié ; oa voit 
<^li .^ro^ivjéti qut^ on fait cette expérience dans un 
Copient fm M: platine de la machine pneuniatique; 
4l-,{i|uyp4'Qn fait i entra i*air dans; te récipient par un 
fofaf^neji? desfous. la pladne » commet Tordinaire, alors 
;QQ VQÎi;., à l'entrée de rah*, la lumière de la combinai- 

■ ^ ■ 

■&m.49X^^yi^^r reulerae^t pfès de Ia pladoe; fur la* 
jqu^9i^ ejdiataiÇonjs, pbosphoriques font tombées. 

. Y>iQrsqjW? Jl*wacmQ*sphérique 0U;le gaz qxygène en- 
tre dans le récipient, par un robinep de desfus, \m 
p^u Avant pu rinllanc après que la cpmbufUon a 
difparu, et quand on faij;;)>jjgi|:9|fnu^ de :fttf cen- 
trer 
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û peu d'akou de gaz, que le mercure dans Tindex foa* 
romètrique ne monte que d*ane ou deux lignes , alors 
le phosphore s'enflamme ordinairement de nouveau* 
On peut répéter, de ceue manière, plufieurs fois le$ 
phénomènes dont je viens de parier-: et à mefure qu'on 
fiit entrer plus ou moins d'air, on voit auffi les phé- 
nomènes varier d'une manière très-remarquaUe. J« 
ferois trop long-, fi fentreprenôis de décrire toutes 
les vtfiété<sdes phénomènes, que j'ai obfervés dans ces 
«xpériences ; ils ne font pas aufli tout-à-fait les mêmes 
dans des circonftances qui paroisfent parfaitement éga- 
les. J'ai obfervé que des pièces de phosphore , obte- 
nues par des x)perations différentes , ont donné des 
phénomènes très difiérens. Les globules ignés , que 
lance le phosphore enflammé, font dans quelques 

expériences plus grands et plus nombreux que dans 
d'autres. » 

Les expériences , que je viens de décrire , font mî- 
fes au. jour en 1794, dans le x3me c^er d'un ouvrage 
de feule célèbre ChimlAie kastbleyn , qqi à pour titrôe 
Cbemifcbe eeffèmnge», (*) Si le Prof. GÔTTLiNcetles 
autres Chimiftes Allemands, qui ont obfervé le phos- 
phore lumineux dans le gaz azote (t}» avoient ^it plus 

d'at. 

• 

C) Gea expériences ont ^té inférées , long tems après ^ dans les An^ 
nales de Chimie , Tome XXI, png. X58. L'interrupâon de ce journal 
eft la caufe quelles n*y ont pas paru plutôt. On en trouve là tradnc« 
tk>fi Allemande dans le Netfis yourthU itr Fbyjkk du Prof« Q9i%n^ 
Jrifftr bami^ pzg. 960 ; ■ 

* (^) Nwii ytikMl dit lifsfiek^ èrsfêrlmni^ ' ^ - 
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cfâtteiiiaoïi à><ée^qne ces ekpériencçs'dnc ikfaei»oH' éVt- 
âemiQent».' ils n'aaroient pas fait tant de. bruit d'un 
ptfaénomènie fi anal(^ue àuphénomène déonil de pfaosr 
phore lumineuse, avant qu'il &'en£kntime dânsderàir très 
raréfié. Cette lumière du phosphore, dans le vuidç 
de la machine pneumatique Mt voir d*àbord, que lé 
peu d*oxygène, qui efl: dans de Tair raréfié àunillaut 
degré;, fuffît pour la produâîon de lumière par le 
phosphore : or comme il e(b' connu, qu*il eft;^folUf 
ment impbsfiblede produire du gaz azote v qui ne conr 
tient pas t»it foit peu de gaz oxygène, ils auroient pu^ 
voir par mes expériences , que le peu de gaz oxygène^ 
que leur gaz azote doit avoir contenu, Aiffifoit pour 
la production de lumière quils ont obfervée. £t û 
ces Chimiftes avoient confideré , comment TaccroisQef 
tnent même de la lumière, que le phosphore produit 
dans de Tair qui contient fi peu d*oxygène, fè laisfè 
expliquer très facilement , comme j'ai fait voir , fiii- 
Varit les principes conftdtés. de ' la . nouveRè chimie,, 
ëtf^ûë cette explication eft prouvée déplus par- des 
'expériences déddves , il» nteoient pu^Mmaginer de 
titeuver , dans les phénomènes du phosphore lumî^ 
rieux dans du gaz- azote , dés preuves contre lesprin^ 
^>ès dé la noùvdie chimie. Mais comme les expérien- 
ces', que le célèbre berthollet a dernièrement don> 
^éesdâns lé sme cahier du jôuxnal defEcole Polytech» 
nique, ont fUt voir de la manière la plus convain- 
jouante*, que les phénomènes du phosphore ^ obfervés 
par le Prof. ooTTLiNG et d'autres Chimiftes Allemands, 
& concilient par&itemeQt avec les principes -de la 

nou^ 






nouvelle chimie, il ibcoit inutile: de leAiter ici ^us 
en détail les laifcHjneinens. de ces: Chiiuts^es p9f le? 
expériences que j*«i' çonununiqu^es dan$ 1*quvç>^ 
fiisdic, avam qu'ils ont.comoiencé; à disputa /^-fai 
caufe deces phénomènes. -. . I • :• ...j . .. 

Xy «jouterai feulen^eut, . qu^on réusUt fhcilem^nit 
à faire vok, <^e le phosphore eft nullement lumineux 
dans du ^az «zoce qfui.ne! coudent pas 4U;933 ojtygUy 
n^;: ce. que fat ftit .voir déjà« iblyant moB JQumtH 

le i8 Janvier 1794, dans une leçon à la fondï^oii 
Teylerîenne. Je plaçai du gaz azote fur du mercu- 
Te , et je le purifiai parfaitement du gaz oxygène, en 
mettant du pkosphore , dans ce gaz , fur une pièce 
concave de fer rougi au bout d'un îîl de fer courbé, que 
î'introduifis par le mercure. Tout le gaz oxygène fe 
wcombinoit dans un moment avec le phosphore fondu^ 
et le phosphore , que je fis monter après le refroidis- 
fement par le mercure dans le gaz azote ^ qui étoit 
purifié de cette manière de tout gaz oxygène, ne 
donna aucune lumière. Une petite bulle d'air at* 
mospherique fufïit pour faire reparoitre la lumière 
phosphorique , qu'on voit alors disperfée par tout 
le gaz , de là même manière que lorsqu'on fait entrer 
defair atmosphérique dans le vuide de la machine pneu- 
matique , dans le quel le lumière du phosphore a ces- 
fé , comme : je Tai décrit pag. 48* 

Je fis voir dans la même leçon , que le phosphore 
eft nullement lumineux dans un vuide parfait. Pour 
cet effet je fis monter du phosphore par le mercure 
d un baromètre : il ne donna point de lumière. 

G z Pour 






k : - 



Pour ftîre réusfir cette expérience, Hfàm employer 
ttn baromètre , qui eft bien purifié d'air atmosphéri' 
que par rébullicion du mercure dans le tuyau- Loiis- 
qu'on on fe fert pour cecte* expérience d'un baromè- 
tre, dans le quel le mercure n'a pas bouilli, le peu 
d*iair, qui eft dans fon vuide, lUffit pour rendre le 
phosphore lumineux : mais la lumière eft dans ce cas 
de peu de durée, puisque le vuide d'un tel baromè* 
tre ne peut contenir qu'une très petke quantité- de 
gaz oxygène. 
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•Cil^QUIBME CHAPITRE.' 



Befcrfptiofi d'un appareil pour fahe voir^ que 
f acide carbonique efl k produit de la combus^ - 
tîon du carbone dans du gaz oxyghie. 



P. 



oiir démontrer, que pendant Ik combuftion dtr 
charbon ^ le carboné fe combine avec le gaz oxygène- 
dé l^atmosphère-, et que Fadde carbonique eft le pro^ 
duni dé cette comUnaifeQ', lavoisibr ainventé un ap» 
pareil fembkble en grande partie à cekti qui eft ré^ 
préfenté par À, planche VH, mais au- qud j*ai Mt 
faire quelques changemens, afin de- s'en férvir phx» 
facilement. J*aî fôtt faire déplus tout Fappareil pour 
cette expérience de siraière, que toutes fes parties 
peuvent être- unie» par dés^ vis, quf préviennent t^d 
l'air ne puisfe- pas entrer on fortir , fans avoir befoia 
d'aUcuB lut pour cet effet; ce qui rend Texpéiience 
beaucoup plus fuslt-^ et le^ léfultat plus- certain. ' 
A eft uii foumesB d*tme ibnne ccH^que, fidtile cui-:- 
vre battu , ayantune: grille en* £•', fur la quelle fb fkitt 
hi combuftion du diarboo. La pfèee cylindrique c^ 
qui fert pour cendrier,, y eft visfé desfous là grillét 
Le tuyau' de cUivre g, joint à^ ipv uMB^-» ce qui 
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communique par le tuyau flexible b avec le gazomè- 
tre B , fert poHÇ.f)a6»g.JAr^BJIJ.ffc4Pftt"^ pour en- 
tretenir la combiiftion. La presfion du gazomètre B 
(ait pasfer cet air vers le charbon allumé: le tuyau 
I k fert pQUf; evacii«rik'a>r» wùm fervn k ia3combus- 
tion. La même presfion du gazomètre le fait pasfer par 
les verres C, D, £, qui font remplis jusqu'à / / / 
m<,.u9 alcali jBli ^qttenr^ Mea :fM|ifié J«K IVicide' «^ 

.évacue UeajJL ^u,cyjii?dre (Se <^e ^fff^^^^ | ;^ ^p l^^sfe 
le robinet du cylindre bu vert., ami que Tattraftiori de 
ce gazomèoreF coopère avec la presfion du gazomètre 
Ç> pour faire pasfer Tairiptu: l'alçaili.en Ç,>^> ^. 
^ Toi^|3;s les pai;de&^4te ç^j appareïjt coinmmH.quent 
e^femibl» par des tuyaux flexibles^, . qui jÇocit de la coq». 
i^liâipn décide Rage 30, et ^s.tpygw fow; s«uftéB 
ean^n ,99 n.,»,a, par le moyen ..des pièces coni- 
qi^s percées , qui font adaptées dan$ des cavités ço« 
i^^s , et; presiées dans . celles-ci par, !4es v|s feipelles^ 
çQmppJIai,d4çr|t;,chapitrf LjPQgf .&:t (Toutes lès joi^r 
|j4r^;,^quî fpiiiiC;«fi(¥?s ^cette jpanière , ne,n«mqujBnç 
jomai^ide.présre^ir^-jqve, l'air ne j^msCe epoer ou fpr^ 
^4 et çpi^e<çet ajuftement -eft applicable à tout ap4 
BareiKiL et qu'il A def^us rav/e9{agç:d^tre .o^ ffogmiQ? 
dç.t: j^ m'^il^^sfqrjnj.pour tp^t^ieis -pw^s 4ea i^ppi 

V^ftl^PPiwenfi ïl^. l'aU'^ <|j^t j^f»RWM«w». J-es > tjiiiy aux 
d« y§p.ie f!V<t. %%p.«p.» -p » ..fi««..wf4»l ài.I'emaril dan» 
Wk% E : ;ai)a que ijQUje^ ^e^ ialimiiîes .4e ^et î«>Pf 
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/ S3âni;'a9uinéfxreimèRhiei9t&.(iB^^ 

tiîèeixa'cti syuadMt voit^la difficiUcé «tilffaicsaâtoddei 
jfffl fait :àdai>ter4'cé!fbumeàu leiiisrau latfena ^^'doÀ 
lelfbui e!t ^eotpâemcxit ' fermé,' en y <\is^ant^kl ^bct 
'ét'cvàyvi y i'- Aâm'- hn quetteftft^^ cimenté un veire i 
à travers le quel on peut-V^iisp^flile ehtIbVto eft'âlkK* 
j&ér ér tàttànuk déi brâleh; ' Lorsque tï»\tt1^iqn>areiti«ft 
iHcn^uAs^ j*ifR»<kli]i»'daro.!e't^ "p «in gli)biile deê 
^^rbugiricl^3it> déni 'pouce de diamètre v«t'«n le ^pirn^ 
«ffant en avant i^ im gros, .fil de fer je 4e porte- €Uv li 
grille ;^ je! : fëtné fik>rs fubitétnent ce ttiytu^ Le <rfaaiw 
'bottiie o«in(|ii«' petd ^tre^Uuôf)^ •parce globule roùgl; • 
-l^uvre^d'abontrUsi yobinet âûgazolmètre A , afin' que 

£àir safiÂ^é '|>ttr le tii^aû g éntapiti«hfft !â c^ntraftiOft 
"du charbon. ; ' ' ' ' ' 

Je remplis les bouteilles C^;D,£, de Talcali én>]i< 
quQuPp''!^0qu%' -environ uryl pouce desfous les cdlè 
M e^uné,i^infiiqùe ralcall a:la Ëâuteur^ d'en^îron > 
IlOlïGés! «lamibbaqué bbiàteillei'-}L'afar , qui a ferH peiÀ 
'lklebtkibi:âlioh ,'^tf qui el% porté près des fonds des bou- 
teilles C , D ,.£ i' en fortant des extréiiiitës inférieures ^ 
iAeii<ti(^»i%-4 ;^i^^\^iAcAk donc monter; par ènviriato 7 
pouses^rd*ilitattf dâniS' ctu^ue'iboucdiUe^ lavwit dtône 
'^uyàkg»itè i^BtXktiêtJK'Si Lorst^ue l^aH h*a pttts^ 
-d^aui:tq«i?tl)it^(>»é(:jifêraitie pettr'^tre'^ett liqueur, <t 
I««sq«^^l> ieft f t^iéf^pcififié de Kàcide carbonique , akn 
ta^éadtë âe'l^«fMal('>dâns<re5 WMâ biouteilles (liffifi 
*pour.dniiil»'V^ l%lta"'(^«|^ pQsfé', toi^Tacide cv^b&ai- 

^é^^tttaféiJEnt^ll ^âM&&«ftiOfiV'î>au(Va qtt*oa Asfo 
-y.ii pas» 
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pasrec' raîr lî ledtement par le fourneau , qu*H fuffit à 
p^ap j^aur entrefiour lajco&bvilioti» ; . On peut s*ett 
^Cttrec au ;iiiî«tis^ eni: mettant yvifiitvanc la manière 
^,hAyoissBB^.f uneboHc^e i«mpUejd*etii de chaiix eiï- 
ftt la demieit/bouteille £ et le gasomètee ¥< puisque 
^pette/eau rfe «couble^ en^cas que l'air qui y pasfe coq." 
4ieDn<^.(leil*«i«»<ie carboniques . - 
fljFQur,eoUmiii«r • fi le poids de IVKide carboirïque» 
produit par la pombioaiTon du carbone avec le gae 
4>xygène» <s*«:corde avec le poidâ.<du [cbasboo brûlé 
joint au poids de Tair, <qul a feryi «à h combufkton^ 
ilikut pefer exaétement avant la combuftion les bou- 
.-teilles :C« D^ £» reiQplies d*alcaU en liqueur* comme 
juisû-le foiAneau A rempli de charboo» C«'augmentà* 

don: du poids des bouteHles C « D^ £ » indique le poids 
de Tacide carbonique dépofé dans Talcali , et cdui-d 
■efti-peu-près égal au poids diminué du chaibon bru* 
lé en A > combiné «veel le -poids de .ri^.abibrbé pea- 
idant la con[d>uftioa, dont la méfure eft indiquée par 
ies -échelles des gszetiiètres B & F. 11 fout feulement 
-fouicraire' la quantité d*air reçu en* F de la quantité 
4*air fottiie dé B pendant la cofabuftioa. 
: Quand on, a«mployé de lafoudute tfbrte pour la 
soonftruétioa dU: fourneau A» comme -au nôtre.» et 
sqUand Mes tuyifUiCi y foût adaptés de. 4a fnaniève que 
.je viens dedéeriEe > alocsla ehtdeur produit par 4a com- 
'buftion ne peut -déranger cet ap^eil en aucune ma- 
:Dière. . OniinVi di9nc pf^ beibinp^ur celui-ci de le 
• |4onger cdans'URbaqu^ rempli d'eau oya^^tac^, com- 
ja^ UA y 9 1 s i en l'a j^mpmi'^ Four/on uppai^eiL 

sa. 
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SIXIEME CHAPITRE, 



Tppareil pour 
Combuilîon 



Al 



.près que j*avois fait faire un appareil pour là 
des huiles, femblable en grande partie 
à . ceim" que lavoisier a| décrit et i^réfenté 
dans fon traité de chimie , et après avoir appris , par 
i*uragé.:de cet appareil. Tes défauts, j*ai fait con- 
ftruire l'appareil ipour la combuftion des huiles , dans 
un verre fermé , de la manière qu*il ell: repréfenté 
•par la planche IX, fig. i. — — ab tjk une lampe» 
dcmt h' conftruâîon convient en grande partie avec 
celle de la lampe SArgMtâ, L^air- entre dans cette 
lampe feulement par Touverture en r , puisque fa par- 
tie inférieure efl: fermée pour le refte de manière , que 
l'air n'y pèiit pas entrer ou s*échapper. On met fur 
la Ikmpe' le tuyau' de verre de, qui eft repi>éfenté 
de o6té , afin de le fiiîi-e voir phis diftfiiftement. L'an- 
neau de cuivre /, dans lequel ce tuyau dt dmenté, 
èft ufé à l'émeril fur letuyau de cuivre <f, àinfi que 
8 doit j être feulement graisfé pour fkire fermer l'un 
fur l'autre exaâement. L'air, qui est amené par c vers 
./ H la 



làlàmpe, peut uniquement être évacué par l'ouverture 
dans le couyerrj£..dejUJUbŒlP,i'.^.£lin£Qlté fur ce tuyau* 
La planche VIII fait voir cette lampe combinée avec 
le gazomètre, qui fournit fair par le tuyau i.k, et 
avec rappareilviparlequri ileft çondmc^ après qu'il 
a entretenu la combuftion. Cet appareil a pluiieurs 
avantages fur celui de lavoisier.— i) L'ait eftéva- 
çuf d-ab^r4 iMpr ^ >'> w^sijt^- ^u'il a.Tervr. * Ta icottr 
bufhon.'jil ne pei|t dqQflf;pas {jç^mêkr avec. |[Iair. amené 
par c ,* et nuire par là à la combultion ;■ ce qui a lieu 
dans r-appareil de lavoisier, qui a placé la lampe <^s 
un verre grand et large, par le quel l'air '~feiâiftsft>ue 
avant qu'il foit évacué, r-.z) £n évitant «pie Tàlr «d* 
|r,apt p^ « ne fe mêle pas avecic^ui .quteft d'aos, l'à^ 
{lareil* ..çn pteut; eatretenit-la C!ûdfeibiiftlf» ent ainenaàt 
l*9iT btiaucpup plu»:lei|tenient dans-lalampe. -^ 3-j> L^ôaii 
en vapeur* qui .fe forme pendant- Id cembùftioii de 
l'huile > . ne peut pas fe; condenfer , dans l'appareil, 
où la combuftion fe fait, puiii)ûé Tâir en. ^(b 11 ifq- 
bltemenit évacué ;, ce quiiait qyr TexameD du poids 
dq reauproduif!:e(l plus difficile et moioi ekaâe jdans 
J^appareil de lavoisier que dani ciehir»ci.-^ 4)Lefbur^ 
oisfement de l'hutte à la kmpe , qi;ii eft aflêz embar* 
fs^fant dfins l'apparellde jLAVoisier» fè fait ici besui^ 
6.pupplu9 facilement .par lemoyeii'duverrelV, qui eft 
i^iÇùté as la lampe. ->• .5) -Tout l^ppsareil efl beaucoup 
plu» ÛBipte que ceitii qui eft reiAréfenté par i;avoi<» 
fiifiR ». pk }U & . XII de. foa- traité* de diimie ; ce qui 
&it nôtre apparelKplus fitfile'.à s'éB. férvir>.et moin» 

jfiijet ^ des deÉuits. 

< ■ il Le 



•r'Le ré(té àé Vtippttêii rc{»éfehté ptr Ta ptahcfie Vfft 
convient en grande partie , exceptés les gazomètres ; 
avec Tappareil, dont lavoisier s*eft fervi pour Texa- 
itien des produits de k combûftion de rhuile. Ëtjtrc 
la lampe A et le îgazdniètre B eff un verre dvtindiitjtti 
Gi Tem^U du même Te!*, %iî ^fre '^rtem'ént lHuini- 
dité dé Tair, dont j'ai décrit la préparation pag. 36: 
afin dé décTiarger fair , qui eft amené du gazomètrÉi 
B vert la ianijié , de foti' humidité autant qu*il efl| pos* 
:fiblé. ' L'ait v' i^uî a ftrvï à la combiimon , Hl fe^d 
d'abord' dàtfe4e ^erré'D', et * conduit enfldlfe' pki 
le iplral de verre , qui fe trouve dans ie verre refirb^" 
^isfant E, et de là par le verre Cjlindrique F rempU 
du fel fusditi L'eau de la vapeur condenfée en ï^ 
fe'rasfemble donc en D, et le refte de l'eau, que Tajr 
a encore retewa après avoir pasfé par E, eft attiré 
par ie fel en F. tl'air eft enfuite donduit par lés bba- 
teiiles G ♦ H , I , remplies d'alcali en liqueur , bien pu- 
rifié de l'acide cari>onique , et après qu*iï a dépofé dans 
■éet alcali tout l'acide carbonique produit parla com- 
IkiTHon j il eft à la fin reçu dans lé gazomètre K. 

Tous les verres^ -font joïttics' éhfémbïe par des tuyaux 
flexibles, par dès pièces coniques , 'et par dés vis de 
la môme cônftmâion, décrite pag 30. Par ce moyen 
Tûnidn de tant dé pièces eft très facile , et on eft tou- 
jours bien asftit^que-ràir ne peut échappé'r ou entrer' 
iitt!leparfv> - • ^ -■•'■'•■•* "i--'-' •■ '.-: '-'' ' ■ '''^■'' -' 



Le vki«dèlafenipe';/qliîcôniie?ftl1i^, eft fe 
mé en haut par une virole de cuivre m et par lé roM- 
œc «. Un tuyau flexible ^, visfé ftor cette virole et 

H 2 fur 



(liF le; couvercle.. du yeire 0.,.ftit coB^muoicaiion tn- 

trc'ccs deux verres. Çepe cloturedw, verre de l'huh 

- • • • 

le et fa communication avec le yerrç p.fervejoit pour 
obtenir, qu^rairaicdiins ces dei^XjV^fes la o^^je defh 
^^^,»,que j^ presiiop dugagLomètpe. (^ne ^ i^aiÇfÇopte^ 
pib^^s les autres vafes .de cet app»ci^;, ce qui eft 
necèsfaire , puisque , fans cette précaution » l'air con- 
denfé dans le verre fermé de la lampe empêcheroitt 
par fa fiMice expanfive.m^eure, l'hume de i monter 
dans le tuyau qui contient le coton, -et éçhapperoit. mê- 
me à travers Thuile, ii le yçrre, qui le comient> ji*én 
toit fermé. [ 

Lorsqu'on veut faire continuer la combuftion dertmi- 
le daiis cet appareil ausfi long tems , qu*il eft necès- 
faire de fupplé^r Thuile brûlée, alors en visfe fur le roi 
binet», dont Touverture doit avoir au moins ^ de.pouf. 
ce de iarge;ur , un tuyau de verre ; d'environ zi pieds; 
de longueiu', dans lequel on verfe de Thuile à une 
hauteur fuflSfante pour vaincre, par fa presfion , la force 
expanfive de Tair condenfé de Tappareil ; on ouvre 
alors le robinet et , on le ferme lorsque Thuile a rempli; 
le verre à une hauteur convenable. 

On comnience très facilement Texpérience avec cet 
appareil Après l'avoir entièrement ajuilé, et sq>rès 
avoir donné au gazomètre B la presfion nécesfaire, 
OP.devisfe le tuyau en ^, pend^Mit qu'on laisfe ^-; 
core le robinet du gazomètre . fermé , et ont allume, 
alpins la haap^ par le mc^ep du .bout rougi d'ua . ^l 
de fer, qu'on introduit psacb. Afin de pouvQir^. allu- 
mer le çotqn de cette mamère, il fiiut y.aVQJr attacbé 
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ppuFi akti0';4ine <iioâ|3|i9<3 , • ou-^prèsque-'jinviiible.-: -pûà^ 

f^ l^!y«fi«f.'4froJ«?iafE>9!9.rl Au96tik'jgo'iI{teft)a)]ttiQdï 

.;,A^n de j>0}ivolr. contiouçi la coiDbuftioil.cle rfaiii!^ 
Bhifï.'iQi^ t$ms:Lqo'avfiQ.<i|Diff«uligSutbipèti^ ^r^tdijde 
^S( .'otXyg^ne , jq ose l^s.)d*iia!'ttpp»eil>remhitble àb 
49UX rpfaiinet%:fdéciie p9g!K.49. -; : Cet a|)pareil elivi^ 
fur le verre C «n <$• i On y combine deux gazomètre» 
remplis du gaz pxygènç»:et on ouvre le râbinetdit 
Ç^fiQ04 V ifu^ôt : nmji^r: iMcmieri d| iVNid6 . Paur celui«« 

àQn: met reih PJ9C» imiautre gazK2»mètrejrciD|ili:^.aprèâ 
^y^Dîr feitSQ]^ )letf. îTObittle»^ oft-,le fût ^sfi pourJe-iÂ** 
cond, quand il eft vuidé, et on peut contintier dé 
c$ttrï.;mani^re Vexpéti&aosf ^au»fi long téms ,■ q.u'an le 
juge. néce;srait'e pour k bûf psopofé. i- . /; 

.! (Après avoir arrêté, la GpmbufUoo on pèfeles vSerrs» 
P (k F',' qui doiv.ent être . ausfi'. pèfés avant Vexpéo- 
ri!e;iaf^:raugmefitatiOD du .poids indique la quantité 
de IV^ produitet On examine de la même manière. 1< 
quantité de Tacide carbonique, depofédans TalcaH des 
bputeilleB i<?.;H^ I. .. >: jc.'. ;i 

f;Xorsqpe!rexp6»foce eft ftifieayee Texaétitiide né-: 
cesfaUiÇvaliofsi.Qn voit,: que la fomnie dea.poidâ de> 
Cew.et dei*acide carbonique produits pendant la. com> 
buition s'accorde à-peu-près avec la fomme des poid5> 
de l'fe|Uilei>nilâe.; et de l'air qui s*eft uniutYÇcJespar»^ 



tM ë(n(BcaaQtos>fitr>11iatt6 iMQiilp<^'{Mlr^!B*^eQttii 
Imftton^î 'jQm^étoi9Vfopù& • de ftire*t»ar 'cet af ptrefl 
ISmmdat&il^ioaW^dOii ite^^^Iufiebi^'liiiffe»^ diffih 
ràii»«^;ii diar^fllKldftfâlMte la^lâp^iiiQ«^«91priiMii]^l 

dans Ton traité de chimie , p. 54 : mais Uln âccidenti 
qiii'<ii( cK&(iïdiS9ono 4 1^ 'i>^ft'<*<^ *daosf^beceè''ré- 

db vë^èl/deldi^ïikinDfèttiti^bet^/'d^isai peu iré^i«i«retUf:; 
^il'éiknëocsQitfeipoiir «dtfi^etpêtkÂco.'^^dii ^-Ibti^ 
vent «Rsol : ohèz «lidtBv'dams' le ocnirs' ddà téciièr^ 
ohesphyfiqivis ow.«hittiiq.ties y^tidccfique l'onn'â^ \dL 
nlidaastiiiéfire ôôËâfca|i»un^i«<i^a)ftuve:de 3v«rrc btanc^ 
flwtoiit4BttiC9î:àiOfiisi|t r'0<t''lâ<'gii«ffre: rtnd le tratii^ 
pck'&klii. varier: d/'Aolleiiene tu iSblttnde iexfièmeiÀent 

'- J Y iJout^cni i^ulèmcm la de(b»îptiôn( dé Ift -conftftic* 
tlon de la lampe-^e cet.a)>pârell ^^out (brviF à ceux, 
qoiidefltiénti éç la côt^ierin' ^f^g: ' % : rcpréfence & cou- 
pècyer'iidale/de^'toiiieé'leeppatties tfe'cebte lampe d&ni 
.ièiirgcapdelimébàéllë ^Jiirtfftufae^èiiftirarnd^dè suivre; 
oétce pièce araa milieu •'UhtFom 4'un-demi pouce de 
,disinâ:cce ^Imiikt cô: ^0» .«Il foadé >4t tiiyaiu èb dtt 
môme diamètre. Le tuyau c c tù. viiOSi iftu* ïà plëbe >tf ;». 

zaa. £ H. 5ur 
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mat. KaHiitfMUj^ ^,^fUv'4âqner îe vàtt otdinriifè âelê 

plècèU#{(;iig4 a ^-^ '^étoëe^' £t ensuite péi Te^ 

iHl \2t^'^éeè^Qm-^^^4fià-ipiaki par là boite Kiiiûrii^ 
A' l'cx^irilté' dé'la^^ tige' » eft visfé. le ifil coiJirbé <>;v 

eft'JfekéC^') Oii'Ip'é^ '^^ër où' ^lèfët m-'itîëèlie par W' 

• l.*appa(tèil j que je^ Viens de. dé«hèré , ^Qoiqû'ii fûit< 
\yétivicéélp {JHis édiripendiduir ^ùé'teMiâé'bÂvoi'slœR ,'■ 
pnt^là «ùqAicit^ 'Se' là^ pk^'e dan» là 4a«»e're^feie 
là *ébMbtktt6n i 'bookne ataisfî par là - fini|écité àës'^V^ 
zôtttëtrri! , oecupè céi)éildàlt tardp de i^ace et eft trbp»< 
eîâbarâsHât , è'^ dauTé ' dd n6ittbre et 4le rûiHon de> 
tôttéttf ^s »pârtfëi ,' pov#- p^ttSrôlr s'en ferfir ^ dans • utt < 
cc^à - dii diiMiéV'^èe '^ul •' isfi enptgé éé ' ché^er ^ 
ùrf^ iuttè inoy9i p!teî*= firi^fe ' j^ôr- ft*e vWr ,- ^ ' 
lifcoÈtyv^iàtt^ékfhx^ltcs ée làttpé-prbduit de I^dta» 
et du gaz acide carbcmiqne , et d*én pouvoir de» 
àùitt de'qtïels^ncipes rhuiie eft compofée. Pour 
dst efRft^ j!d pj:odùit V cle lliliâe cammune, du ga£ 
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l^drog^ç (a)r qttlijefjt la feule fublUnce .(comme 
fl. eft connu) qui donne fai flamme quand oni bnile 
de^J'biiili?.., 'AyaPitcefM.oe^rgaz dans upjdes.gyzom^ 
«r^s jIq ll^Boo^ ff^tsMkoté pi., y , je^me Cuis.(ieivi de 
^ti4|)pj^i)«PCâwv¥ti>]3iUerc^ g»z.dfnitAe.3K{joxygèHe. 
On; ycic 4*abord , /après le commencement de cette 
expérience y. qu'il eft produit de Teau , puisque Tinte* 
ijeur> du;j^al]pa:f(|,^9^ut endMic. «^i vapeur,; .qui 
^!açcEoit; çç^^^eUBiÇQni â< et fi>iB|D^ bienc6| des gqut* 
t^, jrqîdvijegç^n^ftÇiAt (^, .ra^êi#)l«Qtr;,4ft98 \^;9Ç^ 
du h^^ ,: ei^ . ^ iwîit , «îfès quelque tem& uoe,cw: 
cjxe. , rt*^îiu . p^o^uke jfuy. Jç; «erçiusp.;, , ^lais lorsque s la. 
cqmtitiÂion 4^, ce gaz a^ cpntinu4: ; anviipp , un ^ quaiK 
iheure, oajOfr/fefyeiiU9;la ^me; çft riènfiWemçqf; 
apbiU^,;..qM*elIr f>ffc#)lj|j)«naiite -fie plus enr-iAuf, 
^ f*j5|^ifft.> lia §!»♦ , ?owr wtajBiftfr.Vétatîdu g^r ,jdan/5. 
le quel le gaz hydrogène ces(e de brul.er, j'introduis, 
dfins le b^B quelques liquides» par ; le i^ moyen de 

TaRParpil, .i-epr-tffnt^ par §e^ 4.1 trr ^ j^ <? .Çft rW^Î tuyau de; 
y^pie-j daps:,le quiçliiOn yef^r IçfliquideivjqH'ûn ,^eut; 
io^^^llre ,4.ans, l^ib#Qii.| ; Ce ;ti«^ftu «ft .^?nné <^i^ , 03»- ; 
v/9Ft,par>iexobiaet^;, <au-qu(el eft visfé, de la manière. 
ordi^VM^» 1^ tuyau courbé: de verre ^. ^> dont la par- 
tis y ifl.trpuyjB d^ns le. brfk)»,, ^ <:ô|é ou derrière j 
l%Ç.4«W*i5U35HKj.4esga#o<n^tfpst.i)ar.le«^elS;On in- 
tç)^t^^.^euîf:g««6fidptt;,)fi,hallpii. Cet,app?ffeil.eft, 
attaché >> uft, rnootaçt 4? [bois , .qu*|9h fixe par àf» vis : 

à la 

<«> £>n peut drer très (ninpament te pk oxygène fie ffauiie d'oli- 



ve.» o": <*? r*»?!^ ««nM>y*pe .<I«, jîppe rj«r uçf , /|^ ^fhadi^ar ,*»?»?"'«« 
Ta jafilé aupanvaat avec de b cbaux vive , en fomuot ^o bcooet ^ais. 



Ik la planche , Cxa k quelle les g^s^tiMètrës (btit j^^l 
Far cet 'appareil j-kitrdâuis dans le - balloti^ ié ^uaft 
d'une pinte d'eau dé^ €faaâx;oft1rbk>d^éboM cette 
etwSe- tWubler.^ J> ajôttté J «Éfiiké tine' fttfutibn i-âé 
pot&sï«bien^uriiéd*achtè éà^âiiiluë » «t alor^bkiVbii 
d6ftiit»ypar4'4ttci€li(loa'âH9Éercure«â«îéiebdK>ii^' cjua^vt* 
ne fioition coi^idètalKtè de Tair eflabibiiiJé'é^afriéet stt- 
cflH'^roe qid prouve ,<iliîvam les propriétés^ (ki»Aâiiës dil 
gu: aéide :c«bcniqi]0 v ^«^ te gazc os^èiie ^ = daiié le 
quel le gaz hydrogène de ^huil«^-a brûlée ^^tV^gè 
«n. &:m^^:V^aJ^\è^ acide çafi)pqiqu^^.- ^; qyui 
par confequept ictt gaa adde. carbonique eft produit 
par la combinaifon du carbone du gaz hydrogène car- 
boné avec le gaz oxygène. 

On peut fe fervîr ausfi de cet appareil pour exami- 
ner la proportion de carbone et de hydrogène , dans 
quelque gaz hydrogène carboné. Pour cet effet il faut 
méfurer la quantité du gaz , qui refle dans le ballon , 
après que la folution de potasfe en a abforbé tout le 
gaz acide carbonique pra(^|»^:;^ la combuftion. Lors- 
qu'on Ibustrait cette qùâhtité de la quantité con- 
nuë du gaz dans le ballon avant l'expérience, on 
trouve la quantité du gaz acide carbonique produit par 
la combuilion , et abforbé par le potasfe. Or comme 
la proportion du carbone dans le gaz acide carbonique 
eft connue, on peut calculer combien ily aeû de car- 
bone dans la quantité brûlée de gaz hydrogène carboné* 

Cette manière de bien déterminer la proportion du 
c^bone dans quelque gaz hydrogène peut être d*une 
utitiiCé très rëelle pour ceux, qui défirent d'elTayer 

I l'in* 
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moderne comme un principe , m*a paru toujours , de» 

puis que j*ai ja4Q^4J^.«PRRy><^^.r<^:âd^^ chimique» 
être un compofé de Thydrogène uni à quelque prin- 
cipe: (t) parce qu'on voit du carbone produit par 
la vegétatiQn;«d4^S[plmat|as> q^i^tûf^ti lew'^nourriture 
de Teau et de l'atmosphère dans une quantité fi pro^ 
digteule, que fon origine ne peut pas être attri- 
l^ée à ,J^ déQqJ»p©fiti0P\<^ f)çu îdc^gazî.aC!|)clô(^<V 
niquc-qui. &.prot^we.^j2^ dç,J'ajgKjsphè^ç.,vOr 
comme les réfûltats, que priei^tley a décrits" de 
fes expériences , faites avec les charbons metalliquef , 
prouvent évidemment» que ces ^ubftancc&-;Contieh- 
nent du carbone,, et comme 4e ciurhoaie eft produit •; 
dans ce cas, de refprit; de v^i »; qu'on ikit<îonfifter en 
gnande paitie de i'hydisogène , j'eQ>effois: > iquf un ; exa- 
men fuivi de la fbrmatioB et de la nature de: ces chaiy 
bons métalliques pourroit donner pçcafion . de faire 
quelque pas à la decouverf^deJa manière^ dont Ig 
carbone peut être pro4uit,de l'bydcogèo&ri ,': 
■j Je me fuis fervi pour ces expériences de» tuyaux jde 
porffdaine;d- Il pouce dQ.diamètre in sie,44 pbutte^ 
de longueur , que le celèibre manufaélfcurier Weàgtitmâ 
à Newcaftel à eu l'honnêteté de m*bffî:ir> et. qui font 
ittl;^te|ue légaujc à ^epiX,f^t>^le'Dr.j,?:I^)LEs?r.^%Y 
a?eft fcrvi-î or . comme;. i j*^ VQié^/xipprifiiiîar; j«ep , jîxpécir 
eoeestfvr^eédepitQ» ^Mmc^snaot oto dejionpoifitipn da 
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et) Voyez k note f dans le tableau du fy(tèine chimique de la- 

i des expériences . feîtcs avec la machine éIeâ!Î<MC:-3f3^«*«^ 
^l k 4iSie v<dume des mémoîry ^ la Sodelé TejkriiimÊ^ 
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lieifortè cbskleûr léi i^>fcH>Teix ctèver; t«c jqu^ ^|t 

tant dansi unnteiliftvidct Ablt'^uf'ail eafënséfticsi: coyiut 
•4^jp(n^€S»l^^ ^i|kn8rcDODe3djurâfleet9<iâai}s, «nutùlyau 
de fer. 'A :B-^ PU Jif>'^ b mèoiQ lodgaçiur ;' dont Kur 
de: 'estrèfaiiië B ëfb'Wiifëe « à la iparciè fÎTpéTieôré d*uii 
feif]>emtiKîofâiiiâsfè >jpofaiiJ re^pdBitiirretucotklpnier 3ak v^ 
fMtr j >]t/aAttlrè: «nnfiMté 4lU> miran ^. fer ,; qui èffcplac^ 
tnti:2vnihiloiiientVtijte|i3rpotB0csàu dcBftts d&la grilledq 
Ibumesià :*,> eft fbfpiée^p&rtm'coûvercle de'fer Cv qui 
y eft^r adapta ex&dfemtnt^ et auquel effi àjppliqué dâ« 
ftWi âu4ut gnavpcjuv pté^v<9i^ni«iiasiroitie4^air et de 
VaptifirJ cUn 4u$ita'0:j7liaig:jdiKiiànccs^eft fbudérdàiia 
'^)«%»u^^drde dfe n^iérë qo'ii en!:forçto!h>Bgaeurjdç 
cinq poucesï>iDanr>cattr' partie exteri^mlre du tuyau I> 
eft adaptée^ pyrle* nuqrjBhldu lut gras , unepetite cornue 
«te verre £» 'dans la" quelle. on £ii£.h0uillec;.de I*et^ 
prit det vinùi iiânitrë'pirtié.du tusrau Dieotrtf dans te: 
tuyau dé '|>cirdetaiRe/etifemié$^ans cduidfe^ fer A^ngcî 
i<|atifak 4ul^tlai!^>eui!de )*erpntjâé'Yi0ibotuillant. ^ft 
Côinâtiiôe feulonentirpar le tuyau de porcelune. A Vcat^ 
tréfflité iiii^neuce idii ferpentio e(k adapté un; vcore % 
dénie i^notecvit^îcniimnii -K^ du)» te^ quel l-e^rit. de! 
irifi imm déc4taipa£é fo'jcasi^qibte» et l'air utoduit paff 
eette décompiofitioni eft, coodtttt rpar le tuyiaa Q yârs: le, 
gazomètre H , dans le quel il eft reçu de la manièie 
décrite page 32. (J5t> 
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. Je c()i]MieQf «ilt leùn pasfét k Yopew 4' i| 
d>Q»rit ^ yio pur ouod-akoliol par 4esCus I«i.fil4e 
cuivre :miigi( d*<xé: pMioeiide :diflrâàa3& >,< J'en, pluçij 
JwitraooesatixiidÉmliKiuyfiiiBtc pQtccSainfi,i ^(saktOté 
de /L!auiv , i pei&pf joofiniiaie^aiifD giai|is, ^T^lii^nces >. 
J'éb: fia. i;ougi£:Ift>' partis :ih<i(ye(ule,'^(àipeiirpi^ 
h moitié de «Ipur idosiieUr , jèb jérfi» JjûiuiUir iHUcohoU 
Ausâîcûiir.qii^il jCfumneo^T ài ibo|iiUi!r»- S& , parut . wie 
ipianfcité 'tr^.aonfiolQratvle dTiutikitoiaiabiBv qui im»> 
piic ëitincunt» de id.niintita jii^ grtndvverre dreiiviroa 
iip) pîeds £iâ>i^e;-/de dianètre. rf Je : tCzv<m poiift 
d*éppnreil à ^ rù^ pous récevdr ou peturméTo* 
crirl^tir, quiilîMiq[axiduitiaprès% nudsQQmme cette oper 
Bttdniét cëto^.pfiadoiétioa .Cjoatinuèit égaleaeiit-àrpcsiir 
près un iiebtt;i«^anc que 1*^o1m1 ilit. entièffeiiieRt 
^potUlS, jeTiqipofir^ iqueccctcj opération «in prOf 
duit . à<^eu-prè8 • fix pieds ! cubiques. d*air inflammable* 
BxittQinatit le cuivre après le refroidlsr^ent.».je lé 
trbuval incrufté,: ausfi' loin t}q*âijniûit rougi ». d*uoe 
flibfhâace'noitev qui en: éànt éidevéépefûit^S rgrainesti 
it Jespépécai îDeRpétieheq*. iveible/aataieffil ife jcuivie)» 
par/desfus le quel je fis pasTer la vapeur de 6 oDces 
d*atcebol. La vapotiihtion-)ref)iifiiit avec plus de cet 
lorité' vic^a ptoduâton :4e l*^ ëtoit iauâi 0luft ûoofîdenb 
Vksi, ^Jcflli9^ms^ïkkpén^M9'^pt<ècéderi^ quhin 

tttcipimt il^àlri') c6iff(»iant' un-^ifieds ctîfaiqiae » ea jfot 

r- .'Î'-T *"• ^ ff'\ 7 *. ' , ,. . r. . ^ ^ 

dcfiré, pour faire voir la décompofition dc'>Beéui-in*-firffant>«9fef là 
vtfeur de l'eau bouillante dans la cornue E fur des lames minces de 

cg^noit autant qu^ 6x6x1 poshble» 
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ti-pni^priT.Kmfdl eh éiciiilutj» n<5ir «nnnivâi MrHrdU 
3 onceâ d'alaoboj^; éàtis le ikrtt Ei'^ié&Uâ»$ité% 

{Eénétieeirf eÉ^^uat^ '^uki^té Rlf^oi^l it^ék fimaki 
lùitaBt fiue je/i 1^ pit-'àérâtérvâ grôs> th^u-frëi 
iB> pied» cubi4u0$i!de ^^ hyib^ëne.^ Jë^tnMI^ lé 
fil deueuivrev ^«fi'kilt^^^^avMtr ii>&t]^ ,^ ctringë et 

en pousfiére, lorsqttifrjërélâÉvëis ^*Vu^u;/f Le i«fié 
Ai iitâecf6n^y>^ili'8t()lé ee^ftt^é^enèoreÔi-fbn&e, 
«foit aoqaf 6 plu« ' de âettx Bgnes ée '<S2riBètM ,• miâi & 

nmeat) qtt*ex«erl«ttii»iaeiit;r'tftiHfi''^ifé« iiné 
3F niéemivtir le tn^fodk «dfti^ dè^ ctfivt^ €^ de* ifr cotf^ 
teùi;. - D'autre* norcësia ,:^<««4brt6Ut ceia,. doat lé 
diamècpe- n^voiripa» ta» gK>sfi;''#voie^ «^onfét^ attt 
tsilUieuiiun on» ibit pto^iâ»^ ta' cot^eul* dit euiffe; W 
vo|r<nkyen casâmclet n&cntttftiïx^ ^éèette couleur dé 
cuivre litoâs plus confideciMe à mierure que j'ap* 
prochois des extrémités des fils ; le» parties moin^ 
rougies étoi^ feul^metir changées de la manière de^ 
crics cà>'lcan'ftirÂce$, en ce 4ui aVèit peu roiigi ^é* 
tait fisulement incrufté <de la fubftàncé adiré fusdite. 
Le poids de. toute ^AibUanCiô* cfaiûlèonneuft, obte* 
nuë par cette expérience, montoit à 792 grains^ Le 
poids du cuivre qui reftoit étant (biifbait du poids' de 
cuivre flfvant re^<$rieiiice^'fl panit> que le eoiVre 
GhflOiétti^i&jitièié^haibo&iMiàiit àvoitpîfiH$ii glitàtH 
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«(.Pops, .^n§i.:i0rpÛiè«i$ >expâci«i|cé' ij6 .noa. sspà 

p!j$u4^#s Mm^^i flMûs Je Je fia Dougir plos^ribste^ 
|ii«i^, en répétât pour lefefte TexpérieBce de lamé- 
me «tanière* J*œ Ql>tUis 1040 grains de madère char^ 
^pnneUjfe; le>p^i>q-6^..qwl!,^Qtii)thani[é eacett&^&M 
ÇB^iOp i«. ay^rf^^ll- 74? ff^s.: ai^fi qw: AialigaieBta^ 
lli^a dm poids îétpjf 4e -gs»/ gr(ijM<> < •' , ■ 1 ! - . ; f :^ 
^ ;fl^e^ r^ukaçs;4e pes; («xpériew:es dîffêroient deceiûL 
du Pr..pftiB:5:?j.j^Yi en ce .que la fubftance chai» 
b9Ql|euk»JqK>|e>i*4IcA>i€p^g^•JCQBteoq^^ de emvjrti 
i^ iPPf , pRfft«TLiill ntfMlifi^i. fsar iâ |>remi]ère cKpérl* 
eQc^.;'44^ gcwos j^e ri^arbpn jMstaUiqite p et cdui-al 
cÇiate^kX^\àemmt.^9.0i$in$-4t èuiyre^ et .dans une 
a^tris.,exp^^ce. il.iAbtiiit, 5^8. ..grains .de;. ï9 grains^ 
dfi ci^yre* Çettie di^r^^vce dépendra pâut]toe.dii «plus 

hjiuc,^legr4 ^, <;ha2^.ur.. dU Cttiviet puisque nanstint 
afapa$;.f§ui^niept faiç romgictle culvréifuivnn^ià.det- 
fcripti^n» mais.L*» ùitffx^^nm méxûs ténri; ce qui 
m^a été impossible , ayant mis le çuiym.dan& destuyaux; 
de porcelaine , qui .é^QJ^nt, enveloppas d'Un, tuyau. de 
f(^i {K)ur^*écrfi,pa$ in^rcgmpu.par.lirtmptttTeides t^^ 
aux^et |2|i.,ç^49ur;dl)jFn<9i.>S>UiSie!iu.ne.fuffir(itt pas 
pouT) çhau^i^o<#nfc QfSiMPîf^i leiicwvro, jusqu'au: 

dégré.,4c: fuÛQB'' ■ ;.')•: ' - i 

r.ijpyiép^ii^nrviit^ la même expérience ayed du ;fil: 

4oi^ 4u in4pafi4i#9èp-e^.,:p^.de5f»« ierquel-ielfi* 
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3cfu gaz hydrogène produit étôit 'à-peiH>rès.la-'moidëi 
de celle de Texpérienee précédenfÈr «Àtisfi loin ^ù^ le: 
fer âvoit fôugi y je tt'ofefeWai |>oii«5'deJiÉ!ia^i« iidîrt^ 
ft fa furfôbei qiàiàvôk;«cqitis uaé ëoulèur bieae |bii« 
èëe i: mais ûaài *]a p»tîe- da tuyau ,><oii la A^peU^i'tnf^ 
troit, «t à-p'eUtprès -à r^ndroit, où le fil de fer avbit 
commencé à rougir, fl étoit couvert d*une ma< 
tièrechciBe/remblâble t celle déto les ipattiâipéti rbu- 
gies; do; cuivré de l'ei^périence iprécédente>layb1e»t 
été incmaéer-, avec i^oette." différence oependatit »i 
i^ue la matière, dont le fér' étoit couvert , éioit -beâu^ 
coup plus légère; ime partie de cette matière fe iïou- 
YoitdansjIe'tùyia«ali)nnè dé^âoconsî Toute la qiian« 
tité •■ délia matièie'jaoire: pi»duice pacj jcetce 'expérience 
tièfinrrii^.iéraisèïi ■ CDmme:il me :par0i6foit très- fingu^^^ 
liEr, ji|ue oëtcé matière fetrouvoic -feulement^ iaux enK 
droits indiqués, je répétai cette expérience dsois-un 
autre .tuyau de porcelaine, pour avoir fi cela étoit 
l'efiètâe jqvBdque I cauiè!' accideutelHé ;i je^nfis ' siiiiS 
lès fils} de ! fe^ d^s .le cuyau- dé jaaiâèrë . que letrt« : sasfi 
très. èiitrémitésïcrtBéu voient. prësj dp rentrée de 1^ 
vapeur; le réfidtat étoit exaétemefii le lùéme. J*ob- 
fervai déplus » que le gaô: hydrogène produit^pac cette 
expérience licont^ioit]. beaucoup < d& carbone. 
• . Le Dr::'>iusii3J£Ti ditf|CV»iK obftrvé^ quetràigenc 
dk.aSlpété à-^eii^prèàide'la'Jiiémei (manière pat tivaH 
peur de i'eQwiit ;dè viiL Je pris- poUr cet effet àe Par^ 
0nK-.pur ,-tiré en fib d*unè> figne 'de.diainètie: je les fié 
rougir iu$q«*ii\i^i^egié (leiftifiQi»,bélipDeDt'quei1aq;ene 
4toit fimdiULeit pmftiQ »■ «t^Jsifi^'Pàsftc là dtii% la- vat* 
It K peur 
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PLZ. il^y^rpg^^ fut prodait^ansiçettçiHtp^^ce, ^niy 
vp^(^ ;^s la jiréc^deiite:, nx^ ii. a'y j^yoit: jauQtme. m^' 
tj^rç . noii^ h it. f{w^§ ài^ ^Mg^x,S^ fpo^ lOU non 

çuivse.,. "dont p^Ri«si;iiEv.«>ft/eryi , «.'a i^a^j été 5i« 

■ 

Taugeut pur ïnais mêlé. de cuivre., ,;. i .: :.:... >-. 
. BéOi^c ausfi d'effî^<»';l& pb&Ab !cttl*étateià. cet 
ég8r4^:je le0/pjaçai» -it:£iau£^:4ti*tte iè.landent> plii^ 
^oilemeitt». daE».d^:9aodttres. de fer»: 4ue je mi» 
d|U9s.ile: tuy;au de porcielaiiie» et jeo fil pasfêr |a 
yapeuf de Talcohol pardesfustla fturfàâe-jielces fiecaus 
EOtt^s. : L«i ptoduâiom de Vmt. inâoounaUe iétoit; aus» 
fi .CSQOfiderahtejtue; daoèjlesKf xpéneiiclea;|»éK!éakntfia 
amc'lej&s ebJlfa);geii|C^m[i.ii£>après le réfik»4isireiiMiiiL'i} 
Q*sr «mît: mioitie' mactèoe inolreiài :laiifia!&ce «ife « cei 
nietau^ w-.=i-j.-.- j _j.j^ i-..- ,'■ •..■. (>.■ , :'.■ ;. ■.; 

i.Jd i^Hâi aiOo&iirèxaipeB>(âé fa>-n«iiiHreet.d^la coubr 
^^otx ide^ fpbftafBcèB -jneiiBs f dbteniièsv i «t |e : dcfatiif 
inenealavvopeUeîdntcuijÉiv»; JfenJims^b srkii!ié>C(<ti)a^ 
de oâtte-jpaole qiiia&fl9titCHi6aifycnaire«iit6nbé&.£a 
P(iDiif|Sèrei)[ jdansi i4or{)ûiices jcufai<|ué&^4s gâz oaygk^ 
oe . lâné' idtrj imaqgaft^e fui àai, meiropre t^ et >jé m» 
fervis pousiodae} eÉp^eDas,3dfuriua^n0eilvD(>uivèflpi-^ 
poijf^rJ^rejilic^taidliidleBtcgopëiienoeEidaas: deK^rjcéa* 
Umnà par ktâterouse i«È(&Il^eiraétiti|d&<défisér4r.d(»t 
jet doâneicii htAeSanpéaOk 4?nslè.ciiapâc»^i iiieai^iemej 
lÀ 'iitiaijitité lâfais^ienfenoi àtadjoé^imij^muwBt^i^ws». 
ineiïp!Bjùeai|jd&tl>eEKpëd«MEéWécoit 'jdi$'i4«r^poe$ iC^ibP^ 
^esKi c,^tuiiàtlàiiiït>iâka(teiAQi0i3pia tft>i«^ dtati 

Ui'jq ^( fit 
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fUjàelfétma^ ; IniîEroiàiit fat Urasdtii^î^ parle 'épm 

ne pèfoit pas ^§5 partie d*un grain, et qu^yaVdîi'ffifs 

fyr la }fli(iiftahe0 fusâlcévtiilHid0lar^ti>l%3irwV»tf« «Vec 
plBsrd0lîidfic& /!£11«i(ffatotri«iMfè bébitcdùl^^é^lr^»- 
cité^ cbïafDe le cflititébfei<<b^b<Hs âaii«>a«i'éi£idx:^$Aft 
A|»rèsri8; <s>tci&iiftî0»y 'f inett>dïtff!^»^âàt)«' '4*à# /- cjuli*^ 

-v»î ; ^^tfae-il^aif dutS^K^: i«<llpiié»t ^cô^^Sië tetâeilGéik 

^tÛott-Ac'pomiCef'ékmiè^^ilaé fit vmr'j qu'^ite-; 
fie iditSÊtHmitpt^' ^-Il<v>^ 'mi(iéàok' plUë '#tfcidë ■«Htt»- 
bonîque. H païoît donc, que 84 îîWace^ ViiM^^ïrÉ* 
de'gaz «bcygène 'étolenréhân^ parla cdtsibuftiof)! de 

qu^t eft pat éonlbqueiit prouvé , ^Uô cette iWWtàntté 

cbMiijènc ôa'vnâ caiëoAbJ I^ rtfile^ifé' là fâmavià'é 

hiiMe' pè(bk ^iypsimi ^^f^' ^cétk^ lé étiivre ' 'éiéft 

encore- ixol avecr taàc de- carboiie; <)û'élltf avôit k-^petî^ 

prèfi-tetoôme-côUteur, 'fîfJ'i^î '-- -i-- ^ ;>" •=' :- •:'-'^>4^ 

. ry^sQxpa ehâHt^^: ft^pMc^ eiitfèrettléèf le é«i^bbfie 

du cuivre , en alluman^ peu de grains du reïlè' fusdib 

dans duigaz'oiliqiènq trà' purruials fà <f<>mbufti6n de 

ce cfaarbôta mdadliqvei><iesfôij nfôftië dàhs ^ g^z ôxjf^ 

gèn&le:plus:puttf:4k6t^qu«^1e''cdf«bI1ié•'i'dé ce^^ 

ftoôcttfdb 4|iiiiai»ôiiisqu1i'Uty>ce#ffiIn~p^.'-^ à^ ^ 

1& cuivre vàpeës laiCdttfbtlfliôn , efi- tcujî^iit^bdiiÈftibîé 

av^conié povtlcm 'icôilfiâenililâ^ ée 'cârbo^tê; -j'-éh'ai 

fiqpttâitolcatote'i«IPle£^^fiSiUifide>i>tfif^-fMa Mfti¥qnet 
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après jeettq dUfoluti^ffbOQiyoit «u .fbftd du.^vafôlle'câi'r 
^bùûe , dans kquet on^n^ retrouve plusjde cuivre aprèç 

: .U fKif0ie.pffi l>«?t«9efi préçédeiKifij^uerUitfli^^ 
qïf «n ; qh%\^tj 4^^ puîKre foii4u |j . en y; ftefiftit f pasfty 
fii^,desrui»]a;V9p^ircl*alcctKH>)'eft pituite par la cotof 
lûçaiibn du paft»€HieaveGrI«(rcuivfe4:-tto^;ii donc: dans 

cette fubl^ce,iW)&.CQiQ^n$iÂr<ïr^':du:<?uiyre. âV(^)Xe 
carboQe,,, remjbilable J^ ijelle. d^irl^r r^veç'iei c^rhottc 

4m& :i9 piom^ijfâf qu>*q|i,a ap|>eUi^, pour .«çtte irai- 
ipi^ji^r^rer^ferj^àims 1)» nouvelle nQnienclaturerjcfai; 
mique. N<?tr^ ftibftance pfearlMMUigurg, 4e- cuivre eft 
donc, jTulvant I9, nouvelle n9QRepcla<jM:ç,, we vraie 

; Pour expGquer- ror^ne dbu carbone éisi^M 3carbu> 
re de «uivre ob^Qu , ijl faut.cOnfiderâr pi^eonèilexiient 
les principes çomporans :de ralcohol4: Les expéribn* 
ces de- c^voisisa font les plus décUiVes. à cet légard , 
jutant qu'il nî'e<t .connu ; rfuivadt .;ç^s-tl» i: ^^ 4*jal4 
qc^ pi^ 4?pnçienfc 1 onfô »>Âti s^jrt de hydrogène, 
4onc. 4 dr. 37e gr. de carbone:i{«t lO'XmCri dRi 29 
gr. d'eau» (iy(^oire&<jki'^a<|en(iicd09£?ieiices, 1784» 

,i^ C^bone; eft dooc: un-, des principes .^xrQmpofans 
de,-raJ^ohql ). ri»i(> fa quaPtitiî monte-, il plus d'cûo! quart 
4ù poidp. ^e;il,'a|j?olaD}:à fulvaat ce^ iétcpéri^icdsicce, qut 
IWfi yf^: éyid«!i0fipBP«»jdfOii,te cutytfltroikùj^ ptut drs* 
le çarl}«ope, lorsqu'on y faif pa^er par dtefusiIa.vi^uB 
de 1>|co1îqJ,. / D y :% dWB çe;;p»s uneunùe décompo^ 
^^^4^ U«M|C>ki|eft<HilMpes:^(rq»pofiHls/afieii^ 
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ÇuDît} vi^k oif eci teicilivie i4f>ugiUi et rjos f osifaeidéosiDi/ 
\iftinsi i'hSàmgèh^iàfrMskeohàl s-hinftDc^.mèmè te^ 
9Yçe>tef;al9iique til'.Iè ^nt vûit8n:}biiiiaide'gaz.uL*eaiir 
dO: IVilcQhOi n'eft ffas décQmpôfélf • ett iJBtîènt fort peu» 
de,rhyd)!o^^nrj9^-éi«çttbûQe'^ayQcles ^é|s elle, reçoit 
unt«r,:d9fl$ 4*i|]«0hôl(Jell&)if)ftt<iéçiicrridans(lkj1ienre;£U 
^^tconY^:^ W?nteur ^eoiâqué j)96c :d*QtL3l:pàntt9 

■ rLa. quantité du.«àrboDë de rdcethoî;'^^ a été^ 
employé dans cette: ext^ériâice, èft beaucoup plu» 
gfan^^-qijiç^oelle- qui ;a!^ft.iUoi;avec.le<»iivie»;[ X«p 
<^'LOn(?e$ji*Akfoh4d:decott)poli6:^atti kLjdemièie. éxpé< 
iienc« «FQC ■ le j culvje: • «tfonteooient,'/ fia&vam: : càvoi* 
e^EiR j-.894;'giain8:de carbOoe; or.la.<quahtitédu;'jcarbo« 
n^.,. .qui.'jsleil yel JiU:. suûtre idaos jretter expérience:, 
e(t re»l^n()wc.dç)292.gmn^r. H'^y â doQc:.J}enic6iii» 

ViQfi ^i;que^elui,quir s^toitrucd avéci lie, carbure' pio^ 
duit ., 1 e}:- il parOit' ainfi' pancct < examen: ilûvi w • quç les 
carbures jde cuivre y. produit» dans ces expériences, ne 
dpntij^t aucune.rairon de fûppofer une metamorphot* 
fer de rbjj^rog^nQ en carbone-, ou-. la .p.n>duâiQn idu 
carbofic^Kff l'union dç^Dhydrogène -avec quelque piinoit 
pe.coQnu.» comme je merlfetois* 'imaginé au? eominem 
cernent de^'expérience. '■ , j 

Mais que devient idonefe nefte du earbone,rep» 
r^: de Viiydregène et de Teau.par la decompoââoii es 

yiie^iEOndCLlifartie de ti»iBaib^i^oftnâiifi9ii| 



pm kil^âs$éto^h!ae3f ctrl&gtiz , inif ^ i^rôdatt par 
<ieKe-Jdaft>éiâenoe/'eft m^' hydrogène carboné, >W 
ddà> 'ibaL> tnoàffouir-} pliv <de ipâfftntteiàr- i^edfi^aé'qué 
ierpo: iqidrogteetpui'*'. !Jsîtidiiivai>qa^il;sivbi|[) Art -ped 
pJo^ Je-te-^piokiérdeaaipèiàBtBiir (ilsiir atmosphéilqUifV 
«t^qu^ûnft tfjdififerQittbeiiicoupâe k' péfantei&fr ^ âà 
gaz faydcogèoç piir^qui jcA' à^peû-pvès '^f dd la pè*» 
iafttenDdedfair.flliniispliéiii^di' jUÀtf^ârà da-taeikM 
9fijii!^ttii0ipÉs xii«^hL|dÉhK'tiè gHDbydragéinâ^^ fflàrsil 
fut enlevé par lui^^ifat'jTe'fifiiO-tK^^'l AU^fitOt qué^l'àf» 
ttatut desfu^ k^rurfiKie ^e l*eau[^4anrk àim pOeùki- 
cîqfie « jsn iboifie^ d'une ftunée^tidinftve i qui "f^ttâôîe 
q«d[iqu9».fin6'de£)ietihiinuii)gès inivîrsilLQaaiki-leigax 
eâr|x6çiii.daiBf )U0( téaipicàc 'jftl^ s^attacbèqu'elquei^ foid 
à:4arft]rfaœ/âiï^vene>;c)eD>r>(^ri&«'ii»eRdiiif; tloir, :- ^ 
•(JbexarïBiiifede ouiKrre produit par^ cette Mpërietocd 
pe i;oiitie|it.qu!iiiie ptrciedw^caiboiie , qui efl fepavé 
djsjl^alediobpar fa dedon^oJStioit. Or il eft bttpoiû'* 
Wle:4eipréveniCyfquà le gie'Ibydi«f ène, q>iiil' dflpforiAâ 
paorla'jdsconpcÛMoit te^l^àtoolfoti n'enlève pas =ifiM» 

paftfSijiut dafbotie^rierïOBitnj^lali^Éiiftité du dfrboiliiiV 
que ce g»z enlève y net>eatpEft ^treexamtoéé, pulis'-' 
qu!ii en' depofe uflé paitiiè )(£irf$ lé Terpetitin', il pa'*' 
sâSc rdidiàiyjquje "dette HtaDiiht 4tmal^f<ï 1 -atebliol né 

peatigasj^miip ptMir«ocaaiine^&iribr«^&fljlc^^ 
{mmknoiles'spàlriBtpifs qoiolkoeodiptfr^ffgj «fine peutf 
cependant fervir très coramoi*étt*èl*t'*''feîré V&îf^ 
qqé>lfsrprihdpe$>cO&ipo^9 d'e'-i'âl^dHôl fôfif eft gf^- 
âe panièol|fB(»dm!fif ,'i<{|iti''«èu%''(lé PëH^f^tnls^âVlie 
pluidiikitoisiqudBticib d^W)iy^:<«k»i6ttv'e^tiuj(Sûr!?-pè'^ 
ïcci. c '1 fer 
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&r snviron fii'iifcqtré jdit>iipnJUpde> Ialcolld^'èifl^lb:H^|; 
cUe ^t. yoi?, de j)!^ ^> qde . ITalcohdl di^jèrii' |)itad^tt^ 
$einÉiit>de;l{eaii/m].c«fQiiqup'iL^04ye6tiëiy ttt^b&k^ê 

avec plus de bydrogèno;ir4»jèn3mtetf»ieiiis^âv«)PlMiiè 
JqBal!i)l1léîbcaifidtoble^'4^ «aH>diie3i i-fBDw 

^os: Unebiiqliofiiâdki)'dejfc*alc^boI:;v6etw'tb^è#é â^l 
perer •efb'Cengâneineibivéflétable à>0elle^ iIavoisier; 'j. 
«loirri iaîtibnilfir tia«ob0l Ulafls' deâ^^Vénfeè ^*f6rméâi 

•povkifoieht, être ^ès'-iâadgér&UfWs^;- ^oiinàé oti\oiÉf^ 
«ei qiii eft anî!vé>i LA4^)[>ïsmK\&êffiSe éà pMbiièe Hb ^ 
confretés. (Tttiité ëe èhimie^, tôÉi. 'Il > ^gl 56i.-> - •> 
•' L'augobentatJOA dlî I-éffiiiité iehtrè ïé titfftofiè tt}Mè 

cuivre, lorsque ce métal eft Téff!i^'i^^«§ék é^tmm 
tf ^u<)ott^ )3l(la}tfëdQ»xhpoiSt{<ài:rde '^rtibèliolfj qiiil ré> lait 

JttfifdÉ'^^'liydiàb^ne de 'Pacbboràvéc'fô 
qitii'.)«dlflâk' dti'^^KydrbgètieV^ët -qui ^raûfé en tôé^ 
me teifië1ài'fêi»ai^ëiJ^û<èatr»cié€f^el^ak>ôfk>Ii''Gé eà^oî 
ne fait alors ces petits- nuages noirs , qui fe font voir 
dans le gaz hydrogène dégagé , et fait ausfi Tenduit 
noir à la Airface du verre, dans le quel-ce gaz eft reçu. 

La combinaifon du hydrogène de Tàlcohol avec le 
calorique, quand il' pasif^Ô^desfus les corps rougis- 
qui n'attirent pas le carbone , paroit être la feule eau- 
fe delà decompofition de TàlcohoU qui a lieu dans les 
expériences décrites fur l'argent , le plomb et Tétain. 

La matière noire , que j'ai trouvé attachée aux fils^ 
de fer > à l'endroit où il&n'avoient pas rougir eftat' 



^é par :i*dmant;< ce qtlî prouve; ;qu*dle contient du 
feri,.!Çt;^u.*elle ell imé éarhure, défera Je ne.fàis ^ 
^&f^9iM^i l9 laifan « ; poUrquoi : on» trouve cette carbure 
|i^ei9^9t. il 4'eQdrQit'fusdif.);i.< :;','(! 
riJjM /^Wi.fl^'i'^^^t^i»^ ^i^ 4u*en esTayât, fi Tun ou 
llautre^ autres méptuxiCou des ainfi dues demirmétaux) 
aoçireioitfle jçarlHïoe de :lVUc9holy:C(>moie -le cuivret 
W^^^y^ ^xl^^Ûa OUI : fi {quelque autre: phénomène 
în^tendu feiijç^entsrpitidanis cesijexpériences. . J*e«» 
i[^ya|; J^8) çerdf sfciti- ie,;^#fi^ le MÎ/mttb y\\*Jthttmoif' 

^b-V^^jÇMtw et l9>..Mmganèff':. }e nfoWetvii rieu 
de ^pi^qus^lç dans aucune de; cesi expériences .,: et 
après .le' i^efrpidisTement. je ne trouvai de carbure à 
^Uffm 4ii, ç^^-ipiétf^^,, :\, ■;r.. ■ •:>•• , ;.- ■• , .• , ... 

]i« LÇ ©?» hyd?ogènp-j?a»fe0îï^ > qui. Ait produit, fdans 
tO)i|^$f Cf^s exp^ri^ejiQe^^ ipar Içs, qjidles les métatix se 
firent ) pas changés •:€& curbiires. avoit à-peu-près la 
même péfanteur fpecifiquQ, que le gaz produit pai; 
r^xpénenee fur le ftuivrerainfi que;(ous ces^gaz^cpa* 
tçnçien^jprèsqué la mépe - quantité de, cip1>Qi9ç, . < :: 
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Defmptim ^tm apparéîl ipour" TOxidation 'te 
. Mercure et fafej -Metmx faciles à foriàré. '^ 



I 



^AVoisiER dit dàris Ton traité de chimie, to» 
me ï I , p. 251 . ^ »i Comme • As. toutes les ^sipétiËti* 
9'rces^ qufoD peut faire fur roxidation desl nfetaux , 
y, celles fur le msrcure 'fbnt . les plus concluantes ; il 
^ii {eroit à fUubtiter, qu'on pûtinAginer un appareil 
„ (impie, au moyen du. quel <xi pût démontrer cet* 
„ te oxidatidn , et les refultats qu*on en obtient dans 
,, les jcours publics. *' «tr* , ReHechisfant la desfus, je 
me propQ.fois.d'esfayer Tï^dation du. mercure pulor 
moy^Q de la lampe ^/frgand, et de fournir la quan» 
tité réquife du gaz oxygène par un de nos gazomè-- 
très compendieux » décrits dans le chap. 3ms aiSn 
de pouyplrj çoiqfKirjçr .exaâiem^ le poids du gaz em«' 
ployé -à qette.pKJdatiofl:^ avec Paiigmentation dti poida. 
du m^cure-oxid^ ;Cetjte expérience. m*a ii bien; 
réusû» et j'ai pbtenu fi facilemeot une quantité confia 
derable • d'cvxide de mercure, que mon appareil m*a 
paru meriti^r- d'j^re. décria ; âl eft rej^F^oté par. la 

pJaflçljifrXI. ;•..,;]'..;... .:,/.....:..;. ,.,.•/.;..•.■ -y.-' 
(..♦.■> L /I 
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A eft un matras de verre large 6 pouces , dont le 
fond a très p^j] ûf f^f^nve\}t<i , pt Annt \q col , qui a 
20 pouces de longueur,, eft fermé par le robinet de 
fer B , visfé fur la virole de fér C ; ce matras repofe 
fur le tréi>ied -iD i)^ letjà alosfoPJ tlt teiiampe E, 
dont le refervoir d'huile doit avoir une grandeur 
extraordinaire ». afin que la lampe puisfe brûler long 
ijefl^Si: ikns 9Vçtfj befoiki'de^vï^poa^lierrv'^^ 

eft cûin.j^iné;^v(ec le, gazon^âtre ffar^ ïjyCPW'jr'P» 
qui eft vîsfé fur les robinets B & H. La partie F/ 
de ce tuyau eft flexible, et faite de la manière dé- 
crite page iS , (dans h raofe («), afin de poiwoh: ap- 
pliquer idus'ibc^kment le tuyauTuc les robiofecâL i '- 
, Om netie mercure- klmk «ermanss â« la [hauteur- , 
^'im-.deimibii trois: iqHahs dé puMicev oh y intiMuît 
un dsermomètKtv'dontsréciieUe • de Fiir>èifheit' mionte k- 
600^ degré&v ««t donti en- place > la boule dans le merr 
GMi?0)9 non {vuidC' te ; matras -de l'^tr atmos|)feérique ;' On 
lc-,rpmpKt^xte' gaz) >otygètx> ^ -tt alowiinvle pèfe exac-»; 
tstiMSK. Le*.imerciistt ièft iâetiaalfê'ipar>la }^^ en^ 
moinf d^un deài-'hettre» iV;environ^i55<i ■degi?é&'-> èti 
cette.chaleur fiifïît^p&ur l*oxidâtiDû de ce mêtàtl. On' 
abferve .bientôt- uiie ; fubftance <i'une couletiP rôi^é ' 
foncée i^ UtoxSsiaèy ({iA^%*m%t6ieti^p»à'k-^.lMr^ 
qiKoil i«i> coftfdtfl^' Adâtb'^]tid2ti<iih'-)a9f^)-fôi%iétnk- 
poiic fltirfalre' au btttf >prôpôr^, ott'*fcfmê' fè-rôBinet^ 
B j et. art =examin& , eft {Jèfàhf ce- itttfcrffi; râUgméSittt- ^ 
tiooK do^ïoids du tileft^ùt&pap céçtë êkidiitiôia Onob^' 
ftrvfi:'4ùsïî Jà <ï8ifflitîtsé &x g^-ôiygëhfei^iiK^io^ pèW' 
cette oxidation> et on trouve, en calculant- R5n |ï«èMI,'i 

4'. 'i que 



quele pojd^ dtt taz oiyg'ètté^ ei!rt()!ô^^ 

que lé -mercure a acquis' par foh bkiAtttbrti'* "-- * 





■4rés>'méààix Mrîf<^i^''fbildfeif'Ms càirmieAii^'élii' 

de^tfeè^liièfaux , it-f^ttrmettreà^-fir placedes choriifens-dfe 
bois ou de tourbe dans un réchaud , flirle tftretfeft -placé 
un trépied avec un anneau , qui porte ïe matras. Le ma- 
tras doit être plus éloigné du gazomètre, et le tùj-au , 
qui les combine , doit être flexible , au moins en par- 
tie, comme dans Texpérience précédente. Par cet 
appareil on peut démontrer très commodément que 
chaque métal, lorsqu'il s'oxîde (ou fe calcine comme 
on a eu coutume de dire) s*unic avec foxygène, 
et que Paugmentation du poids du métal oxîdé eft 
dans tout cas caufé uniquement par cette union de 
Foxygène : puisque on obïeh^e toujours^ que le poids 
du gaz oxygène abforbé par le métal pendant fou oxi- 
datîon eft parfaitement égal au poids , que le métal a 
gagné par cette opération 

Lorsqu'on fe ferc de cet apiiareîl pour Toxidation 
de plaques minces de plomb ou d'étain , on peut voir , 
s'il eft vrai comme on a prétendu (*), que ces métaux 
ne fe fondent pas dans du gaz oxygène : On obferve 
alors ce qui a donné lieu à cette erreur. L*oxide , qui 

fe 

C4-) A* G. LENT IN Uber Jas verbahen der MetalU^ wenn fie in 
àipbhgiftifirter lufi der wirkiftg des feuers aufgefetz vterdetK Gôt* 

La. 



fe fi>niie très fiibit^meat de ces métausç foitement 
échauffés dans du gaz (XKygène, &it d'abord une croû- 
te à la furface des plaques , fijui leq|: fait confei^er 
Jteurs formes, et djérobe à,la,\[\iej[e inétal foudi^, ({ui 
y eft tdesfous. Lorsque on, fecouë le matras des le 
commeacement de Foxidatioa ou de Tincruftation de 
ces plaques-, elles tondent en pièces , et on voit alors 
couler le métal fendu.. 



•. fî:/ 



••V • 



il • • 

• • • 



I : 



■ « 



'/. .' 



• , . » ■ 



^'. 



* . r 



r ,* » ' > 
1 I • 



.' K*^ 



% I 



• ' / il 



!.. .. ■ ... 

1 ; . • . ; ■■ > ■ ; r 






1 j. 



■ j 



- f 



■ • ■ ■•''■''';.',! 



. M 'm 




Ji. -i 



r 



■ > 



?« 



. f. 



r 



#f » ■ 



, ■...■.... 1 • 



i l 



J 



t 
. 1. 



^ • l 



■ . • ' > 



t .'■.'.•'( '. 



« 



'.;'i» J; !;.'j> :; . . ; 



NEl»- 



<«s) 



(1 ■ ■ 




NEUVIEME- C H A P IT R E^ 



; r 



. • . « . . 



Defcr^im d'un a^ipareil . pour TOxida* 

doà du Fér. 



L. 



'orsque je répétai; dkns mes leçons, Foxidatiott^ 
-du fer à. la manière de la voisiEk(; traité de chi- 
-ime, tome I, p. 43 ]) l'expérience me fit! voir plus 
d'une ^s la difficulté -et rinexàôicude de cette op&at> 
■tien; je cherchai alors dès moyens de la tendre plus 

:£icile et. plusi exaâe;. 

• L^ V. o 154 E & remplisfôit dèsTus Tèau ' une cloche 
■Haït gaz oxygène, dani le: quel;il fe prop&foit de faxtç 
l>rulér' du fec; il tranfpoftoit.enruite la cloche, à Tai- 
:de d'un jvafe; très : plat, fur un bain de mercure^, 
après quoi iLféchoit. fo^çufenient,.avec du papier 
gris, l'intérieur delà cloche, et la furface du mercure; > 
il levott enfin la cloche un; peU d'uin côté pour y in- 
''-ttodiiire la capfiilede porcdaine , dans la queUe étoient 
arrangés, les petits c(!^eaux.de fer, qu'il vouloit allu- 
mer: mais> par ces opetations l'air' de. la cloche eft 
inévitablement mêlé d'une. porti(»i bien fenfible de 
Kair atmosphérique. Puis il: &ut fuccer une partie 
-4e.l!aic de la cloche»^ (bit avec la bûudie ou avec une.* 



pompe , avant qu'on allume le fer. J*aî évité tout rem- 
barras de ces Œf^jf^T i A J'B'*Tjfli|f"'^'* qui y eft 
jointe, après avoir imaginé un moyen, par le quel 
toutes les cloches ou récipiens de verre peuvent être 
remplis de meroufei^ fiios aucun risque de les càsfer, 
et par le quel on peut les remplir d'abord d*air pre- 
cîfement à la hauteur la plus convenable pour l'ex- 
péFr^iiûtO'\J'aiicriçh&<âtrfl^ dr.piVive||if^^^ ç^ipsC^m- 

on trop précipitée , qui ^pofe ^dR!^;^^ chaleur trop forte , 
la cloche au danger de casfer; ce qui a fait ausfi qu'on 
a été obligé , dans la méthode de LAVoisi£R,defe 

èbtkier/^ de cécités :quamicés 4é fèr.' : . . ' 

-iiIFoiùr ôèi'â$bc^j^ |3laci^/.àila;toaBièoefdu.tD& iiigen- 
tukfszi^'UiiifplMl deftoJQiiiicie((!a|is<|in,Vesre(qyUnân- 
<pMe:'ixaâs~ ad lieu dHnv-fil de ^féD j*ai prf s; uoekme 
^MlHee^^aâki: de^dovoù; oxidep.^ Ia fd&;iiiik plus jgran* 
de quantité de ce métal. La planche Xilrépr^fcnte tout 
f^ptMreâr'd<Uit jeiuèiAis'férvtsr A eCl uoi vene by- 

:ttMâriquti/toogf'de')iSlipoupe8i|| Iai|^ de.4><poiix:os.^ fô- 
i&él éi.ham^tf uHé'^vin>tè<de'fërifi; qui'^jt eft cnneiû' 
fCée^ et fut> h quelle 4(lvîifé lié robliiet'jde/feri0,:£yaôt 
•4 'Ifextfetaité de-fou vis, qui entre dans le cylitldre, 
ivav^pGtàt isriioehec Téçkéfssttéjpàt tes .lignes -ponctuée^ 
-4f > âa' quel on '-fixe la -lame «Indo fiisdite^ tonniéë 
3«iiif4kiie4i'un!i^t^^'.>cè iqa^on peut Sûre ttèKiâciie- 
-^ffiëntiqutmdi'iô^'a âcKristtër^le :ri^3iinetis'.i09iciilr9>idpcs'le 
^1>out du fpiral pat-lë eifoùiide {a wrole^ onile fixe au 
crodheiii ^, ec on téàtef^l&Miéin^à'fhi^fcice; On UéaU 
'Âàùm îafdi-icniir dâtfpirà \ik pètif motc^-'d^amodouv 'et 
■^4t6l f«MSiOiit Tisk-btisk às^kasipiàise^lt&ti' dé le pouvoir 
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cmïtsDVL -/dsi ge jqriûxdflq (^ (indiqué. en43i(mbeS;'cubi4> 
qaoa'.p«lrriféckeUa'Jr(/tr. .OiLcrbniplk: hsijiyUiùirè ',J)tfans> 

^baqoeir.doait èa-JeLiS répaxîà&neell^ïSMQyeJ « ^'-)^ W efti 
uoescayicéc^^qUiila k. profondeur de. lâpoubes ^€t lât^ 
laigéur âttiJii poitceiiyi iàms'h quelle i te ceindre V^ 
qui cû f epoéfeittié isitjpar dès ligne» pQÉictiiéei^i<^^:|)ettb 
étrd enfônctt ; i illâmf&ipaitre: i dig l9aquttr>><f eft ^as i t)ïaé> 
piodJbildQ!qnie!}Usqii*jir«.>/!ii(iie baqiêet efto^ti<:d'tiiîti 
&Ul£ pièce de ,bôis. \Qn le réâipict de nieibttfé jus^ 
qu'à environ 2 pouces desfims le b'ord> comme Ul^'; 
indiqué par li. ligne < Tifée^tg, bi^ ier^on: Jénfbné^ k ^y*'^. 
lindtec A dnis'li câvitéjiif kc i^,' pendant qtie 4e' irobi^ 
sèti Bl.efb «fitver&îpoLiF léyacoer l'air.: >I;ériti^ou»6f 
mente alors dans le.'Cjriindre^etrqiiaodil en 6ft réhiplM 
00^ -fermé ^'robinet B. On visfe -enfuite Air-Cë ro-- 
lâlletiile. cuyauvâeaible g byi ddmt irautre bout è €ik' 
V{sf<| iurie lobipet i dt| gazomètré/H, '<^u> concièiftt^ 
ài)gaBj6sygôiiéi: Oa ouvre/enfln'4e*tt)trineisï.&3>^^, 
etf on'.menréau.à.côtë uduî gazoasè<>re>^^'K'j 3^011' 
4:^ouces plus haut: que dans le gazoïâètre métifie. 
Alorij.l^dc.pasfe.dù gazomètre: dans le cylindre A', et: 
le.f^t.moncer ihors du^mercure, ^ lorsque >rairoécU<t'' 
pe jàMpeu^irès tz pouces dàiifi le cylindre', <>n lemiéi:' 
Aut'> a fi 1 0ft^^kisfe <3iprë$ ^écoc^A'eaadé K-, ' ién .bti^ 
want Ift-iobinet. fn , jusqu'à '■ ce :qu« l'eaif Wi K' &Tif 
ibit au niveau; alons le ma'cure i^n'dedàkis et eÉ dé» ' 
hors Jfii cylindre :eitausii;au x^eau^^ 'àti-eÊt Hsfuté^ 
-. ai»- 



jRirj$»:qué fair. eii:A|à ia niême denfitë que l'air de 
l^atbiospbère; ce.'quifîiic-^ue le calcid desrrefaltats' 
des exp^eocea eH: bieàucoup plus ïaçile, puisque en 
jcasiq^e J'aiiri; xlans; le quel om ^comovenëe réxpénjence, 
ë udue^deofiné idifiTereniie de. celle dVitmdsphère , com-' 
mo f eci a toujours lieu daasfla maiùère de lavoisiér^ 
QD eit ol^gé alors d'obferver c^tee difi^epce y..et de 
Tpduire la denfité de ^air dans le calcul. Le bput inférieur 
du. fpiral de. fer en A £b trouve alors junpeti au 
4eKus : du .mercure» pourvu qu*on lui ait donné la 
j^deipQgSaeUr* Aprèis avbiriermé les robinets B & I, 
et dévÀsfé Le ruyau flexible ;><& deB, on allume le 
phosphore., -qvt eft: attaché au Q)iral., :par le bout rou- 
gi. d*U9i M 1 de <teci courbé , .quîqn introduit fubitement 
d^ns/Ie cyUndre'par le mercwé/ 'L» phosphore aliu- 
me i*a.ffladQtt et. ceci ait bientôt brûler le hout -dti fpit 
ral.')i.<vetti$^ combuftion de la lame mince fusdite va 
leot^9ent« comme dans l'expérience connue d*iNGEN- 
Koysz avec du fil de fer:; elle continue avec une vîtesle 
^gsdie:, et le fer oxidé tombç pour la plus giânde par* 
t|Qi^;^ob.ule$^ Air le mercure^ Amefure qii'on vaut 
le mercgfe r monter dans le^cylindre, et occuper la 
pjLace . div gaz oxygène , qui s'eft uni avec le fer 
oxidé , on enfonce le cylindce dans la cavité ab c d* 
AprèS; I9 combuftieu on attend: jusqu'à ce tjue le 
cK^Q^iî* A .fi;>iit ;tQUtrît-fait refroidi;, on le tjent alors 
(de.'.ni^èjpt ,4i)ie/le.:m«rcyee;!eBi dedans* et en de-^: 
tes'.fo tf ou veau ; même- niveau, et. on obferve la 
4uarttité dugj^ abforbé par la tombuflion. On ras- 
feoiri>lj^ eAfvûçe l'oxidg.de fer» -quijttageiirucjemercia-. 



4e,Iet 4ui sfea^amcihé àla (U'«a&e -|fitéir}6i!i« <!u '(^ffi^ 

au crocheter et >oa cuaip:à^^4é^iés<i ifàë^^'i^r^l 
•gigné pare cette oxiiMoct^ wmfUPpoldà'm-^ài é^ 

^qulpn aci peqt tdéfiTér ùaeiptieuve ^s éénKrsàn^llaâHiè 
iKftsJtindélnàaflrdûba, c^uèilr'^ii' ox^énè V c^ifiR 
4iiSaihé parla xu]mlAjûidn,«sSeftttM'âVe&Jl»fe^vW'^^^^ 
jftVflia L*ttfiiDii! dente éBztTavcb teTfVti;) ^tilPfdlf Ox$ÉU 
^tiian: et V9\jgmeoÊaààïi de ton iiioids doivent '^re atl 

.tlIbuéeSc ..: jiov iv. ..=.■.:■) .c'iioq ';.:;". •..: v:.; ; .5 

:: la ^piUt^et reXAâti(KideIavêc.]èsi3udlôs jlii po. Sùrej; 

fiar ^asipiiieti^qjti^ je;9l^iïïidetâéMrdv-> lÂie bxpétieiioi 
j9i4i ^inst c«t{fiiWfMr^ih«Rtftr^'kiifl|aH6>ivinV)itU:dévefs^ 
^BB^xv^S àrrip^iIMPQitrq; :«obaiqçM(eâC)renft>faible,'rpcnit 
faire |es exp!^^etKe».aVeo.lea:)gazi fiicilBiineDcitre ^ans 
des ; riéçipien^ j4ia$ Jarge^^ qdctit . oui .est- obligé de '^ 
fe^iri pouTj pih^^f^^ufSTtpédenooS'jjlefslp itikimieiiiiioii» 
^iTKo I^Âgr. 3irr^I^€3|(i(^ ijiojtiffoife ryèrtLèfliBc:<}\iii 
ifl^u^ e-fa^j^ilH F^n^ mv^lse dfooe^le^pièoe d» 
iKDi^i^^iDs t le qt^el ; lune idocl»^ 4^^ :B : fraucès : de dia^ 
méo-ç,, , pqoryv^ 4*U9I9 VWftl?: de fei1«:dîiia iBôbiBist'j 
e(^pjçipB^fd^^^-ifl^ê«Wjii|Wi6i'^jîqnbL- f.o ,\î\. ^ ?.iv 
. ,. J*u, ^jp^éjil^çe .]»«tu€(( 5llbAppJl»eil(i|^ 

;o] M on 



/ 



(fia»? 

iEbpjirrr^^i^ia^ ^vUliVlpilié f^er tors axtéfarçsiL its^^io eâ: 

|iaM^t^.-^*'i'iP9^}cie»ki.dom la^paitiejvziiffflr. i&p^epcr 
^f v^e à ,<iW|ie< i«i]tf «Irlboisvindrqitéer-parî les ligofB 

4iii^,:0iW iietiifk çiivecctf de/ifec!^^ jdoob leciiiitxl eif tféHc 
çarfi^tpmeriii unjvi l^îgkt .5 .bn'^doiiae la; co'àfXfr vielte 
tourne fur deux points, dont on voit un efljg'.') 'Lti^ 
pièce b eft tenue à c par les deux anneaux i f » de 

lonsl^;'^.\^ Asi'Z^^^-ifap^àçKS -àt. Âr^ ^âfij^liqùé a 
angle d{^t^e*,j^l9^u^.;ou,cqiiiiei«^4^/\^^ elt 

fi plat et fi bien ufée,qù*un peu de graisfe peut le faire 
pârâiteipteit ^fiaraiip;^ftpl«.-:boiid iifé^ j^. À%î ^ut 
inltenàir^de)yirreft^»iÉMe'jiiin^piè(^ Imriibtiifift:'/, ^ 

fonb k;C^v)eKte>>de;bli)QCtoe cii^ccee /«^iti'dRi petit 
Miviri9M«ftfii^a]9iceteeri«is^!ft eu<<!^ éV 9£ fértitd: 
itrr^Uoataéiir/dDya.cliC9ttetj^ «Me^iffet^aul* qtiréllift c^^ite 

«0ÉitKiitrie:;ii9.t ''tro^ félfm léquilfôtër •' -BA %tté ' éé 

viji jT 4 f » eft adaptée: 'd»»r^âiéÇ -i^&éi^>i$ëéffëif^ctii- 
kiM!;.ftierèniltolBiè>«r{qadit€ dé^fift^éia^è'^iAtlir les ipa- 

r.:, î'i ter 



ter ietidescenfake cet appsa«iliàimtonttf>; <».PdKr4tt> 
tlèreme<it--dabiquec.: • - -!■-!' -nrlju.' •.. .a. •; :? 

' LotsqvToh ^at'ex^ofërtquektue (Vibftance «u g&£ 
lâmsU (^Idche desfÙPâ'dU'Hieraire'^ on^metla «lôelîé 

4tir'# ^ Cfi|^'$^') ^Iit^Veè«/->à ihpIiàcf^^âim'knbft- 
Quét,' «Hf : ihà<6dtii(fisiè la Itfte' dtii B6is aif àsÊôi^hifiS,. 
"httte;' «ifiiïtTSàpétsmmiTi bicB ftrmé S» câveàffi/, qat 
le mercure n*y puisfe pas entrer. OifiAis^^deoCuî» 
te -H cloebè^, ^ûi> ëft ; poumiè d'un «in^ tde fer ^ 
^m'^ûr 'Itotl' »>t>iMt»vbUi%roèlKt deihi'èoid&> iqùi 

coiitM^^^ ;f<£f ôn'rla lëi»r0 â^&c€«iâwdam4e aberourd 
La coirde^tti imsTe {Mfr r«xl»éttiitér^'4a tige de fétg Jt\ 
èft fi!ité« l|>rès 7.- Lorsqu'ôti "i'fxxiptnàia tiki& la 

\mé ■ haÂïtetI» ^tMIV6tlable> «é^at^la^iAitfiuie^-âur.'niérinp 

k fa place t)^' là- -vis- i^^ '><A^ <^-* l'e»cpoiitk»nw de 
la fubfhince contenue dans la cuvette a fatisfiût mi' 4)iiic 
propofé , on peut la fermer et ôter , après avoir re- 
mis la cloche fur e e» 

L'appareil , que je viens de décrire, peut fervir pour 
faire plufieurs expériences interesfantes de la chimie 
moderne avec plus d&:i^cil|té et d*exaâitude, que 
lorsqu'on eft obligé de faire pasfer par de Teau ou 
par du mercure ce qu'on veut expofer au gaz contenu 
dans une cloche , ou de lever une partie de la cloche 
du mercure fuivant la manière de lavoisier* Dans 
qudques expériences il eft abfolument nécesfaire de 
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ftance, qu*on introduit dans le gvtzqant&itu^àmBc.UTie 
doobe^.cei.qull au9««0(BiSTt»eaticou9f:i9 dtllâQultéMe 
Vctpfliatvooit a Qffmvofi p* .«ri qil»t)4 m, Y&it) l&ine ? i4c?s 

£fi^ iff^jàgns .dittî«ns.g».;;i fif?5;:f!XipériW*s^ifont 
ttès .feca^ à- feir^jriift ^| iTi9<iue;:4fS/^naoq.u«r, - par 

l*ttppîireii'. 4^C|ilk'J :i..ii... ..i.i ;>.',((•• ' .<• ; -. . '(r:-'- 

liinetji,£C;onBâ$0îli^?4«i^i4e )|» massif qgdini^^, ua 

^enfonce I9 cloche .4aQ« ile;i9eixiui^> jps^^ià oe quil (^ 
tro^ê . i . pj9uce )^lq$ baSi,dan3.Ia dpcb^riiuQ.jaataw 

(onoôiit d(Ui\ t9«ii('jb9fti|«fe9ii^W)9^Q9ex;re»pU^r4'f^f| 
Ott»de ii«i6rcïtte.5j|>nf p»«n3!t»l9i»^l^'ï^^ 
3fQii/*«^oan. yOTre/i'P|î«^> d^fiifi! Inent^aiiDir,, jte gaz 
^wei lUaiigiiUtié, de^g psf^ijQon du ;09en?u<^fàit ^onir de 
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Defiription de quelques appareils et des expérp» 

ences pour faire voir y que plufimrs liquides 

* fè changent en fluides élaftiques ou àerîfor' : 

r 

mes^ hrsqiCon les place dans le vuide^ 
ou lorsque là presfion de Pair atmospbér 
tique fur eux eft à-peu-pr^s, ôté&. 
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À.VQisiER a inventé "un appareil pour faire voir,, 
le plufièurs liquides font retenus de pasfer à l'état 
d&fluide3 informes, uniquement par la presHon de 
Taonosphère. JF le fèrvit d*îin petit flaùop dé verre 
dé la^.à 15 lignes de diamètre , et de a pouces dô 
hauteur; H lé remplit entièi-émerit: d'un liquide», 
et le couvrît d*ùne vesffè.humeétée'asfùjèttié autour 
du col de ce flacon , par un grand' nombre- de tour^ 
dé gros fil bien ferrés , er il remit une fecom 
vesfie par desfûs là première. PCiis' il plaça ce p 
flacon, fous un récipient d^ùne machine pneuma- 
tique , dont lé haut étoit garni d'une boîte à cuii 
traverféepar une tige, qui avoit l'extrémité itiférieure- 
terminée en pointé ou en lame très aiguë. Le vuide 
.^^tiMcibù^steredi^lént, il' perça Ift vesiife eb fô?^ 



L^ 




Guit descendre la dge 'pointuS* - (traité de chimie , 
tome I. p- 90 AttiCamneocemeiM: de yes leçons chi- 
miques en 1792, dans les quelles j*ai commenté le trai- 
té de chimie de lavoisier, je fis cette expérien- 
ce de la mêffle'mariière; mais j*epre6vai bientôt , qu*il 
eft extrêmement difficile, en couvrant et fermant le 
flacon rempli avec une vesfie , de prévenir qu'il ne 
refte pas une petite bulle dw. Cet air , fi pèù "qtt'M 
fait , âut' manquer fouvent l'expérience pan fon.CK- 
panfi.Q|^, lorsque Tair dW9 le recipieqt eft rareÇé à, un 
haut degré. . .,; 

Je^me fervis après d'un petit fiacoiî pareil a ( PI. 
XIII, fîg. 1} que j'ai fait cimenter dans une virole de 
cuivre b (ur là vis *, par la queÛe on peut la vis- 
fer fur la platine de la machine pneumatique. Ce pe- 
. tit flacon a un bouchon de cuivre , qui y eft ufé à Te • 
'pecil, et qiii le ferme parikitemeot ; et ce bouchon 
a.une vis femelle, qui reçoit l*extrémité d*une tige d'une 

lever le bouchon , 
dans le récipient eÇfc 
T^çfii^ au Jufte degré. J'employai, cet appareil avec 
%é fucces defiré , et fans jamais manquer, pour faire 
y.o|r Ja, yaporifatipn de l'Ether et de rAramoniaquê, 
àans le vuide de la machine pneumatique. "H peut 
jÉ^yir au^fî. pour e^fayer pjus facilement , et plus fure- 
ipënt, qu'avec des ftacons fermés par des vesfles hi^? 
jfléctëes^ là vajporifadori lie Teau , de refprit du vin , 
€t aes autres fluides moins volatiles. 
, Lorsqu'on esvâye cependant de cette manière la va- 
jp^rifÀn.dé^t'ftiU.QU Je/refprkde^vi» dirâsle vuMç 

" , - ' fus- 



.^UUC via lCïlU«iU^, V|Ull^^Vlkl CAll^LUl 

boîte, à cuir, par la quelle on peut ^ 
j!t ou>^r le flacon ,' Içrs^iie l'air, dai 
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Ablos ourknoias iftuppans^ ^e ' ceux âùfitxh& im idQ-^ 

Kénmiànûque « puis^^itr ^if eiif voit ptt d^buBltKtéi^ 

comiiibi «lie ai! li«Ui dons -4x3: flttUte^' ptos vtalacSe*^.' 

qùianfi on ouvre le flaco& Ausfî lè âlercure; qtd 8*é«: 

lèTréà 10 pôoces et cfep1u9 dans le cuywi btfomeaique 

adapté à la machine piMi»itfti(ïiie, par la vaporifatiorit 

de l'édier oa de l'antUcAiiaqùe , fe lève' feuleifient k' 

peu sde lig^ par là^ Vapofifatién de Teaû. CetéSéi^ 

de la vaporHàtiOn de i'ead ne peut doAc pas être éb^ 

ièrvé que par cdul qui y eft tout près, et qui tien^''. 

les jeu^ bien fixés fur le tuyau barométrique ; ce i^uï\ 

ist4L engagé de chercher d^utres moyoïs pour re&dre^ 

dans un cours public, la'yaporil^ion de Teau 'bieh^. 

Vlfitilè ft plufieurs p^fônises à la fois ,^t j'ai pU pàr- 

f^temeot bien fatisfàire au but propofé par Tappardl ^ 

q^i eft repréfentéiparla fig. 2., réduite h la moitié des 

BBé^res^ A ^ un globule ^e verre , qui eft , com-» 

aie waSRr ibii tuyau è r, entièrement rempli d*e«t^ 

Biétipùilfl^d d'âir'parf'ébuUidûn: ce-^bule repofe Au^ 

la plaque de cuivre de visfée Air la platine dé la mtH- 

âiirïe pneumadque; il eft fijcé à fa pBtce {nir rah- 

neau^ Le^tuyau *'f ;eft" reçu dans la pièce horizon^ 

âfle de cuivre gè\ qui eft fixée par dé^v» fur le^^ 

êéux' pic^ces^ colOsines i-h. L*èxtfemité r du tuyaii^ 

Pc à*elèVéehv$f6n alignes desfus g k, L'extrémité <lé 

fk tige i ^ qi^ |>àsfé por une bcÀee à euir , ^ réçuedans-iià 

trouen i-k ^ et une pièce horizontale m » quiy eft fixée>* 

ftft pour- rompre le= bout à du tuyau : A^ d en tounuoi: 

U tige^A Le i^ûitAâe A.âflïiti^ r&.'p^ftise» oniàtttévji 
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tiadre no, dont le bord iai^rleur elt ufô ^ Air la t>U<^ 
que J e, après aveir mis 'attpatavant iur oettd 
plaque» tout près de la.bande de. cuivre p;^f dans r te 
queïte le cylindre eiitxie précifemenc, une jcbudiefan- 
nulaire de cire amollie. On peut verfer alws une ihtiile 
bien tranfparante. dans ce cylindre jusqu'à un demi 
pouce ou trois quarts de pouce desfus «^ après avoir 
bienpresfé le^çyUndre rfur la .plaque .</^; la.ciié fuft 
fit alors pour /é|eqir rbuile lians Je cyHodre pendant 
l!expérience. On met enfuite fur la platine de la ma- 
chine pneumatique , fur la quelle cet appmreil «ft pUi* 
Qé, un récipient pourvu de la boîte, à. cuir et de 
la .tige pt fusdites.» ettoasle^fiace de m^ière que Tex- 
t^émitéde cette tige teft,;réçue -en ^ A. 
. I^ors^ue r^r,du,ré)d^ent efi: rareté autant qu*ll eft 
-posfible, ainfl. que le mercure dans le tu^u barome-. 
trique eft à 2 lignes ou plus bas « alors on casfe 
rextrémité c du tuyau ^. ^ en toumapitla tdge w, Aust 
QtOp , que .cela eft fait * on voit ; un fluide aërilbrme 
^rtir du tuyau du globule, et monter' en butfes par 

j 

Ithuile; qui y eft desfus; ce fluide aërifbrme eft ma- 
nife^ement produit par .l*eau , qui pasfe à Tétat de 
vitf>eui:4'quand il y a'ii peu de presfiofi fur, fà ftirface. 
Oji ypit çqot^erfçette v^poriraiion>, jusqu'à cequeie 
çi^rcurfiîfoitniPnM.^jenvir^ 4 lignes» c. a» Atorf qju'oa 
fapjt Jk'çsKeéfve^qe ,j^ ^ne tempantUFe,: . moyenne de 5^ 
de^4s : jde^ i'i^cbelle • de Falkçnbeity 4- reu4fr -i o< -degi^ de 
f elje.de. ILeamur-.^ \ ^9^^. 4a M^sOfm: ie 4a yapwg 
Pîpduite fur l>aç eii: AjÇ e^E^fiteej lAV^iÇ/L^f^^ ji^ 

wpc»r^ipij^,coi^vi^t4'aftiB»tiii\*feji9» smf^^^X^. 
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vapeur produit ^ève le mercure d'autant plus haut i 
à «lelure <ju'on fak cette expérience dans une tempéra- 
ture plus élevée. Lorsque la vaporifation cesfe , on. 
peut d'abord la faire renaître , en vuidant le récipient 
de la vapeur produite, «t-on peut ainfî démontrer ite> 
i;ativement par cet appareil , de la manière la plus 
frapfpante , ^«e 1-eau pasfe à l'état de vapeur ou d'un 
£uide*aërironBe, lorsqu'il y a peu de jM'esfion d'air 
ou de vapeur fur fii furface. 

: ; Je me fuis fervi du même appareil avec le meilleur 
fiiccès pour faire voir la vaporiration de l'alcohol» 
Celle-ci continue dans une température de 56» de Fab»- 
renèsifou de io»<de Heaumur, jusqu'à ce que le meih 
cure foit élevé à x, 5 pouce dan^letuyaubarométrique^ 
Comme le changement des liquides en fluides éla- 
(tiques ou aërifbrmes, lorsque leurs furfaces ne font 
pas ou fort peu presfées , eft une vérité fcmdamenta* 
le , qu'on doit fàiT<e voir de la manière la plus convain* 
quante au commencement d'un cours de chimie moder- 
ne , lorsqu'on veut fui vre la voie que lavoisiera 
cracée» j'ai tftc^é de démono'er cette vérité de différen- 
tes manières. Pour cet effet je me fuis ausfi fervi de l'ap- 
pareil fuivant , qui a beaucoup de resfemblance , comi- 
me j'ai vu après , avec l'^^pareil dont le célèbre Pr> 
fesfeur volt a à Pavie s'-eft fervi, fuivant une letr 
tre de vacca «sulinghieri à seguin , inféré^ 
dans les Annales de chimie^ tome XII >, pag. 292; 
— A & B (fig. 3 ) font deux tuyanx de fer dç 
^ pouce de diamètre, fermés en bas, et fixés fur le 
giépi^d de. bpis C Sur ces tuyaw^ eft un baquet quar» 
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ré de fer D , et dans le fond de ce baquèe (btit tt&^fflT- 
bouchures des tuyaux. Au côté pofténeur de lî eft 
fixée une planche peipendiculaire de aô-peuces- de 
longueur, qui a des deux côcé^ des abords e -fi 'g B, 
qui débiïrdent un pouce et d^ni , pûUtVius dé'U me> 
fure françoife divifée en ^uces et lignes. Cetre p\ià^ 
che a ûx rainures , repréfert têtes par fa coupe hori- 
zontale Çûg. 4 ^ pour recevoir fix tuyavtx barôméai» 
ques; et elle a en haut une pl»]fue de ctiîvr& / k-, 
entre la quelle et la planche- les extt^tnâtés de ces fix 
tuyaux font reçues, et tenues diOfsi leurs pofitlëfls. 
Pour cet appareil j*ai pris fix tuyaux^ de la lai^geurdë 
4 lignes, reiT^Us de mercure , et- bien purifiés d'air 
et de v^pwLt par l'ébuQtdon du mercure dans les tuyaU^e. 
Après que les tuyaux A et B fUrent entiètsemènt 
t^eniplis de mercure, cotiirtie ausfi le baquet* jusqu'à 
«iviron la moitié de. fa hauteur, je plaçai un de ces 
tuyaux , comme un baromètre ordmaire , à côté de 
réchelle e /, afin de fervir pour mdUre dans les ex- 
périences. Dans un autre 4e ces tuyaux j'introduifis 
liQ'peu d'eau , qui fit 2 lignes de hauteur fur h furfk^ 
du mercure. On peut faire j^ilement cela de la ma- 
tlière fui vante : on tient à la main le tuyau Satomè- 
tri^e entièrement' Témpli .de mercure , itvee fextré- 
mité^ ferâiée «n bas^^ oft ^e ât ixm «âibouchure vti 
peà'pkv 'di9'>d-ligiies dis mercure; to mec de feau à 
m placé;; juiqu'â c«'quele tuyau €(Àt temipli'; 'on ^ 
iDe le tuyau avec le" doigt', puis tfn toitnié lîéxtrémt- 
të fermée en haut , et on ibet le tuyau- dans tefbt- 
tj^Qt D',à eôté dUèdKttiètr^' fli6ditr>0ii ^ok à'tbàtdy 
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i*dD toutnîie-16 tuyau » Vem monter par le meD" 
cure et fe placer fur fa furface. Si tôt que le mer* 
«lire baisfe dans. le tuyau , quand on retire le doigt 
qui le tenoit fermé, et ii tôt qu'un vuide a lieu d«r- 
Ais'le'«nkicure» r«au qui nage Air fa furface pasfe 
en partie à rétatd'un fluide élaftique, qui caufe, 
ttue le mercure & met plus bas dans ce tuyau que dans 
le! baJtomètre. J'ai placé de la même manière, dans 
trois dés autses tuyaux barométriques^ deux, lignes 
jà^ Akêbàlf ' :— : d* Etber Vitritlique , — - d* Ammctùaque , 
<t je les ai placé dans le mercure en D , à côté des 
tuyaux fusdits. Les fluides élaftiques , dans les quels 
tous î:es liquides fe changent, ii tôt qu'ils fe trou^ 
vent dans le vuide baromiétrique , font baisfer cotnfi- 
derablement le m^cure. Dans une température de 5^ 
de Fahrénbnt ou de 10° de Reaumur , Teau fait baisfer le 
mercure o, 4 pouce; 1* Alcohol i , 5 pouce; l'Ammo- 
niaque^, 2 pouces; et r£ther vitrioUque i2»s 5 
pouces. 

■■ Cette différence de la hauteur du mercure, caufée 
par le fluide élailique formé dans ch»;un de ces tuy- 
- aux ; eft exaé^ement indiquée par l'index horizontal 
/ m, qu'on peut élever ou bdsfer; on met fon bord 
fupérf eur à la hauteur du mercure » qu^on veut me- 
furet , et on en voit d'abord la différence avec celle 
du iMiromètte , fur fon échelle qui y eft à côté. 

Les différences des hauteurs du mercure dans ces 
tuyaux barométriques, caufées par les fluides élafti- 
ques de cq^ éàSéieas liquides, s'accordent parfaite- 
ment, dans des. températures. égales» avec les bau- 
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fleurs aux quelles le mercuce eft*éfevé,~iiaBs léitfiyaâ 
barométrique de la machine pneumatique ^ par les fluif 
des élaftiques produits par ces mêmes liquides dans; le 
Tuide de la machine pneuinatique^ ■ ■• : ; : 

Cetappareil a deux avant^es furceluravecle quel rà 
fkit ces démonftrations par la machine pneumatique» 
1)11 eft toujours prêt à faire voir immédiatement,, et 
fanis embarras, le pas{àgé des liquides^ Tétat de fluides 
élaftiques 4 lorsqu'ils, fono placés dans le vuide/' et 
on peut le faire voie non ièulement d'un feùl ftuide , 
comme par la machine pncimiatique ^ mais de pli> 
fieurs liquides [à la fois.--^ a) On peut démontrer 
en même tems avec cet appareil -(ce qui èftabfoiU'' 
ment inposfible avec la ^oachme pneumatique) que les 
"fluides: élaftiques , produits des liquides dans- le vuide^ 
perdent d-abord. leui^ élaftidté , et repasfentà Tétat dés 
liquides, ausfîtôt qu^lâ font éxpofés à la presfion de 
l'atmosphère. Pour cet efifa on enfonce chacun des 
tuyaux fusdits» l'un après l'autre» dans un des tur 
yaaxL de- fet A ou B rempli de mercuié, et on voit 
alors, que le fluide élaflique, qui- ëtoit produit dans 
ce tuyau-, dtsparoitt que le mercure mante jusqu'au 
fommet du tuyau^ et-, qu'il ne refte rien' desfus le mer» 
cure, que le liquide,, dans i lé quel leiluidé ékfttque^ 
qm en étok produit dans le vuide, eft chai^. entier 
rement Lorsqu'on relevé le tuyaU. du mercure 
jusqu'à ce qu!il y en ait tr^te pouces desfiis faûirfà' 
-ce en D, alors oh voit reparoltre le fluide élaflique^ 
danslequelleliquidefe change de nouveau, fi tôtqu'Jl 
Ce trouve/ dans Je. vuide desfus le-' mercure.^^' « 
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DefcHpthn^ d^tmtmachine fnammtfqw trHfnii>^ 

JUhitèmeht et à an plus haut degré que par 
les pç^mpes^ <tr4imir^ y et qui peut ferdit 

:]:■:. mfi'^m^bim è -cm^imr. fait- , ;, 

^ 1 f • 4 

-^ors9uç J'avpis b«foîi) dé vuidër de|;^afid$ venrei 
d*air atmçsi^érique ^ comme enivre auqreS: le$ 
hallooîj de.t^rpoi(ice^ de diaoï^tre., pour leS;^p^nr 
^ces de^;la.«opiçofi|j[pi),de.l*esm eç^de Ja-^qembu^ipn 
4u çbQjE^phore. dap? dag^z pxygèoe » d^cntesdan^^t]^ 
çhap. I ôç.lV, )a lenteur de l'opération m'eiinuy.oic 
iouvent». en employant. unjs. pompe ordinaire; et dé- 
plus il m*éi;oit in)p,9sfibl^ 4fT:f^^fî^'^l*^T-^ W^ ^ ^W 
degrjé. qnf je; défîro^s y, çu^i^ m^e. j!y- emp^o^l^-^^ 
poippe pdus moderne àt.^opa. Çutbbmjhn-^ .<^^^ 
me fuis fervi pour-vuiderle^baïlen de l'appareil. pour* 
la compofition de l'eau » comme, on peut voir par. iip. 
rx^préfentation de cet.apparçii <P1.,.|.> C^ flof» 
engagé de., réflécliii à l'iunélior^on dés VfXBOdfS^yaavr 

maUques*. i; ' .,^ 

àt 



Ayant appris plufieors fois , par les réfultats de mes 
expériences, c^tÊttéÊt^tffftiBéàtsCuÊÊipetfe&ionnéSf en 
les fàifant faire plus fîmples , j*ai ausfî esfayé de cette 
manière la peife^on des pompes pneumatiques. Le 
Profesreur's'ÈWéutf.iCb)fitflire à Leîde en 1697 
une machine pneumatique très (impie , dont le ro* 
binet fût tourné avec la main. Cette pompe avoit 
l«%géiik dQ-^w«aarv\ a^fir jME«Mii^den«B;S(»m^«s:t 
ell<WRP'W^x«^%i^ C<^yi5V\l^'«îau^^^<l^'^«ffe^deH;j. 
paoité^^.è vuldei le^récipi£i^s.en peu de tems y^ mats 
on ne.^oiîVqit ^âs .raréfier Fait. à lin haut degré par ton 
moyèù^^'bèpm êë^^téài^febfl né s'ell i^bint'donné 
de pein\^^>^pèiAliiBiâiï^l)é^ feedlès àti^ attclÉfRé^ mais 
on s*eft appliqué principalement à obtenir de ne pas 
avoir befoin de tourner les robinets^avec la main ; (je 
i^û i^éèâkl'évttër^ difi^enites 'manières , foît 
ëini tourhaht les rotAnets ihéchani<^enient, foit par des 
le*; Fbiï ra''pîtirp*tf^'t)n ]^WIéA)îti au^I^^ 
\-'&é^K'y^^^'\S?da^'tAioiaM ca^ailité^'bu'ti 
pi^'a(f0/f^ù mimft ^â%Ué bbdi^t 'diblh^ de 
^fcé,' et <iu''ottpfttl*en fétvlr dcmmiodémënt' (br uhë 





^tMéBlf%«^^t )^: tikij'pdup toniëét l'àéâdn moins 
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apportoit Tes défauts. Jobn Cutbbertfon a fait conftfùit^ 
A der- 
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dehiiôMMientp dès {sràipety :«i(i&»AT, n)>i«obJiitté iB 

ment > pur une rcCttifliJiiâioft' bien in^iéniefûib mai» tfès 
b€0niïlfquë<& Iu)C»qu<seer.p()in{>o»iflmtfiDfivdleniem 

confervem tout oefcavântage qtié jusqu'il ee que, pai 
le éems ; rbiiilefbit épaisfie dans la|)OB)pe ; ce que iVx» 

fervis (â-ur$e '|>bïnp& de ' c^itë cfonftruAiion^ #ie^^ 
Ctv«6i&l^/y^ H fiât fiâW k:MufbU8i^1%i^irâj^.i- Aàki 
la rai-éfaciioa de Tair par <^etJbe pompe fe fait très léii^ 
•tement, lorsqu*on veut vuidër de gtajkàs Vçrrës > puil* 
^e leS'pbùlpëi p'oht plm ;ckf^ Yf ' poucietr'tie tiiainètré » 
'et l<:s.pî(lon»nef peuyàit psfr être élevés à pliis de 
rhafuteur: que de^p poUcés. -Cette itiaébjtie 'pneumii» 
tique ératit déplus dtiné coflftniaion plus' 'compUt 
*qtiée qu'aucune dé$ précédentes, eft poUr cette railba 
mon. feulement plus dispendieufe » mais ëHe éftausâ 
iUjetie par le tems #plUs de défauts; ceqtïi efl: une 
fuite naturelle de fa |>rus gcandeco&ffplkaidoti; : :' ' 
' Après avt>ir vu , que chaque addition il la confiniez» 
tion dé la machine pneumatique a fait naître de nou- 
veaux défauts, je 1^ fait faite ausfî fimplû qu'il m*à 
:|^rU'pos(ibl& J'ai préféré pour cette laifbn une feulé 
pompe au lieu de deux : mais afin dé pouvoir aréfièb 
i^air dâm un grand verre en péU de uxas par ceto^ 
feule pompe , je Tai fkit* faire du même diamètre^lK 
de la même longueur que celle dont Senguerdi*tlà 'fér/i, 
c. àé d. de'éi-^ucea de âi«màtEe-i.'efr4éli5 pouces 

de 
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es iDogaeiuv JftWiVwi pas ipltcf^ ebliquementconif 
me celle de Sefig/ttiHfp nwspfirpeaâiculâitemetit » ; «oin- 
me la planche XI\f repréfeote . ( fig. j ) et par cetr 
tûJpBOéon i*BÔ.obteoa4*»ifafitsige«yqiue le xolHnet;,.qui 
doit être. toum^^ftVQc la main: à la pompe de . Smgiterâ^ 
fift didigélkvec le pieddç. celui «luifait agir cette pompes 
ce qui eft jTè$ iàdle àifàire , par le moyen d'un appa- 
reil fixé ;au rolMpet et lepréfenti^ par lafig. i , (pi. XV<> 
Sur .la pantie >ant^rieureyd^ robinet: eft :plaoé une^i^ 
b. à» p pouces 4e Içmgueur ^ et fur celle-ci une 
^ièote de.^;.^t,QQ.voiï.la£6rme en.%. a. JU méfurt 
«fttrediiiiiî ^ un quart dans -cef deux figures. Lors- 
que a h C^S* <) *ft dans.ime.pofition verticale^ 
alors. ie;:r(Àinet.cÂ ouvert.» ^. a.rd. qu'il fiik cemmur 
fticatiop iettfre Ja pompe et le verre placé fur la i^atine 
Stella pofnpe. ■ Lopsquele rojbinet. eft daaà cette pofidoo , 
XXL lève le pifton ^ peur raréfier '^*air dans le verre fur 
la pladne. Avait de >£iire.. descendre le .pîfton, oa 
jfermQ le robinet ; ce qu*on .ffiit .facilement en sQ>puy* 
yaotôile : pied • furjC! et .en fiuflipl. tourner ainfi le x&r 
binet venfrladrotte. La partie'^ (fig. ft) touche la bi^ 
i&j<}e la; machin):, 'lorsque le fobinet a fiût 4e quart 
4*uo tour : alors le rédpient^ ou ce qui. eft iuf la plati* 
itwe* a-a polnc de commuBicadoà^vec la pompe; mais 
:!<«) ipbinet : ou w*e t la jpompe^» : pcair isnifaire fortir tout 
^ÛtiWÀ'lffi^^oÊaér ^u récipiienc,. lorsqu'on pcesCe le 
dPiApi% lep c:kf9i .Si iJC^ queoie >piilon. touche- le. (ùvA 
jde.le pQmp9«:0n retourne le robinet^ en replaçant 
^<>.'^.4an$ iSi.pafiiion.verticale^.ce qu'on fait fiicîlement 
mh iie^6iWiiej>i«4iaJttoejfli^i«e. ji^ac^éA à» <^* et 
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fixée à ia iiafe de la machine (PI. XîVûg! i ) empécKè 
lerobiaet d-étre tourné piuslofki que jusqu'à la' pdfîdefH 
yertidaie: ! «alors ion Ivetève le piûon.: lie -inouVè^èttt 
fusjdk <du.'robB3et^pariie:|Si8d eit'^iifiiclle à> «jééetltél'^ 
q^'on fieut.lè ftire ihitetiès'ipcoàtptemeiit-pÉir '4'dltt' 
wior , qui Hianiela pompe ; àusfî peùtialljle'i^fi^l:^^ 
fe.etre^ aina qu'il foFoit tôut^Ji-Mintatite de ^tii^foëi: 
à cette pompe «b appaieil jponr 'éviter uniS' diféèdoà 

4kl O9>t^t)et>,:^demaâde;fi|eade>t>di«è]i0ttidto^ift^n« 
: <mier(^(»nâe>cQ|feâgon, qu^ j'ai'f^é-rà cieVfe potopë, 
doiififtefen.cQ'qite le/ptfton'enitôudie i»}tiè»ê!ii9éHt lé 
fond , lorsqu^il cft-xn bas ^; ce jqulfiM /qu'ils i>efteM]âns 
biJpon^e £ pqu jd'Isilr que posfibl^. ..i Onvy »lkii>tfc^ 
peci dî^^btifloidaBs la potçpe^etSeMgàèfHii^v^^^^i' 
fieurs ..autres^.-:: nour; ohfKnir'qae'iÈk > p^ieiti^i(kk9i&96 
fdiid de U pofnpè paÉxout' exaifteèie»ri>ij^i' fut ifKihf 
la furfàcé-.du fond parfaitement plane ,' comme aki^ 
la fur&ce inférieure du pifton , les 'ayant fait iifer 
pour cet çiks k i^émeril Time (fur j!autre.> OriceiÉiiië 
lé pifton, à;cauiè:de (à longueur etdèfdii exactitude-, 
né peut rien i^pérdre de ià' poHtidn^ ^érpGfrï^ulâiré 
daïis la pbitfpej ii. né peut manquerai que' ^ la fUrfâce 
p4ane du piilbn, i quand il efl: en bas, couche partout 
le fixeid-, ^ queia «pompe fibit aînâ vuidée àVir au-^ 
tant, que posQUe. : Déplus le{fdii4 n-éfl: paâ visfé ou 
foudé à la pompe: dé la aaaniôre brdiriaire^ mais il fe 
ferme exaétemeot furie boTà»aa^g,4.ôcs) quieftausft 
plane que le fond , et y efl fixé par iix vis. Un peu de cire 
amollie <entre. le bord ûisdk de la pompe et la plaque 
de cuivre» ^i^iiâit le.fûDd» préviott qiir l^air n'y 
-;t V O puis- 
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^ui^fé £99 pénétrer Pa& cetee cohfituâittk oùr peCà- 
préyôiir mieux , i que par i^ àooffanâioii .oniimiire ^. 
DU*il .n? •^$et^SP^lib<41lir ^e9iiQâs-Ie^iifa>n<)quaiM<it eft 
jBfl : b«s. ;. .c« <^ eft; tiÊs bécaesâiie [dami bne i pcKÔpél 
«9» ')a «weltei-OR âéfife^'QbCeiiir.jte plii^ hkvttéèffté <le 
4]¥r0élftioii« ' J*-attril>ae pxvicipaiemeht à cette prâcàu* 
lâcM^k qu*OQ p^t nûriHier râic' par cècce ^inpe à uhi 

.(,!(«. f^^f0^mdi0AÛ9jcem'Vaâàânc'^pDf^^ eft 
^Ufcl« .r^e i iodiâUéi? pjur la % 9v 9^ reptéfëdte- 
If PQffe^: vu« 4^;c6téi'.>It -plitine A^ A> fur. Iftbctton* 
jiie:.p ». •«£ 119 toyiWt de, comoninicaricn IC D' iqùi- teiit 
IfipQffip^ aveola.pIfltiQewt Xws ilgoes pqncta^Mduns' 
1^ |Myb:!S%i]i6afii^« '^^^ et 'detfous MtiplkiBei. 

m(i^(9itfm.'9SftSht (^iiB^teRiv .commaM ces pièces font 
PfUSéç», I lild^QtlSiéejeiibire tfv daçs içiqncl lé ti^siurC 
cft fou4é »< «A. fixé à kipite*^^ quivrô^:par l*écrou/: 
d^Ujs tSj^efk^^c-.^&iAiii: huflëj désfusietdttfous cet ao* 
^ftSM « eppéchfiitri^âir^e r pénitEtcr^r ces joimitoes. 
JU^)QW9M^I^)^ft:AH6fi;fiilBé^pat]ùR{)ae^^ la 

{Msj^iCiiiiVre et» fuHajiqudleiâ p^ticinecft fet«riéei 
^et aivi«IAU a; une rainuieBariiiUHekt defafurface iri< 
lérieure» éonune il ^ft re^séibbté (iaos lâcouperév 
mifttitûi^pfa^ltt/S^6iJBtlà}fisécft peso^ de maaièté 
fiQQUOd/ilrcO^iifdiqiié'rpBt' leë :ligtes4k>ac«iiéef$'sâiift 
qMÔ«.4iHS qudlcfpafitranqusla\âBft^ïi!oifye>£âelai6fô 
.ix>ujaart- pasfer IWr^f^^énfeiitzàiK.'dans'Ie tuyau CO 
ou en^fortantf . €e tuyau dé conuaiiBicadôii eft coitf* 
peft 4cï deux tuyaux Cik O^ qui fonttniis «uftnili^Ie 
4*im^jiiianki«)ieaiitaal}l«i jCiÀ. À i^ tioipjn»» «Minu » 
.ri:. <^> corn- 



h^ ikiaài âa tuyaU C, et fixéipar une pareil 
Je y» comme ^v^ ^extrémité inférieiife du tuyau Db 
i lie robinet eft fort près klù fondiie làpotafm'yvtàA 
^^il reftc très péu^ d'aiv 4anè' l€ ^tna /> ^oiipvsût'pw 
le fend > vers = lé>f»biiiet: â <a 'fôukhiont trois quartar^ 
Itoincsè delongueutet -H ponce de diamètre. F% 1*69 1 
kièiïréiètMrent la ];k>mi<m âirfùbinet , dàtifi fa quelle it 
communique la pompe' aved la platine. Fif*> ^ifth 
rbir^: cummàtt.ldtobiïlec^ ^tAd'ila fdt ïe-qûart^ d?un 
tcuat^ itonis ietiiyab de oontmunlcatfofrC 1^, «t doiv» 
lé^itkïà fair «fut eft dans la "pampd, lo^i|U*on-:feii 
•de&ccndM le pifttm.- L*air «litre dé dehors 'pav^lemé^ 
«ne trou du robinet, et pudb par le tuyinrC^ I> vett 
le xécipiciit y Idàqn^Dii iiouRiè le «obtperfverb-ratmè* 
cèté^ i olois 4ie''tniu éft fdàns ia pà&dan , «que W> ûg^ 3 
repréfente. .••[!•'.••! .; :•; nii u- 'i-: l '.>.>. .n-i 

Le £bind- de la pompe eft place Air un aniieaii de 
cuivre ^^ (fig. 4), qiii repofe fur 4 petites cirtomnes 
de cuivre de 3^ pouces de longueur, visféea dtfnsiuii 
autre anneau, decuivre ce fixé furia bafe de fap^areil. 
La pompe eft tàluë .immobile fur fk bafô par le éH» 
plteau de bois dd!, qui eft ÛKé Tvtrlts colomnes par les 
vafès de cuiVre « «, Tisfés ftar'' tes barres de 
^ ffj ^ui fe trouvent isu Mlieu' des ifofomne», et 
dont iés' extréoîiés'iniërfetires fom'^éés à'ia bafe tdè 
^*appareil) par 'des'-ëeroùs^d'e éuivre'/^îf; Tout ieelé 
«ft repréfenté^ la coupe derappareil (% 4)qidftk 
5roifr «usfi la fouëetlatigô dentelée du '^iftoirV':par4tt 
•quelles fl3sft mls.a>']Bioav>èment ;p cwy voât dsc^Ifife lu 
coupe diamétrale du piftcMiv ila^-pbqiMr Calife de 
i. i. O a cm- 



^xâviK i&r£r , qui eft fixéè>à:la/ttge déritdét: dU ptfloir, 
Ai la pièce ;jcyliitdci$|ut6 i t:à»m la. quelle rfe visfe la 
titB;mfûç:koép Hf pli<]iift>'/ ^ ' L>'i^pace en&ce j^ i> iet / iJJefï 

pofé déi cjuir . a : 'n^ ■ & > foraiis. par&icçipent ' cyllndrif 
Quer:€t">foô jufte .diaiûtire Tur;.*}^ tpurj.junfî.. qu'il 

rtWft çît^fteimçntndans bbppmpc*. ; .<;: o/.'[Jî(;f;r..rKî > 
ri f ! A Is-Stièp^de . eiûMt^ M^.^ . eikdesfdusite ; pls^ 
visfe l#,nQil>iftet<»»,iCf}gii|j)!iau qUel:^:visfè «de pûtrc 

inantèi&ordjii&ire$rkrÇttyaUde!veere0ifffV cixUeûcé d^sle 
tuyautde:citt¥re"0. <&e^t»)wi^rcpourriiidex baDoméâ:i« 
que , et pQwr/ cet-effet! fon- eoctriéinité fe trouve près du 
icpot (iii:yerie: jpi ^uiiempli pour hh jiDoitijé/ de mercure. A 
CÔç4i dâ ce : tuyau; itSt uûe. échelle : de jbois divifée ea 
pouces , qui nage fur le mercure. 
' Au*lieu d*UQ index, baf'omiétrique accourci, qu'on 
ptace^Ordinairemeiitf-à côGé de. 1» platine-, je me fers 
tf un itiayaiLen /farine de 'iVphon»(Fig. 7. >dontla patf 
Jâe'4<f teft '.fermée H^ikr)e4ip3ie ile: mercure btea'purïfié 
4!(é¥ "Clt-jde tapeur par ibidlideti.': .iGe tuyau eft atta- 
ché à uae édhteHe d'yvoii^xllvifé*; en lignes etf plùcée fur 
une ; bafe ide< caii vre. La différenceo-de la. hauteur dti 
Aieretiiicr:d&ii$ ajk Sn'jk hk la.fiii:iifiiaxjraréÊié^Qn indl»- 
iqlie» .if quf^ rbftu()saff( .le -mercuret^ft ékyé: par Vm où 
l0.>fliii4b'£lajSti^uevjqui refte dans le ;râ:iptenti^'jdaQs<Ie 
%a4k4i eft plâod''>l<ei!»^U:de'.place ^'qis'ih occupe^ per^ 
loiecilaiien^tterl^rmetoiejdœs. lie iCécipient pbtiF> Ja plu- 

J -j SU J ^ 
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J'ai plufîetirs fois esfayé , pàrle-moyéû d*un td iri-- 
dex barométrique, jusqu*«^ quel degré je pouvois ra- 
réfier J'air par cette 'machine ' pneumatique. On a> 
Mt ces «sfais des: machines pneumatiques ordinaite- 
ment dans de petits récipiens,. puisqu'on peut raréfier 
l'air à un plus haut degré dans de petits que dans Ies> 
grands: mais vu que mon intendon étoit demefervirde 
cette machine pneumadque.pour-.vmder de grands ré-^ 
cipiéns-, j'èocaminai jusqu'à quel- point je pouvoi» 
réusÛF , en employant pour cette expérience un ballon' 
qui eft de 906 pouces cubiques. J'ai plufieurs fois ra- 
réfié l'air dans ce ballon jusqu'à ce - que le mercure 
avoit feulement la hauteur d'une ligne dans le tuyau. 
lÂroinétrique» Dans des petits, récipièns-, de 50 à: 
100 pouces cubiques , j'ai pousfé fouvent la raréfacti- 
on de l'air jusqu'à' une demi ligne de hauteur du mer- 
cure. Cetesfai du plus hautdegré de. raréfàétion ne me- 
reusfisfoit cependant pas, que peu de tems après que- 
la pompe étoit conftruitei ou <après; qu'elle étoit nou^ 
vellement nettoyée. L'humidité de l'atmosphère pe-' 
netrée dans la pompe, et les tuyaux de communit 
cation, empêche ordinairement après quelques jours* 
le plus haut degré- de raréfaftion, puisqu'elle' forme» 
du fluide élaftique. ausfitôtque l'air eft raréfié à un: 
certain degré. On ne peut donc pas- esfiiyer le plu» 
haut degré de raiefâétion par rune. pompe , qu'après 
qu'elle a été placée quelques joursdans'un ak'trèsfee, . 
ou expoiiée aux rayons du foleH-, aiofi qu^^e eft bien 
féchée en dedans : mais le plus £%a moyen eft 'de.net'i 
toyer la pompe en dedans, s et de fecher fespardès- 
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ISparément Les expériences de Mr. Nairne (dans les 
pbiiq/bpbical'frattsaSfi$MS de 1777^ ont fait voir ce qui 
en eft, et elles en ont prouvé la caufe Aisdite. 

Dans iriufieurs expériences de la chimie moderne 
on a befoin de tirer une partie de Tair contenu dans 
des vafes fiâmes, et de le tranfporter dans d'autres 
vafeS) pour examiner quel changement il a fubi. Afin de 
fiûre fervir la pompe décrite pour cet effet, j'ai fait 
visfer au robinet la pièce de culvie ab (Fig. 8^ dont 
la partie coniques eft adaptée à l'extrémité du robinet, 
qui a une cavité conique» dans la quelle a efl fixée par 
la vis r c. L'autre partie -è de .cette pièce, qui eft. per- 
jcée dans toute fa longueur, comme il eft repréfenté 
par les deux lignes ponétuées ^ a une foupi^e ordinaif 
re de cuir ^ , qui fèrme l'ouverture , et la desfùs on vis* 
tt la pièce de oàvtefg de manière qu'il eft presfée con- 
tre le bord e e^ qui eft dernière la vis ^ ; un peu de 
cire amollie appliquée fur le bord € e prévient., -que 
l'air ne puisfe y entrer 00 fortir. La pièce f g z dans 
la partie g une cavité conique , à la qudle on peut 
appliquer, de notre manière ordinaire , le bout d'un 
tuyau flexible pourvu d'une pièce conique. L'autre 
bout de ce tuyau « pourvu d'une pareille pièce , eft 
appliqué à la pièce de cuivre C ^* 9* } qu'on fixe 
par la vis à fur le bord d'une cuve pneumatique. 
■Dma la partie b de cette pièce eft cimenté un tuyau 
42e v^e<courbé, qui conduit l'air, qu'on fait fortir 
par lé robine(> dms un verre placé fur ia planche de 
ia cuve pneumatique. 
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4ppareil à eM^imer tair^ 



La machine pneumatique, que je viea& de décrire^^ 
a l'avantage de pouvoir fervir d'abord, fans aucuik 
changement précédent, pour une madiine à compri* 
mer Tair. Quand on met le robinet dans la pafîck^ 
de-lafîg 3 , alors en élevant le pifton on fiùt entier Tair 
atmosphérique dans la pompe. Quand on met enfuite 
k. robjnec dans larpofîtion de la fig. i & 4 ^ alors- on fSdt^ 
enipresfant ie.pifton en bas ,.fortir l'air delà pompe, et 

r*aecum\Uer ou fe condenfer danslerécipient,'6a<^Q9 
l*ïrpp&rdl qui eft fur la platine. 
: A (14,^ XIV, J6g< x) eft un âylindre de verre, haut de 13 
pouces etlargedespoucesi Tépaisfeur dit verre eft im > 
peu plus d'I pouce. Ce cylindre , dont les deux bocds 
font ufés ,..eft phicé fur une plaque dé cuivre parfat* 
temént plane B d'un demi pouce d^épaisCeuri .dans la: 
quelle eft visfé le robinet C 4: parle moyen du quel 
U cylindre peut être plaeé:iUE la platine de la pomper 
Le cylindre. eft couvert en teut par usé pièce conique- 
P; dont le bord;, qui eft «appliqué fur lui,, eft 
ausfi parfait«sient plane. L'appareil de ftnr£ F G, qui i 
«^ repréfenté f^arémént par la figi 3 , et. fa vis i| 
fervent pour appliquer la plaque B et la pièce D très 
fbrtementrt fur les bords dû cylindre ; après les avoir 
pourvus de cireamollie, et pour prévenir par laïque 
l'àir compirimé dans le. c^^indire- n-'én* puisfe ^ot* 



!tir. L'extrémité de la vis H eft reçue et fe tourne 
xlans une petite cavité au centre de la pièce D. 
Comme le^r £ F G tiei^tla plaque Ajen trois poin- 
tes , qui fe trouvent tous à des diftances égales , il eft 
certain que la pièce D et la plaque B font appliquées 
£vtt les bords du cylindre avec une force partout éga- 
le , lorsqu'on tourne la 'vis ; ce qui fait qu'on ne court 
pas risque de le.casfer en le rpresfànt fortement > et 
qu'dn peut le fermer fî.parfkitement-, que Tair ie plus 
condenfé n'en puîsfe foitir. 
V En fe fervant d'un «appareil pour la condenfation de 
1^, ona déplus befoin d'une foupape , qui empêche 
i!air comprimé de tretoumer vers la pompe , {>endant 
qu'on lève le pifton. La pièce de cuivre «-V'âont la 
coupe eft repréfentée parla fig. 4 , y eft deftinëe; elfe 
peut ôtre visfée dans la platine, et le trou, dont il eft 
percé, eft couvert d'une foupape ordinaire de cuir h» 
Sur cette pièce le visfe la pièce r., dans la quelle le 
robinet du récipient de' cbmpresfion peut être v£sfé. 
i . Llndejc de compresfion, pour cet appareil i ^ un 
tuyau. en formede/yphon (fig.io, PL XV) dont japartie 
ita eft fermée et remplie d'air, qui y forme une colonne 
de. 4 pouces]; Ifautre partie ^^ contient du mercure. 
j[e fu^enscet index d«is le récipient: l'air comprinié 
ItresHùit fur la fiir&ce du mercure , qui ^èft dans la 
jparde ouverte ^ b ,. cbmpdme l*alc enfenné dans l'autre 
tçemWaa, etlaUimiâution delà longueur de lacolbmne 
■que l'air y occupe, et-qu'on voit fur l'échelle à la quelle 
il eft attaché, indique parfaitement^ h quel degré l'air 
eft^compr^é dans le récipient. .. 
w. "> L'ap- 



n Lri^pareil k comprimer l'air, ^e jejyiens de decrl» 
xe^ œja ^ervi ppurfajrÇ: et démontter une expérienr 
4e)(t> i«*i à .beftj*©f)iW;;Ctei:r4ffll>ott aiux; eïpériençp^ 
^rittS ;4mis, ile...fih|^itrp piéçedeofck, puisqu'elle ftit 
Hoir , comnle «ep expérieqces jf- q.ue West, aënforme 
de qaehmi:^ fluide^: cesfe, et qu'ils fe changent ea v 
liquides , quand ils font expofés au degré de 
presfion , qui y est nécesfaire. Quand on met du 
gaz ammoniaque (produit d ammoniaque par la cha- 
leur ) dans un tuyau de verre ab {J^g. 1 1) fur du 
mercure , en plaçant ce tuyau dans un verre c rempli 
de mercure , à côté d'un autre tuyau de de la même 
longueur , qui est rempli d*air atmosphérique exacte- 
ment à la même httketHK,-«tr4iiiBd on comprime Tair 
dans le récipient , dans le quel cet appareil est placé , 
alors on voit« déjà avant que l'air foit comprimé à 
une double denfîté dans le récipient , que le gaz am- 
moniaque occupe moins de place dans le tuyau a b^ 
que Tair atmosphérique dans le tuyau d e, et qu'il 
estpar confequent plus condenfé que celui-cL Et quand 
on a comprimé Tair dans le récipient jusqu'à ce 
que Tair atmosphérique dans le tuyau d e n'occupe 
plus que ^ de l'éf^e , qu'il occupoit avant la corn- 
presfion : (ce qui indique que la denfiré dé Tait dans 
le récipient cst'croi^^fi?îsj)Ius gtœdè q^ de 

l'atmosphère) alorst on voi( le. ineicure inonter en^ 
ab jusqu'à l'extrémité du tuyau, et 4e gaz ammonia- 
que 

(t) JTû'fàit cette expérience la première 'fob awc m. a. rABTS 
VAN TROOSTWYK, ea Mars 1787* 
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que entièrement changé en Hquide. Lôrsqi^on 
donne isfue à Tair comprimé dû récipîenr, en ou- 
vrant Ton robinet > l'ammoniaque repair^t en Âlideàëri^ 
fbrme, et it occupe 4>peù-f>rès lé même efface datjs 
le tuyau qu'auparavant, ausfl-tôt que tllir du •i:èoi^ 

pient est rétabli à ladeafîtéde Tair 'deifatmosphtee» - 
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VOORREDE. 



I 



n het jaar 1 785 te Pary s zynde , bad ik bel gemegen 
aldaar met de beroemde Scbeikundigen lavoisiër, 
MONGE en BERTHOLLET te verkeeren y die zicb 
toen wel de moeite wildtn geeven veel met my over de 
gronden der nieuwe fcbeïkunde te fpreeken ^ en my bier 
van verfcbeiden veeibewyzendeproefntemingen^ die totdien 
tyd nog weinig bekend waren , onder bet 00g te brengen. 
Scboon ik zveintge zveeken te vooren een jluk bad uitge^ 
geeven^ zvaar in ik de verklaaring van eenige nieuwe 
ele&rifcbe verfcbynzeîen op de oude en toen nog algemeen 
aangenomene Stubliaanfcbe leer van */ phlogifton ge^ 

grond badj en daar door niet zeer geneigd kon zyn eent 

ftelling te laaten vaaren , zoo kort te vooren door my 

ah eene volgens bet algemeen begrip îvelgegronde waar^ 

beid erkend^ badden ecbter de duidelyke voorftellingen van 

de gronden der nieuwe leer , welke gemelde Scbeikundigen 

my toen gaven , en bet geen zy my bier van onder bet 00g 

bracbten , die uitwerking op my , dat ik aan bet Stabli- 

aanfcbe ftelzel begon te twyfelen , en bejloot na myne terug 

komst ailes , wat zy my meededeelden , op nieuw te over^ 

weegen en te vergelyken. Dit deed ik in den winter van 

bet zelfde jaar; ik wierd toen ten eenemaal overtuigd^ 

dat aile gronden van de Stabliaanfcbe leer door de beflis-' 

zende proefneemingen der Franfcbe Scbeikundigen vervaU 

Un waren yen ikfcbreef kort daar na //(fSchetsderLavoî- 

fieriaanfche Schcikundige Leer» die in 1786 geplaatst 

♦ a is 



(IV) 

fs agter het eerftc vervolg van proefneemîngen, met 
Teyler's groote Eleétrîzeer-machine in 't werk gefteld. 

Eenigen myner Scheikundige Landgenooten zuaren met 
deeze mjne Jpoedige toetreeding m de Lavoîfîeriaanfche 
leer^ en met myne openbaare bely dénis van dezelve ^ in 
den aanvang zveinig te vreden , houdende zicb toen nog 
ûHen , zoo ver ik zueet , zonder uitzondering aan de oude 
leer van V phlogifton , waar van zy echter zederd grootdeels 
zoo verre te rug gekomen zyn , dat nu ook de nieuwe Jcbei- 
kundige leer hier te lande y onder de Scbeikundigen van 
eenigen naam , bykans geene tegenjlreevers meer beeft. 

Eene voornaame reden , zvaarom deeze leer voorbeen 
zoo weinig de aandacbt der Natuur- en Scbeikundigen hier 
te lande tôt zicb trokj.kzvam my toen voordaar ingeleegen 
te zyn ,. dat men geene geleegenbeid bad van tje zien. of te 
herbaalen zodanige proefneemingen , welker uitkomflen de 
gronden der nieuwe fcbeikundige leer zvaren: aangezien 
de toeftel daar toe door den edelmoedigen lavoisieb. 
hekostigdj zuegens zyne kostbaarbeid en moeijelyke zamenr 
§elling,y bezwaarlyk te verkrygen zvas. Dit hracbt my op 
de gedacbte van ter bevordering der Lavoîfieriaanfche 
fçbeikunde , zxj^aar meedè ik ,. zuegens bet veelvuldig licbt 
bet geen zy my gegeeven bad y zvas ingenomen^ kracbt^ 
daadig meede te kunnen zuerken^. door eenigen der voor- 
ttaamftè proefneemingen y op zvelker uitkomften deeze leer 
bet meest gegrond is , albier in V zverk te ftellen. De 
$roefneeming omtrent de zamenftelling van V ïvoter^door 
aanboudende branding van,g2iZ hydrogène Q die tôt dien 
tyd toe y zo verik weet^^niet huit en Parys- genomen zvas y 
kivam my voor van't meefte belang te zyn: ver mit s bier 
tj^i een aanmerkJyk gedeeUe dèr nieuwe fçbeikunde gegrond 
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c fs. Ik verJangde àeswegens àeeze pnefnamifig in ^e e&r 
fie plaats te berhaalen , en teffem 'te' keprbepeny ofde daar 

'voor nodige gâzometers , welbem nà toe. :^t^ koftbaarfi 

.werktuîgen ivareri\ ni et wei e^^cfmHgeri en minder kosh 
bàaTy en daar dmr lifter: ver kr^gkaar liMdén\:gema4kt 

' worden. De gunftige geleegenbeid^ waar in ikrn^. ke^ondy 

• van bet een en ander vdor r'ekening van Teylex's fticbting 
te bepraeven^ zettede jny ook aan zulks daadlyk aan tt 

. vangen y zoo àra ik bfer toe de toefiemmwg der Befiuur- 
deren van deeze fticbting varkregen bad. . : \ : 

V De ijiîflag.)fnyn€r poùgingen^ waarin ik y deelsdoor 
àt tydsomftandigbedetf y deelsdoordemoeijekjkbtidom 
de vereiscbte noadivendigbéden te bekeomeny veelmaal^ 

• en veel tneèr dan ik verzcacbt bad\ verbinderd wierd^ 
rbeeft eindelyk in 1791 aan myn verlangen beandwûord 9 

toen îk bet genoegen bad de gemelde proefneeming i iuàar 
door wnter zverdt zamengefteld^ albier in bet cbemiscb' 

m 

laboratorium van Teyler's Stichting , geduurende verfcbei- 
. de dagen in V werkte ftellen^ en te laaten befebomuen 
dêor aile beminnaars van Natuur- of Scbeikunde.y die' 
bier by verlangden tegeftzvoordig te zyn. Hier toe gâ* 
bruikte ik den toe fiel in bet eerfîe boofdftuk befcbreven^ 

Nn deeze proefneeming van de za^enfttlling van ^tzua*- 
tsr albier ' verrkbt en bekend gemaakt te bebbep^ badik 

ê 

\i€t genoegen tezkn ,. datde Lavoil^eriaanfchç leer meer 

ç in meer [de àandacbt der NatUur" en Scbeikttndigen tôt 

zicb traky M<dat men vari detzekjer geg^ondbeid meer 

en meer vùordeeHge gevoelens ,hegon te- verkrygen^ Jk^ 

-bad ook devoldoening^dat de eenvoudfge en minkostbaare 

gàzometerrjWelke ik tOP deeze proefneeming gdruHt bad 9^ 

' 'mttn^bièe: wibùdjM tn eidetS^M^emigd «licr^:^ ten ein^fe 



4eeze proeffieeming op verfcbeiden plaatzm U herboahru 
jîangtmQedigd àwr skezeH eerfien goeden uitflag myner 
'Mdéffieemif^ ter. heîwderingder meuwefcbeikunde , ben 
-ik m Mderen overg^aan^ mj bepiudmde m de zulken^ 
doen:welkè d^ gronden van dezehe bewezen worden. 
yeelen deezer proefneemingen ondernam ik , by den aan- 
vang^^ met dergek/ken io^elj als door lavoisier in 
^yn traité élémentaire de cfainiie befibreven is. Docb 
-zvmzvyJen vond ik geleegenbeid den toefiel te verbeteren^ 
of zonder vermindering "van naawkeurigbeid eenvoudi^ 
^er en bier 'dmr \voar ^tgebrutk gemakfyker te maaken. 
My ^ier op by bet berbaaien deezer proefneemingen by^ 
'Zonderlyfc toeleggende^ ten dnde^ in de ^ferzameling van 
z'Pbyfifcbe îverktuigenby Teyler's Stiebting^ dentoeftelvaor 
Je Lnvoifieriaanfche Scbeikunde zo voikomsn te bebben^ 
ytlf bet my mùgéfyk is^ zoo beb ik aldaar de verbeterde 
cbemi/cbe werktuigen verkregen , waar van ik de befcbry'^ 
VÎng in dit ftuk mededeel. Met een groot gedeelte van de 
4fier befcbrevene zverktuigen beb ik^inde jaaren 1791 — f- 
TT94» de proefneemifigen , waarvoor zy gefcbikt zyn^ in 
V zverk gefteld y en in ieszen by T'eylers Sticbting , zo ver^ 
re de geleegenbeid aldaar zulks toeHet^ aangetoond 

Pielmaal wierd ik zederd door Natuur- en Scbeikun^ 

digen^ die my bezocbten^ enaan meniky ter voldoening 

'^ah bun vèrktngen^ bep één en ander van onzen nieuwen 

Hfikri^étMleh jfibeikmdigen to^el onder^b^^ bracbt^ 

véf^oèbP^daar vaff de befibryving met de bier by nodige 

afbeeUifig^^ineéte deelen.- Ditbadik tôt nu toe uitgt" 

fteld , vermits ik- lieftt voer vfwilde afdoen eenige najpoth 

^ tingtn^ m.ikmet iénige bief befikrèvene werktuigen beb 

^rgémmèfi^ Oik^tdoek^ikmgtweewf^^ 

C '' ver^ 
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^erhtstrdé wèrktaigen'te dùth ètf^aià^âigtn ^ w^kerben 
Jtbryviffg ik bUr.wHde hyvoegen'.. Dan'de omfianàtgbe^'^ 
ëm àBs tyds ^ en hjz^nder^k di moeijefykbàd^ om by:d^ 
door den oorlog zoo zeerbeUmmeràe fcbèepvadrt betver^\ 
oiscbtt glas y tn andere noodwendigbeden ^ "ûoor dergeh^à 
ehemijibe zverktuigen en nafpooringentéhekomen , bebben my: 
in de uiwoering van bet iin^ en ander zeer veel verbin** 
derd; waar door dan van^ bet nog voorgenàmene m nt^ 
toe veel beefï moeten acbferblyvèfh Nogtans in aanmer^ 
king neemendô de waarbdd van bet bekend zeggen vàn( 
<^u I N 1 1 L I A N u s: multa dum perpoliunmr » pereunt : 
ben ik -er toe ovirgegaan om van betgeenik betreffende 
de oieuwefcbeikundejby Teyler*s fticbting , bd^ kunnen laa* 
ten vervaardigen^ en beproe^en ,' tbans dah geene mêe te 

éeelen^'b^ welk my is voorgekomen van eenigen dienst 
tê zullen kunnen zyn voor diegeenen^dieverlangen werk-^ 
zaam te zyn in dot vak van Natuurkundige wetenfcbap- 
feny bet geen in weinige jaaren zoo veel licbts verjpreid' 
beeft 9 en bet geen meer en meer belangryke ontdekkin^ 
gen belooftj naar maate de Natuur-onderzoekers of 
Scbeikundigen meer en meer geleegenbeid kunnen vinden 
zicb den vereiscbten toeftel te verkrygen^ om daar in 
verdere najpooringen te doen Myn oogmerk is om bet 
acbtergeblevene , van bet geen ik ten deezen opzicbte beh 
f^oorgenomen j by de eer^ geleegenbeid te verricbten » en 
myne voortgezette najpooringen met zommige deelen van 
den bierin be/ibrewn toeftel ^ te gelyk met. de befcbryving: 
van nog eenige nieuwe of verbeterde werktttigen bier^ toê* 
èetreklyk^ in een volgendftuk meê te deelen^ 

Men kan bet lifflyk overtolHg acloen^ datin dit fttA 
Jkrdrukt is debefcbryving va» oit» liydioflaitifche gazo* 
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meters, en van den toeftel vbor de zamenfieUing van > 
water , welke ik reeds in .1792 ^ in tweefranfcbe brieven 
aa/i den beroemden Scbeikundigen bekthoLj^et\ beb 
meigedeeid; Sein iiif Annales 4e Chimie ç;^^ be$ zelfde 
jaar geplaat^tz z.yn^. en die vsrvolgens daar-^uit kwt daar. 
na if9 verfcheiden Duitfcbe en andere -Journalen zyn over^- 
genomen , en bierdoer gemegzaam befeend gezvorden. Dan 
men neente hier by in aanmerking , daf dit fluk wordt uitr 
gegeeven àlseen vervolg der fiukken ^«pTeyler^s Genoot- 
/fbapf .welké^ volgensdenzuiLdes SticbierSy bebeizen moe^ 
/«« 49iiet geen voâr f^ening deezer Sticbting ter bevorde^ 
ring vMkHattmrkennis^wùrdt in^t li^t ,geg/temn. ^ . 

tFyders nioet . ik nog berinnereh , dOt dit ftuk VDOf.een, 
groùit^ gedeekfi aIleen,.verfi^anbaarJi voor^di^ :s^enen j dit 
de werktuigen en proefneemingen kènnen idoor lavoisjeK 
inyzyn traité^ élemçptaîre àt Q\i\m\e befcbreven ^ of de 
tnoeite wilkn neemen ntyne befcbryvingen met die van La- 
voisiEH ie vergèlyken. Indien ik dit ftuk op zicb zelven 
voQt elk,,verftaanbaar bad wiUen maaken y zoude ik veel 
ifit èât gemelde werkbebben moeten- affcbryven ^ waar 
door betzelve zeer wydloapig y docb geenzins nuttiger zoude 
gezvorden zyn; aangezien de leezing en vergelyking van 
bet gezegde ftuk van l a v 1 s i e"R alleen genoegzaam is 
ém aUes te kunnenverftaan , wat hier in betreklyk^ de La- 
voineriaahfefae fcheiksmde voorkomt. Ik ' beb daar byge- 
voegd de'befclfryving van eenè nieuwe lucbt- en pers-pomp 
van een. zeer eanvôudig zamehftel^ ver mit s dezehe de 
lucbi i/kgrbûte. giû^en /poediger, tôt den boûgften trap ver- 
dunty dan eenigè anderé lucbtrpomp mybekend^en deswe* 
gens iH>ot, vèrfcbefd^o pfàefneemiit^en ^er nieuwe. /tbei- 
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MEUSiiîEK , en ,mu .ejçfi toefiel qmop^eeae 
.gemakkeïykeen.min hsthaarerwyze zeer \ ; 
• ftaaii^keurigepFoeffieermngêntedoenonh'' ^r-v: 
t refit de ^menftelling van 't water. &-■ • - ^ -^ 

il.* r . , . » - I J - . - . .-* . . i . . .■ . . ; V . i « • V > Jv. ^î *• • i . rf U Jl»l . 

JL/e toeftel voor de zamenftetting Van het water i' 
Wélk€ ikifi 1790 en 1791 heb laaten vervaardigen^ is 
àf^ébedcl -op {>I»at L Dezelve beftaac' uit : twee ; Gdzo4 
ifteters'^df ItUShtmeeters, ter ^weàerzyde vaii denglak 
2^ti bol g^l^tst, in welke de zamehitèHing vaç iiet; 
watêr gefchiedc < ' .) . ^ 

Wanneer ihen deeze plaaîc - befchoT^wt > ziet men 
térftondvdat'myhegazodieters ved-eenvoodiger zyn;,' 

;;.; ». .^\f\\V-^.\ , /jÏ,:,' .;,• f.-ir; fj/:: •;../... . . t., - : :> daft: 



> t 







• • w » * 



dan die,wnarvan lavoisier en meusnier zich- 
te Paxys hediei\4 hgb.t? fi P: Dit was ook myn voor- 
naam doel , toen ik het voomeemen opvattede, om de 
proefneeraing«i omtrent de zamenftelling van het wa» 
ter,doorde gefl:açligebi|a|iding.van'<>nty|aBibaare lucht: 
Çgaz hybrogène^ te herhaalen; vooral na dat ik de, 
moeilykheid befpeurd hadde, 6m een gazometer». 

vdgeosde ;z^9ieni|£Ui]|ji^,^iaç; v^oi's^^ £n.^&usNKBni 
goed gemaakt.te verkiyçen/ Bwteo .^yffçl'is het deeze 

inoeîlykheîd/geyDjègdByMe'kosten'^itai ègn 20 zeer 

zamengéfftel(fèBi' to^ftd , àie'de'^tuxjrkundîgénte mg 

gehoiïden bebben ; om (fîeo ^ "buitén Parys » n» ^te laatciL 

maakoo» al^baos ,i93!iis Jtûec i)«wa^». dac ^t eigens. 

gedaan/i«.> ^ :■,-,,■ . -/ ^... . <.-,;;; . \-: :, . _ . ^ _■ _ 

De béid«i gazometérs volmaakt gelyk zyndé, zal 
ik my, in de befchiyving van derzelver zam^ifteliing^ 
ilegts tot^énr^ar vatii'bepaalen. 

iHct vflt,.4icDende ]om deliiicht of *tjga& m teûvken 
•9 ta >nieecen^ > vaarvan^ikosebruik!. ra9àk , is het gl» 
A, iiraii ùmtoentjta «isim/miédeH)9i$> : max vai de ^e> 
niflg ^eflçittiilJsidfior eeibkD|>afen.âçludrs'<i¥i^ta:dfier 
kraanen B , C , P, (PL II). Op de kraaaB i« een-kc^- 
ifia-ihevel £F gefHvotfd» :en faetftuk- F van deezen 
licivei is JetbbroeflU; D(^:eea< lâopcientbiij^ m v^ «ndie^ 
1BIL> open » aangeduid door de beiden geftipte lynen 
GXr, en^afçla^ i|a.^k^p,eren,f;^liqL4<^ |^,.welke 
van^berven opeftis. Jbi lie( onéerft? gedêelte 4er kraaor ^ 
B ' is- €en' gkttcn tmis II - v m ge zc t »• «te'Vaii)oodei!en« ^ 
dfgt aan den bddem, vah het' gfas A'i bpen is. Met 
blykt dus , dat, waiweer <jkt kraan B ^pèi îs» 'd6'"buî- 

•-"-* zen 



* • 



«en 6 G, 1? E > II» flechti ééni heiid ttinnaakea, «A 
^t , 'ingevalle M A en H Mrsrter is , wvstYsai de oppeih 
vlakten niet evcn hoog, oCiiiiet in dezel£de iioiisoafï 
taalft lyn ;ilàan» als^ dam de .wedc^ig van den hevel, 
mis$ deeze met water gevuid xy» het «ater van.&çt 
«en In bet snder vat moet overbreâgen, tot-datt Aé 
Iteide x^pereiakten van^warer^ in. A en H v vdmaokt 
gstylL ftaan. Ey: aidien h, v. hec waier ia den. cy)iné 
dev H tôt ^aBa ide lyn K, en m het;glBt A tôt aaa 
«de lyn L ftaat , ( de .&raan D opengezet zynde ^ om 
de luoht uit het glas A 4:e kunncin làitien. gaam^-daii 
hrengt de hevel het water ùit den «ylinder H in bet 
glas A zoo lang over , toc • 'er geen . verfchil meet 
piaats hebbe tusiclieb de beidcii oppervlakteis^;! De 
oorzaak-nu der werking van den hevel hec water vas 
B la. A met des tè meer (hdhiéid doehde-overgaan CaUe 
andere omftandigbedm gelyk ftaande) naar maate hec 
water hooger in H dan in A ftaat , zo voigt hier uit > 
dat men het overloopen vsn.het watecv lait H ia A, 
naar believen Ican beffauiuren. En daar deeze ova* 
tapping van ^c water , door de werking van den hevel > 
of ^eigenlyk gefproken) de zamoiperzing der lucht ia 
bec ^as A , die *er het uitverkzel vanis^ de* lucht uit 
bet glas A door de kraafi D dpet gaan , zo volgt dan 
hier uit, dat men, naar wittekeur, de hoeveetheid 
van lucht , die men laat uicgaan , kan b^>aal«i , doot 
4iet water in H op onderfchddene hoogten te fteUea 
fapven de oppervkikce v»i bet wator in A. Men ziet 
dus dat ik , 'c geen men perszing Çpresfiott ) noemc , 

in doi gasom^ter vao i,AVoisi.&&ieaMjRV8NisR» 
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dat.îs v'âe .per^zing'diè <de ilu£ht:ûit dêiirgaSbâeter 
doet ;gaab , bekoome i docn: Oecht^ h'et water -in :H 
hoogor jdan iil A 'IQ ftsiii^^î j ^^v' i c. . j j.>i.î i m;, .'/ 
( 'jOm! nu dfii:fac»q^è 'Van>'hâC.>:iHrater in ::dén tkpperen 
cyËnder ti^te kufancn JdeDvv^is.'fer een^gtazea- buis 
M M,'omtrent idiïhn wyd j.die dsiarirocedeëeraeen» 
fdiap heeft , en-^ai?<in het'Avater<zichdîts''op>gelyké 
hoogte. als in tLbevindt» . O21 h«Ë ond^cheid der op-. 
pervlakcsb in H en A naauwkeurigiwaar te neetnen« 
dicnt éen/ yvoien ic^adl,riD.Klintn$n «a i^^nfen (fraii* 
£Bhe{maax')..(;\y afgedeeldv, /die. 'yastîgemîiakt ii «Sa 
Itatigc aaû eeixflli|kje.kurk,.*cwelk.Jboy£n.ap.het. wa- 
ter in M Mjdryfb; en :tf aac <de ,buis M M aich digt aan 
KeSt glaa A:ibe3^^ kan nIeQ« doôvnûdddcVan deete 
fchaal.; . zeec gemakkvl$k > het -gemeldeilverfcbil ^ van 
€(pg»ervl9kten,' .0f.de iries^Kiiig yao 't wdtec welke de 
lutht uitdryft, zelJfe tôt op ecn vierde van eenlyn 
Airaaraéehien* / - .. • . ' s . . .. . 

( /J>n kraaa: I^'^^nndeciaonvden ^cylinderi 0,r die vah 
teven ';.<€(peii ts;,ô eaide. kraani'P' dieiiân. ooà deezs 
jiecszihg :-i>p . «enjenJ.V»tœaàkt<gd<ykeiBigraad:«e hoùden. 
finderîlel^ . -dafri toeji eenc ^oftadtge peiszing ' Van tWee 
duitnén • hoogte ved0Dgt>dairfaeeftmen .by aanhouden* 
imeld j ;Zo A^eei waters m >H ;ae itappèn ; dat>'deszeif;s. hoe^ 
Jirfestheid;ieâly'iS) ilaatj niec.de .hoev^beid/van- water , 
?tg0en à((ègi^p6tsziTAgfmtxwQe^}àmçiL uxtiH en A lo ver* 
jbrtïogt.:/. T«Q4ien çindejaft ik hct.iratierfiii den cylk»- 
der QjQt ojp^ d^^iiofigce yw f|. duimea ,• en ikdraay de 
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kraan N zoo Verre open , datrde; dnik^în^Vaîi watet 
van 4 dtiimen, die niea door de kraan P onderhoudt , 
door deeze kKiaii zoo veel water in H dôetloopen, 
9ls yolmaakt gelyk ftaat aan de hoeveelheid van water, 
welke de perszing vçn twee duimeo uit H in A overbrengt 
De (leutel Q van de kraan N , en de fchaal R S dîe^ 
acn , om aan de kraan N de juîste opening te geeven , 
welke pieu vooraf , by, proefneeming ^ geyonden en 
bepaald. heeft , \welk in korten tyd gefchiedsen kaiu 
De: kraan N begint :zîch te ppenen, wanneer men de 
flfiutel van R naar S draaît:. om deeze reden beginç 
de verdeeling der fchaal aan het eînde R. " Wannees 
de (leutel \n. eene; vertîcaale cichâng (laat ^ is de kroan 

Naî^rdien ber al te moeîlyk zoude zyn ord aan de 
kraanPy die het water uit een watervat, in het La- 
boratorium geplaatst, ontvangt, eene opening te 
geeven, welke nochte veeVnoch te weinig waters toe-* 
VQjerdej pm de hoogre van 4duimen in d^n cylinder O 
te onderbpuden , is 'er op^ deeze hoogte een afleidings^ 
pyp^,, die door de buis T T al het water , 't geen de 
kraan: P te veel mogt doorkten, doet afloopen. £a 
om geinakkelyk te zien , of de kraan P eene genoeg- 
z.iame opening beeft , om de hoogte van. 4 duimen in 
O te or^rbouden', heb ik- 'er de glaze» buis U aan^ 
gevoegd , die gemeenfchap beeft met den cylinder 0> 
en geteekend is op de gemelde hoogte van 4 duimen. 

Om den gazometer t:e vullen , of dat geai , *t welk 
men zuiging Qraâlion) m den gazometer noemt, te 
bekomen » heeft men niets te doen dan het water uit 

L^ 3] deo 



den cylînder H te laaten loopen , door tiet openen van 
de kraati V, tôt zoo lang dat het water laager in H 
dan in A (laat. Wanneer men dan de kraan D, en 
de kraan W in de klok X , welke de lucht bevat die 
men in den gazometer wil brengen, open zet, zo 
gaat de lucht in A over door de buigbaare buis Y Y. 
Men houdt aan met deeze vuUing door de kraan V 
open te iaaten, om hec water , *t geen door den bevel 
van A in H loopc , af te tappen« in dier voege dat de 
oppervlàkte vui *c water altyd eenige duimen laager In 
H dan in A ftaat, en men voert gelyktydig de lucht 
fai de klok X op de gewoone wyze aan. 
Wanneer de gazometer ten naaftèn by gevuld is , fluit 
taen de kraan V , en men opent de kraan Z, waar van 
de ondeiibuit der t>pening in denfleutèlln deliorizon- 
taaie lyn ftaat mec het begin der fchaal, welke de 
hoogte van hec wat^ in A in cubik duimen aanwyst; 
bet wator ontlast zich dan uit A juist tôt aan de ge« 
melde lyn, en A is dus met lucht gevuld tôt aan het 
heffia der (bfaaad a h, Eer de kraan D geOoten wordt , 
dreag ik zorg , dat bet water in de klok X niet hooger 
ftaat, dan het water rondsom dezelveindenbak ('tgeen 
men doen kan door de klok X in den bak zoo diep te 
làaten zakkien , dât het wat?er binnen en buîten de 
i^k even hoog ftaat) ten einde de lucht in A van 
gelyke d%th«d zy* als die van den dampkring. 

De gazometer is vocw^ien van een thermometer fg , 
die in een ftukje koper e met zegellak is vastgezet, 
in dîer voege dat de bol van den thermometer geheel 
en' al oragevén is \nan de lucht, in den gazometer op- 
' ge- 
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gefloten, om de» graad van wamnedérhicht» irtiar 
vmi in«n zich gedutirende de plOefVieeintog bedient , te 
kitnn^ weeteH., en dêrzelTec zWaatce aaanwkeuiig 
te bereekenen* . De diievoet» waar op de gazâmes 
ter geplaatst is , dient om den toeftd gdyk te zec4 
ten ; terwyl een koperen bodem , die aan den diievoet 
vastgefchroefd is, en eeè opftaaride koperen band 
heeft, waar in bet glas A iluit, bet zelve op lya 
plaats doet vast jfhurn. Vas deèzen band begint de 
fcbaal tf ^, die den inboud van het glas. A» in ctààdt 
étiimen» aanwyst. Deeze fcbaal, van 3rvoor gemaàkt» 
is op een koper {daatje geh^ , dat aan deszdfs eind» 
raea cwee vierkante ftukjes voorzien is , ieder met twéc 

fiiiroeven , aan bovengemelde dekzel en koperen band 
Vastgemaakc. Ik bad in *t eerst deeze ichaal zoidanig 

geplaatst, als nien in PL I ziét àfgebeeld: doch ik 
zag naderband, dat men gemakkelyker den graad vas 
boogte , waar op zicb bet water in A bevind , koa 
^vaameemen ,.wanneer de fcbaal in diervoege geplaatst 
is , dat de tynen , die de verdeeltngen daar van uio- 
iDaak,en , regthoekig tegen de oppervlakte van bet ^as 
ilaan : weshalven ik den fland der fcbaale « 6 op dee- 
ze w yze heb doen veranderen. (*) 

C) Ik beb deeze fchaal op de gewoone wyze gemaakt, door juist • 
afgemcetQne hoeveelheden van water na elkanderen in bet glas te fior- 
ten , en ieder reize naauwkeurig de ho(^te der oppervlakte op de fdMt 
aan te teekenen. Daar deeze glùen na genoeg van eene cytindiifclie 
gedaante zyn, .uitgenomen by den bais, was bét genoeg hier toe cea 
maat van 33 cubicke duimen te neemea, en «te verdeelil^to vervol^' 
gens, by elke twee duimen, met een pasfèr op de' Ichaal te inaakéo^ 
De Tchaal van bet bovesfte met cylindrifcbè fededtfr. wn «Ik.gti^ia. 
gemaakt met een mut «la * «aUck dniBKB» 
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Nu îs *er nîets meer over , om het gebruîk van dee» 
zen gaeometer te veiMaaren , dan dat ik opgeeve , 
op welke wyzede hevel G F E I , by^den aanvang der 
proefheeining,;met water gevuld word. Zie hier; 
boe ik hier mdede te werk gaa (f). Ik draay de bei- 
den kraanen N en P te gelyk open , en laat dezelven 
6pen Itaan , tôt dat de cylinder H gebeel met water 
gevuld is : en daar de buis <J G beneden en boven 
open ftaat , terwyl 'er>de kromme buis F E nog niet 
fe opgefchroefd , loopt zy gdyktydig vol met den cy- 
linder H. Hier op fluit tk de buis G G beneeden met 
de kraan -k ; 'Q.y ik fchroef de kromme buis F £ op 
G G , en op de, kraan B ; ik Huit deeze laatfte ,'inaak 
de ichroef y los , om de buis £ F op die plaats eene 
opening te geevea, ^et daar in water , door middid 
:^n een tregter, die 'er in past, en fluit dan de buis 
E F, wanneer ze vol is. Vctvolgcns.zet ik 4e kraan 
é open , en daar op ook de kraan B, wanneer de he- 
vel G F El het water uît H zo lang in A overtapt, 
•tôt dat- deeze gebeel gevuld is : mits men zarg draage 
i li . . . • : • ■'■ ' •;•-; » ■ om 

'^Xt) Dceze Is T)yna dezelfde tnanîcr, waar op lavoisier den he- 
vel vult , welke dient om de oly aan den lamp aan te voeren , by de 
j^ioefiiecmîng omirent de branding vaii oly. Traité de Chimie^ Parys 

. 1789. f pag. 495* ' 

(4.) Deeîe kniân îs in ecn ftukje koper, în dcri cyBnder H, met 4 
fthroeven , waar vah men de'koppen by //// zîét, Vastgemaakt , op \velk 
^ftukje koper, dàt' regtfbndîg doorbçord is , de hwys G G gefoldeerd L?, 
dte-'aan en hn^ àeti bîmienlcànt vâû dcn'cylînder H loopt, en van 
'l)0vc(i door een ' ftukJé kopcr wordt vastgehouden , 't geeu aan de bîh- 
'nen zyde Van ileir'fcyïinderVtnct tWee fchroeven, wiar van men de 
^PpeffV*'«iét,VaatgM^ji^^ '''" '' 



:./ 



(9)) 

N, 

tigid^ cyUnd^i?v|l bjçn^.geheel vpl^^l^îi^ Joqp^;„ 
omM-* A-^es te,ffl^di§er,ft»_vi^iten,, .., r.vo./jf, 
, Qm^e trroBîirae ,hu»s E F qp:d(e kraai B.j jÇç-pprde- 
iuis/G G in 4le^,vp^en yast te zeiten,,;dat :^î^e 
lV?h« 'î^iet kan , in4çing(î»„ js, dk<f[,i}aftp4j vj«i)/|e ,^hî^v?i 

%* veit(^^nji4e;:^rfiîçp4e, fe ^f>prî4?ii„,^,vaft 
dit Ï^gflvflii:9iift,ftukje.,l9<^., ^. iRanrder^raafli wa^p, 
op hçt g^rchfK>efd is> r,.^. kegkvoraiig ftuk>e i? <9 îr 

4f..WÇFft?î*«?«5f :4 )^> !4jS VWÇn;.-Pp .#,. kn%aq, cm». «,f 

C^bgroeft ,^ 4^e.he( ^cg^onBJ^ftukje^por //aandrukt 

H^t.k€S0vonnig,ftuj^ft;YRn;4^ jwdçr^n.mond Fîder 
bviif El F wordc,o|; g^yke.ifyze y;astgeirchroefd m e^en 
liukje lâ)per,j aan de/bmViÇiÇcif^rgl^eerci 
zelfde manier ?yn.9Ue. de buiz^,,van deezen tœfteL 

Op de ki^Mi|ea gefçh^ef^- r^^^ bieeA;,^flecht^ nodig 
om de oppervkdLCen van zuik een kegelyormig Hûk* 
je ; eeïOL weinig tp fmeeren ,* ,eer inea Bet op deszelfs 
pla^s brçngt,|Ç^ einde,^e gpmeenfçhap metdejupht 
vandeh dampkring te jbptetten. ,;;,.., ;.., :-, :,. ... j,. ♦ 
- . fl.e, boJ, ter,îzaï9gnilçUiog; yan 't :yrAÇfr,, tusfchep de 
gazometçrf op zyn drievaec geplaatst,. y^rlchiit vocr-^ 
iqfsuifielyk r^iapjjdiey weUke LA^yo^sisaip zyj;L.Traiti 

s^K^.gfl^^^i wqrdç#^ Ofij, ^ 4ndringea-;der iwbç 
ypprÇ? .^5«n«V .?Pf*«r.«¥«.« <?e2ielvs.W.eeftJco7 

:îII C^3 PC- 



CCiô ) 

miéktL fkÂ^ viisir-^^iàilEt te ^mi en yésHx %m 

droogen geen-^ 'fèbëùftri' -iàl'^ ^^ aé^.«rtîtéft^ 

l^hit^btidéft ktfflnen ifilàâéerf, iicfb4k dhtfèrkaft dfen 
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pd-vlàkté»van dëh vitii't/-2^ flecht^ eèn WièMig bé)^eVè 
te {keereh "; zO^ (3^^^^' ôtt^a!t' Hùô" ^fhig ^ yh^ 
dat het- vét- hier in den bol di^|:è=i- twtoheéi' iitctr dëè^ 
2ett Ittchtleedià '«aal^ft- '■ Ôift Ûft ^tft&^ té dotii- îs 
•ëf eoiPkraâri , aie ^6^ tdiéàifyrà mikimàé^'^ti 

^iiteitôt/'^gelyk'téf iteh'is ftt-^fV:Yf 5éiïP^4oor ^tfe 
kiûTtteD, dàt de *<aiîebïfc|i«r- v^i dèn bSÈrittiét' dfc fttc^ 
pomp , oridet fteé dtàaljtfi vâtï dé lâ-iik , dëh b^ niet 
tiéi'Veel'^ôét fdiuâdërii'19 d^zë ftrûéitme buî^'gedeé^ 
telyk van'elaftikegom-j^eto^b.- i. '^^ •■'• • f-- • 





fttatfÇVenîi'vmïrièer'iîiiilç^ vaa!»ecAfèItloef 

fleu< 
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1. d^Âî 



Mt i w^yar van ^e- pW^t «IfP : î4«!9 kopepen «md gf fciir 

valt om ze^f(m fetonea- fc^op i;ç maî^pen <[*), 

, . De x^nderkaot y^gid? pja?^ * ^ is.>. zof) vf^rp /die dç 

openingvan den boJ}.dete,tfliç5 WQw^uPjzjiy^jjlaa^ 
jerJb^lfglBlit fi99v9tnf^, i^:(^9|>eii: , ^§;€^^u)}£en4çfde 

pBoefîwçœine <pij(ifi(ii9ftp ,.4b(Wvkoper,i3|^erj3pogep)«al^ 
.OrodezelYejr^çftis^e kpompe pyp V«i> CPA-ïïi:%i*) 
•insgelyks van fyn .ztlyer. Aan.het eindç'y^ i^^zç 

py|? h ^m AttkJetlBlaiMWfK; *f «fçlfc,«epe.|çe§r m«mP 

iynst j^aaMje.'kan 4i^e«l$ep, /Qq.dra^di^i di^ tôt ecn 
«geleider dient». ojai de ontvlaral^e li^ (,i^\i>3^<t- 
gMtf)-door een eleél^cbe vonk. A^ te. Àee^e^^. is 
ÎQsgelyks vsn platioa gem§akt^ ,zoo.yerre.dezelve ijg- 
meniylç biitten^de; gl^en biûs fiiro. fte«kt,>9reIke,4^ieQt 
iom dendraadte ifoleeren. <V^\kS^ vopr-4ç]?^,l^- 

den ftukft^ den vcKMTang aai) bec plfl^na geg$)&yei^ , 

om de verkalking van het metaal vooe te. konien , w^- 

! ke de bitte , door de branding. der ontviambaare lucht 

.in de leevens:luçht , koqde vero^urzaaken... pebuizen 

-<•••■ :. ■■:. ■ .' • , . • PP.y 

m 

C^) De koperen ranâ is Mer op. de géveopne 'wyze^epmçnteerd^^^m 
, ploajcs yao met pjleis^er yastgezet . tt zyn, waar aan ik alleen 'v6or 
^en bol den voommg gegeeven hebbe , uit hoo^devàn deliittèV '<dia 
de br^diag der oqtvlambsuué lucht daàr aan medededd« ' 



j L 



p'pypp, welkéUfeifeki é^ «le lûôhtenT {»t^â«ïi ^l^'te 
voeren , zyn van glas -, es gediilénte^tid kl>ée kupèiien 
buîsjes ^9^, fi ^t "vraai^ vdn dé ^ev ■ 5ov^ beTchr^Ve^ 
nie li^IVôhi^Ttbk^cto'dfeaëd 0ïÀd&'>^kittlfién^^^^ 
<é ïétcetti i^'liebdéèze gtezéri^^tîiteri'^wHC hbbger 
hftteii'iniàaken', âéi de À^c^oÉ-âèn dër <>^linders H H 
reiken , om liet oVérloopèii' Vui het water in den bol 
tebeletteiiV ingevaHe itaei> een dtt glazen A A vùlt» 
^ tfeigeSét* deî Itraa» O'Ife-fl^teiv '• "ÎJ ni// ;h.: .qo 
"De béfcbry ving , die'Ht'tbanfâ gèi^èev^ he& V k6mc 
^' vôbr voldoendè té^ëten otb'ââh t^'itfiEMtfn y dac 
<0Bze gazomètrerekiihBën 'df^énf, oi» tiaèt'ifi^^ 
IteurtgKéiav wéfkë^méâ'' km vëtHltigèQ ,' ék ^roefneé- 
teis^geh te do^^Van de feaméti^ning -deà -H^ens âeor 
'étêhi^nmtg Van' ontvl'aif(biiàre 'lUcbt kiîeefk&ibAwîht, 

I* MeA kisa\Ât->eU\2ii d&eiié-^tQ^^ 

veel liicht kiscên gtîjiîi , -air deilelVCf >mcM^àanivoèrèif., 

door het water in- H-tete^en ^ c» te^lxndâFhouden'^ 

eene bepasdde ho<^te 4>oV«n d)e 4>i>f>etvlakte:VsA:liét 

■'Vftiitt iti A» '^-^oor lànils dJeà^; wegreéué {Mtzing 

'Van -'<«ra*ér te- bekôemién ,• dîe tnèb ^zelft iot <ip teen 

: vferde Yâd een ^ 4^-^m^^ rg^^li ^ hivea faeb- 

be aangewezen; (♦> 

'::■ ■ . ■-.. . '-a Na 

< mââkt dat *er , in het begin der proefheeming , eenc aaiimcrkelyke uitzet* 
, dng, der leevens-lucbt in den bol plaats grype^ en deeze uitzetpng, dier 

ipcfit in .dèn 1k)1 flaat nagenoèj^ gelyk mec het geen de brahdhig vaà deeze 
, .lucht ' wègoeemt : 'om deei^ réden komt *^ geen teevens-Iuchc tan dbn 
' gazometer in denbol, en men hécft du^byden aanVaog derproefiieemifag 

gcea water nbdîg aan te vôerèn in 'd» cylliKler H^' ùiti ^'peiwfiç'm 



*"1t. Nà feet éîndîgCîï vm de proeftaemîng; wyst cï-* 
kegazometer' tetf nâauwkeurigfte dé hoeveelhâd vaii' 
hïcht aan, welké men gebrulkt lieéfl : noàddnaàl : de 
ftbssâ'sè by'cnbick duimendoet ziën , hoe veelvntecS' 
ni A gekoménis, en geVolglylc hoé vçei liicbt daar uiC: 
gegaan is. Men heeft flechts , eér men op> de fchaal ziet ^ 
de {oppervlakten in M en A gelyk-^tr ftellen, op dat: 
de lucht in A nier meer persîing ondeiga , dan die vsnt 
éeh dâmpkring. Oeeze gelykheid van o^ervlaktem 
h gismakkelyk tebekoomén, doorlangzaam eôn wein 
aig waters ùit H door de kraan V af te tappoi. Wan- 
neer men meer dan één glas A mec UichE gevuld ge- 
bniikt , heeft men flechts den inhoUd van het gla^ 
A te vermenigvuldigéa met het gejtd'.dâr. ^Z6n diQ 
toen- gebturkt heeft , en hier by te voegen bec getal 

Van'Vierkante duhnen, .wdkënde fchaat ,op bet^indç 
der procfrieeming aanwyst £en weinig oefièmngs zal 
getfôeg zyn , om de iaoogte o€ disn inboud des waters 
in ghtzen van die wydtè, op de gemelde fcbaal, tôt 
op het verfciiil van eén. oik^ten viçfkanten duim 
"Waaf te neeme». •' 

Wanneer men. tôt dezelfde^ proefheeming een of 
meermaalen- de geheele hoeveelheid van tuc^twil ge* 
Bruiken , die het glas A bevat , dientmen. verzeekerd 

dèh gazomctcr àer léevens-Iùcht te (mderiïoiidétir'«Mtniopènt dan de 
Ihum N niec , dan na dat men ziet dat de perszing oiinder is dan van 
twee lynen, .en wanneer by het begîn der proefoeeming het watcr in H 
meer dan twee tynen hooger Klimt bbven de opperviakte in A , kan* men 
dit iigteiyk verh'elfien , door een v^àsng waters uit den cylinder H^door 
dèi kraan V af te tzppea. 



te zyn, dat de géhçele inhoud van 'dat glas 'ovcr- 
gegaad is eer men het op nieuws vulc Tôt dat einde 
Huit ik de kraan :B. niec, (hq de werking van den Jie- 
veltedoenophouden, dan oadat men hetiraiter in 
degtazen bvdspp hecR. zien klimmen. Om het wa- 
tet beftendig tôt eene gdyke hoogte te brengen in dee- 
ze hvdippj en om dus de hoeveelheid lucht » die men 
lift hec glas A laat gaan , in allen gevaUe gelyk te mash 
ken, Uat ik de kraan S open^t). Het water klimt 
dan jttist tôt aan de lyn K , en met hoogier; waar 
door dan ook de hevèl het water in de buis^^ altyd 
op het zelfde punt r brengt , en gevolglyk de boevcet> 
heid Van gebruikte lucht telkens gdyk is , zo dikmaais 
men dengeheel^ Inhoud van hét^as gebruike. 

Men kan In deezer-vo^ door deezeo gazometer 
l^eer gétaakkelyk de ontvlambaare lucht meeten • wao* 
Deer m«i met de' prôefheeming der zamenftelling van 
het water eënen gëruiinen tyd aanhôudt: dan , daar de 
fioevéélheid van leevens-Iucht (^gaz oxygène ") aie *!^ 
by-dèeëé {Hroeineeiâihg verfpikl word; îets niinder be<- 
draagt dan de helft der gelyktydig daar in verfpUde 
ontvlatobaare lucht^ en gevolglyk de gazometer der 
leèVens-ïucht , waar van de inhoiid gelyk (laat met diea 
des andierëngazometerg, nog nîet ledig is , wanneer 
men tweemaal den inhoud van deezen laatften gebruikt 
iiee&y is hetigemaklyker -aan deezen gazometer dan 

• t :. ■ : . • ■ . op 

et) Do kraancn S en Z zyp voomen van A&klings-buizen , aan der* 
.^lyen mondenn^ngcfcbrAeCd,^ en die afijl^en tôt. aan den fimmer die 
op den grond (laau Ik hcb deeze buizen niet wel kunnen dpen aanwy- 
zctt op de plaaten, zoadcr dezelven-'te vcrwarreiû 



C ^5 > 

6pée TdtiM y/ifasaf te Aeeitieti j"Mo« tr«ef Ifeevens-Iucbc 
*er Yérfj^â h-'i ^n defrzSeNeiy o||i Àiéuw te vuQeii tôt 

i'-Hfç^at gëitfefde bebanéé&ig dei' gasiGiAettss tAtûeà 
ÈtSsibhieR'aaiAnérkén, iiat raeii genbodzaakc i& de 
brandmg te-doen opbouden * zoodikwyls men de bel- 
ëen gftzometers ofalleen dieà der omvlambâare lucht 
inôét'VuUén. Déezt bèdenking ^oude ongetwjfeld ecltl 
gebrek in onze» toeffel asifwyzen^ by aidien ^ m^ 
fchen-poôzîng der bumding eeii wezenlyk nadeel 
aan de proeftieemihg. toébragn Màar daar meli 
ten allen tyde de ontvlambaare luche door een elec^ 
triichevonk kan^aanftbekenl zoo dra^dezd^ in deii 
bol komt, zonder dat dit ooît kan mîsfchen , na dat 
ik het mondje, waar uit de ontvlambaare lucht in komt,, 
vlflriplatina gemaakt hebbe, welke niet gelyk het ko- 
per voor verkalking vatbaar is ^ ( 't geen de twee- 
dc aanfteeking der ontvlambaare lucht zoo moei- 
lyk maakce in de proefneemingcn van Fourcray, Fau» 
quelh en Seguin') zie ik geene reden waar(Hn men zoo 
zeer aile tusfchenpoozing zou zodcen te vermyden , 
te minder , daar de verbranding van een cubick voet 
ontvlathbaare hicht, die den gazometer vult, volgens 
ioflze prodfneemingen ten minflen 6 uuren moetduii- 
îen ,' bm het gemaaktè- water geeh zuur by te zetten. 
^y aldien men ondcrtusfcbeu met deze gazometers een 
proefneeniing van langer duur verlangde te doen , zon- 
der tusfchenpoozing , zou men zich ligtdaar toe van 
eëne aiidere manier, \pàar van ik yervoîgens Q)reeken 
'2âl , kunnen bedienen, 

■;■■ Na 
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I : Ma -getoonil te hebben dat onze ga^ometers zoo 

1 jli^t jiy^- al$ mm %^ verUngen , enjnett hoe yeel ge-' 

' mak men *er zich van kan be$li«nen , zal ik pmfr^t 

I - ^9e4yereeiivoiidighei|d alleeqjiyk aanpierkea,^t^n 

dezelve 't best beoordeden kan , wmineer mea deez& 
gazometecs met 4e balanç-gazometers veiigelykt. 
I . , Pesgcjy k$ i^ . h^ omfl^tige yan den tpeftel , om de 

I proeôieeiQmg Qmtrent de zameoflelliog van *ç water», 

door ,<fp)e. geftadige bran^lng » in *t werk te ftellen , 
I ,. piçrldyk bekort. Meo ziet de beide gazometers met 

^erzelver kop^rçn c^lindersOjW.<iÇQ ^1 op ^^ ^' 
ge hout<3n tafel gezet ». die omtrent 56 duimen iangte 
heeft De cylindefs zyn veel hooger dan nodig is: 
doch ik heb verkozen aan derelven die hoogte te gee- 
yen, oqi bec verfchil der water-kolommen in den he- 
vel zoo 'veel groota: te maaken , en langs dien weg 
de overtapping van het wacer uit H in A of uit A in 
H te verhaasten , ingevalle men A of met water of 
met iucht wil vuUen. 

Men ;Zou gevoeglyk de glaazen A A grooter kun> 
nen çeemen, .zo men die wist te verkrygen , om meer 
lucht in de gazometers te bergen. Qndertusfcheu zou 
het.^heter wezen dçzelven hooger dan wyder te laaten 
m^ea» pm de paauwkeurigheid der aanwyzing yaa 
de^:A;lia4il ab jjiçt te veçininderea. Ongetwy&dd kaa 

• ' ;îr: .' ; • . . :. ■ . ■ dç 

^ (♦) Deeze koperen «yimders zjnop ctn laage'tâfel vân tnahbgrty- 

hout vastgezet dopr niiddd van eoi fchfo^^ die van onderen door 
5^e tafci hcen gaac, ^tn- die in e^n moer loopt , welke in den bodem 
van den cylîndcr gefoldeerd îs. Decze fchroef moet ten mînften ccn 
half duim middellyns hebben , en van een vîéfkauten kop vborzfén zyn', 
om den cylinder op zyn plaau ter deege vast ce kunuen zetten» 



men gEazeh van die t^Bfe bekôohien V ^élke'éeii|gé^ 
duimen hodgerizyn. îk heb voor déeze gazometets^ 
twee 0àztn té LondeAlaaten maaken; diè 'sS âùîmëa' 
Bbog wariMi ^ niâfiat *ét*imcû gefci^k'tn iàaiï , dîe my^ 
atà' Vdbrhlh^ atedefi geïrven bdvèii ««èczéii V , to <#èe'^^ 
BoheemfQhe glazeir ctf fîèèzm cffe ^y' oîft viodflikBdétt - 
wareh', tjm'iajfar ïneede onze ële^rifthe feattëi^ voléri- 
Mg te maàkén , âigevalle *èf ecnHes vân dezelve kcfeat 
te bredceii. ■■ -'-:''<:-;.. :'l^.^l^■.^ *;!i! .:^ rr • 

_Ik. iié« aie Ittcïit hi 'ïrtzë-^zometérs ôv'e^^eVoèia^ 

door rifiaari^vatf to'geWoîonèîi toeftèV, "é'sïy^ mfen af|éi' 
beâa ziët b^ Pii '|^en K Hi'X Vi^ Y; tiiààr liet ongjemak- ' 
kiel:^kè tfée2'ei'l)è«ili'ferkin^, vôdrhàâaièlyk'wânneér heé* 
koud îs.- he^ iny eenë aftidfei^ nraîiier -doeh. in *t* 
wei* ftélléA 1 twti deïàcfet te ohr^gën en dézelre îrf» 

ôfij^e'gà^ômétéhi' ôVer tebraigeii; Toc dkt einde heb^ 
ilc'ttirige^<dèiigeïjie'^'étoeii als'A,À, laatèn fliritefii 
met koperen 'dekzâs , bp'dezelfdewyze'gemaakt ala- 
dievan A, A, maar alleen met twee gaten doorboord» 
ôiii **er twee fôraabiéti' iifr tè kWnnén fchroevén. Bfèn^ 
ziet eeh van deeze glajsén aan aè linkerzyde der PI. H 
'iin de plaats Van den gewtnônentoeftd. Het 




zdve heeft'een hevd abcâe, gelyk die van den ga* 
zometer ; en de kraan/, (fie aan de kraan B gelyk is, 
aient iiiigel^lcs bmf'deri'Tievel opéri te fteflen of te flùi- 
ten.' Hét'ftiik^^'r vàndëéren hevel is een kromitae 
biriff ,;';t>ï)* de Trfiah/igèfôhrôéiRi ^ in gelyker 'voege als 
boveti' bc^chrevén is , en Xf^aar aan de ^azen buis à e 
gëcîmèntëé^d ts. ' Oeéze buis dtààslt aî in éen g^a- 
zéà cyliâder'g ^ Yùt 3 duîmen lùiddeUyn^, dieeai 

[C] ko- 



. jC^^çye gl^en , d^ip flaen m^t gemalckan p%tzen , , w^ar. 
roea -die^'ao^ig beçfp ^fidiçn^ my ^. in de çerfte,i>i^îtSi; 
om de lucht te veigaaren , gelyktyâig wanpe^.^é»j 

van €!eçt ji;rpcj^er pp dje j^r^nj^goftrn^o^iq^^ terwyl j?ûdr 
derivyl de i^a^ ;if ;9P€pl^ji; ; ea ^, AT^ ^ g^^ 
cyWsr.,{^.^-i:,:YHÇrrVote^JÎ^^Çll^.ef,^" c^g;, de lçr^,î 

2i9.rg 4çaagen^e;,fJat 'ef. ^.dan ^6v^#feiA\*.<*Ç.m 
ffibiete;, *ç,g^n |igt iroqr x^.p^^^}^^^v.àf, <;^ep. 
iimg.^,.ip€t.d^, vingei;ifttgc..;e.^pj^j^ .49f^^ 
dBzelyf^.bçnedea dp 9ppeçjfl?kt^;y^^het yrater jui dça 

<^!J«>0er^,^;g^^r^g^:Jtieeft^ ^eii^^if^r^lw^i^,^^^^ 
l|et.ge^€eke:^,lcan;i^^^ripg^, ^.^Ç ij^^^ ^ê.^wçi?.. 
kirïgyjuijdep,^py.ejl.;9.verl|^^;^d^iii;..,^y,^^ 
w^teç.l|^gj;pno^€g:dôet d^^a in ^^,p, ^pnneeç dat ^e- 
deçltp, l^ftt. ^ei;fton4 iî^çggaat^ , zp .^fa.ffien de kraatt 

Yïffg jk^\4^>e«rf^ çk»|^..dç»^tf€l^^jeg^ l?J^k r.JÇm 
l^^ Xt.ydn een 'kra^Qj yporzie^,r,}mr' «^:ik^ç{| 
knonuDQ buis £chi;oef, welker andere mopd pp.- de 
l^aan/;Vaivd^^i:(Wity^n,g€X.|^fchrq^^^ het 



water tât ^étt cyHndér '^^^ lôojién S66fien\¥Sidrih 
ôî)tti <té-ifett«n X^en à^l'dzh-'^^^ 

de fiteht 4!fCTéerst*k(«nk'-''^l!fe'lftr^ «î^htt 

Van de lilbk *grtkt dito -(We¥% déîl'ëritvâtigch ''' ' '''^'' 
''^'Déi^bîît>?afig!èi*'drèdéff 

lifedende dert eèn 'feët -den^ artder*-&^ glaioi 

buîfe'i»v/r gdbhroèfa" op '*de 'kraartéti7> T>,'(t) eh^ft 
'fceb rtù^riîeonteet tè doèh ;-ïlarfftèëiir*ëiiiir deit-c^ 

:r . .! f; m?. "^ :.??':(! ;r -.n .;] .b'^.-î (^r ..\I»r.ld ^^ 
, C^>^ kiaan.6 ftl^t tcn/viçii;^ van.^, 4uiiQ ^oy^ec:danj[}c.inpnd 

yân den hevel ^ teii eindie t>y het OQcn.laatetv Vat\. éit minn, de mbpd 

^an den lievâi âltyd ônder het ' water ftâa : sden koik bugs ém weg 

>eitU«gloopènivab *tt.'heVèl.¥bol. -»•' '^ »- ,]Iî. .iS.. : n-. ..i 

(t), Ik heb, gbzen bi^eo gepomen^^^ opi, de ontyangers met dea 

gazometér ' gemeetifchap te'mcn heében^'m pTaats van ^ (le biiigfbaafb 

't^^izeti Y Y; waar Yan-'ik nly heiknàitMâéi im. dte ktokken'XX^te 

^vefeeiiigetK: VnKhtttioft^qKuediliebbefldéiy #p uài&:hiBtiidfl.iiiBiiiçret>, 

.^igbsmre en lucfatdigte^Jïui^^ ,ff ïmiftr\^ .gtfpkte he^ my einddjjfc 

mei 4ezelve pit engelscb ^gpolyd uf rCoiiti,&k') op ec» &iraal,vaji 

koperdrata f[eroid^ .gëmatkt te KiygeD^ van welk ^f de; eenè om- 

'ftag oii' idciï"andcitn ibe^ vtftns'Wr'baàMèen^'gAéâ^ 

:i^ éRae#€Jkiden^ ^Utf cbtvlnntékiil($'^lùôHiÎMek.: ViiMb 

aanneemt, en dat het water , door de branding VZM deezeluctU ont- 

ftaan , es» onaangenaame fmaak hceft; . 't jB^en :8iy heeft doea beflui- 

ten om àoîzén buizen te sebVuiken . waar van men zich eemakkelyjE 

cp'zyti 

■ .' • ■ f 
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lînder g g hopger ^ ftellm dan- in , àpn onçvanger , om 
/de }ucht u|t deçi^ef^f l^at;|[l(^ ^^i4^n ^aju»qie,ter,pveç.^ 

he&3gçn.6ifi.,}iet,^mriJi4mc^^ fian 

m d«n owiiv^ge;^;!^ ppde^ouden^ is ;*er e^ Ip-aai? ^, 

die het. waterpntvang}:. uit den wat^biak.iyaiv b^t labo- 

«uçkrium, en w^'aan men totdat einde.zeçr. ligt 

een verei^çe opeqÎQg ]^in^g^eyei\,:,yern^jEsr met.jd^ 

-vidUng . via de^zeOe cyiindep.lïetî/çi} juist; pji^t ;5eer net 

opt aaa.I(,op3t, en iQiçn, aJleeQ daa;',|j;»y.,i||u>dig he^c.^arg 

jDe draagen, dat be}:, watex nie^ oyyei:,den,randjdes cy- 

jinders been iocspe, yoojts . aW; feet. çinc^e. .yan ,4e, yul- 

ling komende , :, moep rçieo, > de , ^n^, V fluiten ». en de 

.kraan Z open :Ze^^,^om ypôf te ■koi39£Qv/4a(j,4ej^^ 

zoffleter te veel lucht ontvange, gelyk ik boven, 

(^bladz. 6} reeds gezegd bebbe: en om te maaken dat 

dfe lucht in d^ ^oinéter dezélfdè /digtheitf 'bebbe- als 

de lucht yan de dampkrlng , moet. men ». eer men de 

kraan toedraait, zoo veel water:uit; den;cylinder g.-^ 

laaten loopen , dat de oppervlakten in den cylinder en 

|h.<îên iMi^yan^et V.ôlta.aaKt . gélyk ft^n. Deliiçhtjtdie 

jki:^den ontivwger overbiyft., beeftals ^dati dezelfde 

, digtbeid. als : jdie .van: xlea.dasipkring.» . en gevûlglyk 

heeft hetzeffdfrplaaM cintrent de lucht in- den giizome- 

tër^Twffelt'e, met dîe yan de|i' ontyanjgeir gérn^enfcbàp 

îçeift i^ gei jriçod^aal^ylc , |s ,, oip % jjy .; beç bçreekç- 

kIi«b yai^.heic gS3vigtb dor gi;bnûkt«i lucbt , ^alle.redu^ 

-tip' vferinyden-. *..... 
; Hét blykt dérhàlyen ùît; Bef gegeeveil vérilàg , dat 
,men: 9^55e,;5â;joit|et^^^^ 'ÀÉ>'oejligi . dooç-; njî^del d^r 
g'emeldè ontvarigers , kàn vullen ; . meç ; heçft- in d^r 

r. ' " daad 



daad niet nodig.4}e^branding der ODtvIambaare- lucht 
ian^ d£«ï eep yi^rde ,van een ,v»urîpp te.fchorten ,. om 
de ^zometers op.iîieuw vol te krj'gen. My zyn 
gèene proefiieemjngen. bekend , waar by zulke eene 
.vefpoozing van éen vîerde. deel uur» geduurende de 
vulUng,.een gebrek zou weezen.*Zoo men egtet ver- 
langde , om , door middel van deeze gazometers , aan- 
houdende proefheemîngen , geduurende içttelyke da- 
gen, te doen zondèr eenige verppozîng^ zou men 
gemakkelyk dûar îij kunnen voorzîen , , door het ver- 
dubbeloi van de gazometers.. Indien men b. v. , tôt dé 
, proefneeming van de zamenftélliûg des waters , twee 
gazomejters riam, A I en. A 2 voor do, cmtvlambaare 
.luçht^ den een.naast den anderoi gepla^t^^f:.; en beiden 

met den bol verbdnden , (în dîer voegen dat meo 

zoo^weLuît den eenen als anderen, of ùit beiden te ge- 

lyk^ door. dezelfde kromme buis de.lucht in den bol 

.kan inlaaten (*t geen ligt te doen val,t) dàn Kon men 

A 2 vullen , geduurende dat À i in werking was,.en 

dien met den bol vereenigçn, even voor dat Ai 

ledlg was, zonder- dat bet. inkomen van de lucht 

. in den bol eenige de minfte verandering onderging. 

Tôt dat einde moec men ,.in.pl{ms van de.kiaan u, 

. uyee kraanen Z i Z, 2 (PL II. fig. %. ) ; hebben , dîe 

'op een ftuk koper» vast.gemagkt aan de kopereh plaat 

.waar meede, de bol gefloten is ,, gefchroefd zyn, en 

welk ftuk koper ieder der kiaanen gemeenfchap geeft 

met de kromme buis Im^ door middel van tweega- 

. ten .:ç^x., die. fchuins dôor dit ituk gaan , . en iiidppeit 

ia de bv^s /. Dé gazometer Ai ,.die mec déh fol , 

LGÙ. ''■ " dôor 



HooT de kraan Z'i gemeehfchap heèft , ointrerit Mg 
^yhde, kan men de kraan Z 2 van den gazometet 
A i open 2etten, na dat men de perszîng in deii ga- 
xpffieter À 2 met die in Ar gëlyk géffietcl hëeff. 
liet îs blykbaar , dat , wanhëer de perszingeh' der 'bel* 
degazometere gelyk'zyn, de fnelfteid waar raeédè de 
ontvlambaare lucht in den bol dringt , hier door geene 
de minfte verandénhig kan ondergaan. Zo dra dé ga- 
zometer A i jgeheel ledîg îs , fluit men de kraan Z i : 
men vult nu A i en men zet de kraan Z i niet wedér 
open, vooren al eer Aabyna ledig is; als dan vult men 
A 2 op nieuw. Men kan in dier voege, door deeze 
gazometéf'ir^^ ée brandîng der ontvlambaare iuclit zoo 
lang ondâ'nMfden ^ inen'M^l, zotider eenige tus- 
fchenpoozing. 

Om de leevens-Iucht zonder ophouden in den b(d 
'te brerigen , door middel vàn de bêide gazometers , 
îs Ket genoeg *dat de twee kraaneii , die de gèmeen- 
'fchàp tusTchen de gazometers en'dén bol daar fteUen, 
onmîddelyk op het dekzel van den bol gefchroefd zyn 
^ Wel îs waar, dat zulk een toèftel, in vrer gazome- 
ters beftaande in plaats van twee , om - aile opfchor* 
tîng yoor te komeni byna het diibbeld van den prys 
zoude kbsteil : dan deeze prys zou ondertusfchen nog 
Veeî yérfçhillen van cfièn , waar op de beideh ba1a(ns- 
^zométers , yoîgens de iathçn^dlîng weflce t À y o i- 
siER în zyn traité de' Chimie befchréven heeft, 
te Itaan ko men. Hadde ik genoegzaainè. redenen ge- 
voiiàién,' orti éefte Veïpooi!ng*viàb îf uursf, geduufà- 
' ^é.'d'é vdmng def gaiçm^ésre , te oittwyken, na ëk 
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twee: dan ik zie voorals nog geene.rire^(^,c^.j[}e^^ 
kosten te maaken. 

Het zoude overtollig zyn hier een verflag te geeven 
van de proefneea ÛM g eB ^ ■wdhe-jfe laei deezen toeftel 
gedaan hebbe. Genoeg is het te zeggen, dat de uit- 
komften volmaakt over een fteraden met die derproef- 
neemingea dbOr dd Fi^nïcbe StHéiKUnârgâi in 'twerk 
gefleld. In één myner proefneemingen was de bran- 
ding der ontvlambaare liicht zeer langzaam , door dieu 

cv^i(^^^-tiuiin^Bt^tY|»ï^«ai:ô.lt^t ,.«nheç,wat^r^ ^oor 
dee^e, MoJefi\«<^iiiin^: v^o^^i^geljpçUlr laad ^etipet;geen 

zuur. ' By ' eene andere proefnèçiMng was 'de fhel- 

Ijeid , waar me'ècfè âè lucht în éeii "bb^- drong , omirent 

i jîrooter , en toen kon men aan het verkregen wawar 

.,, , ,I^aar,d/^ p^oefnefîfl|^ingen.c|er Fraçfçjfcie Scheijçupdigeç 

:^\.fe20iJ,de|:hpid 'diê,i»f?Q ; jFoi^^^^ 

.;^^Gyj^ ,,^8^; v^ de iaapstgeipQldef ,eeïi zoo naauwkeur 

M.yîl^ gegeey^çî hfiçft.in fie y^//W^ de CbimU j ^ 

les ,lûer omirent afdoen , had ik voomaamlyk , met 

.bet in, *t, wçrk. ftellén. deezer proefneemijfgen » tep 

'^pgpvîrU 9m <;|ezplye hier te, landç; te , vertoonen , x^ 

.lîU]y|'s dieri weg , zoo mogelyk , iets toetebrengen , cm 

00k hier de oplettenheid op de Iiedendaagfche Schei- 

kunde mêer gaahae te nïaakeri; trachtehde intusfchen 

<dea toeftel eenyoudiger te maaken , om een proe5> 



neéming te doien, maaf op de Théorie âier ^faei- 

kunde voomaamlyk nist, ten eindedie met des te 

meer gemak op <M)derrefaeîdene plaatzen zal kunaen 
herfaaald wofden. 
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Befcbryvif^ vanten zeer eenvùttâigm Qazome' 

-ter, nevens een toeftel^ om met weinig kosten 

.ik proefhèemtfjg te doen van de zatnerh 

fteilitJg des îvaters, 

XNa my eenigen tyd bedîend te hébben van den Hjr- 
drostàtirche 'Gazomieter , in 't voorgaande hoofdftuk 
1>e(bhreven , bedaéht ik , dat meh een veel eenvoudi- 
ger gazometeï kan faebben dan den eerflen , en die 
'ôndertusfchen bjma even naimiceurig is , mits men 
^ch flechts de moeite geeve , om geduarende den tyd , 
dat mén *er gebrulk van maidct , acht te geeven of de 
de drdkking» wélkedeluchtniitperst^in gdyken graâd 

blyft 

Dcezc berchryving » die ik heb medegedeéld aan m. BBRTHOLLBTt 

în een tweedeii brief van 20 Mey 179a, Is geplaacst in de Annales de 

^■iDWirf#,van Scptcmbcr. 179a , Tom.XIV, pag* Jij, en iî> V Hoogduîtsrfi 

.ycmaldin \ Journal der FJhfic^vnn Prof, oren te HalJc, (?•' band p» i* 
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Vi^yeMohadâ^, :ea datinen taat vin tyd'fottyd' 
nUAscîete » :*ii geen: liseç ' gemàkk«lyk ' éoen km y' ^ôi^i 
«nr ffleorjzttèh: Vsbiiàon. i»eâ»1 4>èdieik clé^^k'duibé^^ 

IcIU^Cn-JEaLI a y) ili T'-iiff! , ■■ -, c.'i :; .••.iit. . •-•! : ':V 

t« omwàe'pavaètàK ie vutieti', i^élkë in bet vdor* 
gatnâe hcky&Ouk Befchrèvéti 2yB , '^ieneb niy werK«»' 
lyfc HQoqr i QBKdniecefS ri^l?efir;>'ifl«<^enl^ 'h^^§z&s^ 
^isut 9t^ toogebiacht oe âebb«ii.' 'Itféâ 'ziët'ifle^âiÊi^ 

dezelven in de eerftelpËRts' v6oil%ie»i van (ëbtMcJbV' 
op,àezt3i§às 1iryze:>toeg8fteld'dl!5 dePfel»U(I Vân tnyékn 
^s&em^^fzamém. osHet rdndëf-éinâe>ivan 'het ifo^^ér 

kev-wyzecgeTclffciefd atb «ter' k4»pttir«n iMMil tH^rnivaXifi 

één duiiniioD^/lCK)pende>oin ddâ boâëni'-ââS'g&zoiJ^ 
metëcs , ^ vastgema^t .àix. het . tàfèl^e wtas o^- by 
l^aat. Het^boven eindç-, daar van iâi-o^ eeiie laïklere. 
•vyzevastgsaasikt r:a^de'3iiet.vbOfi&n vaa bèt flaat^' 
jq(C»«fgèbèel4-o|ilgl.JI^:maar vaomkKfpeuâé' tdf iàn 
de.bei!wdenâ!e)oppeHlakte Van dcki4lind deà>, kispGkfeh 
rings rfr^ wa^ aari bet vascgèmaakt is' met eeii (cbrôef • 
die dbor deezen rand gaat, !^ waat van< de kof» niec'- 
bûvéK/dén gb)g>xi|tkaiih[l;' >tèn:Jâtode '4le luapnfm'iti^ix p 
diediBii;8i2âfnBibec:lluit^4iiet teibéldiem vmtÊÊAéa^ \i&3P 
goiàeldâiiM^'jTtoA nrtaalDénfrjii^e'glaittfiEesrUnd^ i 
^.gzyiv iiisgelyks VantWQâfkiiaheA'Str «i-ii^^rzien 'ykfea'i 
eHçen$ai6liK0ertdtti3isgei54cea5db «ftoesâèzeifdelnstog^ï 
te: t^i kunden. viUlm ep -OKledÂieari'Jïi» '^ISleitirfls iitef 
àea .geiiefileQiinfabiiitjfeHir '.nnni ;fel|iiikte iriL :/:^bot. 
^ ijil [i>] 't ove- 



*t overige' zyn deeze. g2m>vù9tirsi.op ^jsbeiÀvsce c^ 
gemaakt als 4e g^aMtte'onmng^zeitci blebalmirUair 
àa sU^en hgl^ 4\4 • lôet igÊohneneëeid .iï( insdBaraiittfd: 
van de koperen buis è c , maar in een labpMewVttiià 
0.,: jdie, ijf'bet ^çe^qfliieitff vai) die- buts -C'^g^âAroeftL^is ; 
dooiT: welk middel de >uis /^^e deze}ftkfniydç&.>kaii:heb* 
ben, als- de .b^ZSn « #. ç{i i kiC/' Dt > h&ML> à a -'t^ 
d. tf,.mj^|:j,py^oiPs«r^'^fyiliiimrjwyd:;aspip«ra det 

\ç9n,!i duinitbei^eQtf pq]rded1g9lMnetectiit;kdii£n't2râ: 

te Huimen vuUen ^ Iedigi.iEEuiketh/> !> i^ 

-IXeeeer gazonieiiefâ: -tyii' ;VRn' geenr'dieàùicnneters) 
v/>orz|eQ^^:naai!d(90«8fl> Hciiin myiie .gadasmc iiroe^ee^ 
mingen metf de vQaiige-;g«t]Otneiiete JosHMvonaefi'lifi&H 

be> dftt de gi»ad(;Van M^4irmi$ ider tûcbt;;;:in,een-gafZO*î 
meter oB£ieOp0^.i «meenlykrzeec'weLdMréreénkamb 
mç( die v^ de. 0flfl:ingen0aiUicfaii».welke men:gemakke^ 
lyk waar kan i^eeQim.pp esHb gesnoosent^eimiometiecv^ 
die-Pi!^ e$fîigi^ raflft«Bié;'VAiirri9iirg^omëterige|da«tsc:isi' 
, Qi|i:.w^t€rÎ94<^.gazoineim'( ds ;g|cf)oii^;'hd»i(ikt 
d»..)9»^n: / i^iib en^teriaaixnjjfiiiitçwveitv WaaEt>vaii> 
men^^fi^ doorifaed^r aa^ged^iÂ. 2ic£: door de<lynea «>friï 
Na bet vuDen vaQiidensigazDœçfieaL'idientebk dèezia» 

ludftvigediittsettdetibenrdatensediRifaeEl^ râi, rdaat'kmi; 
ind(iiDg»t».i Men giebrtt».:âtfinr/eiafde iiratei in dâ^em 
tnsctaneE »^ t»:dftbmaii> d^^kitoto/^itetti lieeft^ Dec5«^ 
M«r gif/yetfyolgepst^fibwatcr igendidf zyndBV ^tgeeir 

«icb^Qan^iiaecdsIitf«lieel]dBe 'bcfe^^iffide. batt^;^ i^^i» 
--V0 3' [a] fteit. 



tnoiid z^o larig'^Éàigendéatm liet èihde ^ /tôt â«thtt 

-^ptétilngiiiet'tleiï' vingts ^||e,''^ b^ngi?\3ieti hevèt <^ 

de kraan /, zorg draagende om dé èp&ààg wel:^ëfe- 

%en te (houdèn y^of dftt^ezéH^ bèheden 'dé oj^er- 

vlakte Ttti-het»wia»erîtBf?dert'tt«:Ht*îf «rirais. . 

'^ Aan deese |^azc«bet(j^,'diôoriîtaidâeI^vafi^0ichiÉi- 

•ileir dfi jk ^erakiff >b«b'lâft<*n^Jfgal[kto/ saè ik^i^cn 

^iaaaQWfeeolg M^i'ÙèbVêélhèael» Vàii 4aèht ,':^ôls inde 

nvM«1gii>gteôMe{e«s i-^ mal? h<»r!VâR'^nl«t zô&'^gtifiialds^ 

' lykom dedze^den^ -igaAd :vati perâzitig Ce dâen >ftaâd 

' honudéfi* De kÉiin q kottit uit dcsi li^ van het labo- 

'^««Bdilttittf; èh^^iVeâtift^'hèitWàtiBr iâ dieti bak zâict î'r«aér 

'fÉÉtfté d«el;«>k^à¥i 'liet zèlve aailvbert, vermtfidert 

'-'â&''^FèsSlflg,'vi«BÉë^^%èt'1vater tikdf^ft, en gevolglyk 

ook naar ieveniiê<Kgheîd de hoeveélhéid waters , wélke 

'• de kiàah ^ aanvoert. Men moet derhalven deeze kraan 

meer en meer opâïdfàaijeh, tiaar maate de pèeszlag 

/«fheeint^ om een ^dykmadgen aflck>{> te hebbeii', en 

• lfi»g$ dien weg - den zelfden trap Van drukking te oâ- 

dethoudeh, die de Itictat iiit den igazometet perst. 

' Oifâertuâfctien faeeft my de' èndefvinding geleerd , dat 

- éSi. verhélpen vâa de opetiing van de kraan ^ , om de 

' p^Zmg 'in den gazometer <>p ' eeii gdyken voet te 

hoiidenr flechts eén wdnig ôplett^nhdd vôrdeit , in 

dat men gemsdckélyk een %eikman kaà vinden « die 

den afloop v»i *t water deor de betden kraanen ^-q 

naar vereischee kan gaande houden , wanneer men 

zich gelyktydig van de beidë kraanen -bedient. 

£/) a] " " Mea 
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Mèn kan de peisziiig, die de-Uicb< uît dktn gazo- 
iBeccr di^ , wasnranea door middel yao een^alm« 
bouten ■a*dcfaaala' veFdedd jn dqiiDjen ^ lyp»4 die 
tusfeiMDdœ ofiçraDg^.des,g92piiietef:5.eazyarP^iiQ- 

der ; ; gepbttst K. . ^;' :c ;\ - .i.( ■>. 

Het gebruik van deeze gazomeiers ii^ zeer gem^lL- 
kdykt eamen kan natuwkearig geooeg ,. voor byna 
«De sazomeotrche.proefiieeiiiiiigen^ de pentsgHgen re- 
Sden. Daat men mec. deeze- gazqoieters deinoeveisi- 
bedenvan ^jvâks» hicIkt.even'JHbt.kaii ftâoçi^Ci» j|s 
■Ml aBe aideicn»kpD mea 'er lâçb dus inm. JpedifiAçii jn 
plaais Y3P de giZ9iQec^,,..welkea Jt. ip het .vppr- 
gaaDdeboofiUhik beichieven heb finies meneffli h«id- 
hBgfs by zich bebbe» di^;4^.aflooc ¥ap'% ^m^isr: dpor 
de kxaanen f f legdL Dat men ZK|I|L:e^ hancUaq^ec 
Dodig beeft, ishçtMiige^deifc^eid, *tif!^aaiv.de 
voorige gazcMiieceis , «aar van de^ peiszing , eens ge- 
legeld z}Tide, altyd op. eenen gelykea.voet.blyft,.den 
voooaog boven deezQ ^^vttfti^gçelt ._ 

Na in deezecyoeg^dAgazomecer me^ eeovQudîg 
gemaaki te hdl>beii «. tiiuif emde, diie, geeçeusiidie^^qh 
mec iwoefbeeintngenr dèr beden&^^he, Schmhunde 
bezig houd» , zidi dezelveo des te gereeder kimiien 
«nfchaffôi » beb. ik Ips^ly^ «e»e meer eenViOud^r 
smûer s^poog^d ,ce. vindep^ ^mr^eawkkebrk, en. met 
geringe l^ostcp» ce. berfaiM^leii. de.^proe^eeippg dcr 
zamenftelURg.va9 *c>«at)9r« dpw geftaadige bi»|iding. 
2iehier» hoeikdaar.medeitewerkgsa». ; 

Ik maak gebiuik. van cjen gla^en.bol van ijo ^uîmon 
«iddcii^ns, dieeea h^ls beeftiv^p i| duim n^^d^e.^n 

oni" 



emtrent 2 daimeti tangte, en waar van de rarid dei 
ôperiîng géfîèperi is , dm dus" â€n hais âés bols met 
een weinig wasch of vet cimemeerzel op^eene kleinâ 
plaat te^ kunnen ' zetten , gdyk de ontvang-gUizen op 
eeh lUcfac^pomp , zondèr dat de lucht in- den bol kan 
dringen. Dit phatje heefl een kraan , door middd 
van welke ik den bol op een lucht-pomp fchroef. 
De bol lucbcledig zyndè, fchrôef ik dlen op de kraan 
van een entvanger, die in een gewoonen. wac«rbak 
ftaat, en' eene geno^zaame* boeveelbeid leévens- 
lucht bevat om den bol te Vullen, wanne^ de kiaanâi 
open zyn. Na dat de bol met leevens-lucbt gevuld is » 
neem ik dien van het plaatje , en zoo 'er nog wasch 
aan den hais is, doe ik het *ér af.' Ik plaats denbol 

zoo fpoedig mogelyk op dén koperen ring,, die met 

dtie ftylen rasr op hei tafôkje, het welk. men in 
plaat I II en IV ziet afgebeeldî Op dit tafdtje vooraf 
éen glazen< kom gezei< hebbende, met kwik- gevtild ; 
waar in de hais van -den bol (laat, wanneer deeze op 
ijëh ring rust-, is de leevens-lucht : als dan. volkomen 
in den bol afgedoten ; en daar dezelve flechts eené 
opening- heeft van- H duim middellyns , is de vérwis* 
zeliAg van luchc, die *er plàats kan hebben, in het 
oogenblik dat de bol open is , terwyl men dien op zya 
^laats ftelt , byna niet noemens waardig. . i 

Elke gazometer aan weerszydè van den bol is 
v6ofzien van eene. glazen huis , gelyk. men.in^de af- 
beelding ziet. De einden van deeze buizen s s loopen 
rechtflançlig en ftaan zeer naby elkanderen ; en naar* 
dira> derzelver middellynen flechts van |duim:Zyn« 
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ftfn zy -gemakkelyk ia den hais van den bol. Ik ftel 
deeze biûzea op de ffoometers eer ik dea bol op zyn 
pbnc» breqg. Dezelve zyn gecimentoerd aan de krom- 
me buizen / /, die op de knianen / IgeCcbipefi wor* 
denop'^Qdaaiiig^eene !wyze als ik hladz. 9 . befchreo 
vea heb. . . 

De opening van het einde der glazen buis , waar 
door de (Mitvlambaare lucht Qgaz bydroghe^ in dkni 
bol komc , laac ter naauwemood een yzerdraàd vaa 
ri duim ndddeUyns door. Ik laat daar uit eea» 
klein fttaalge ootvlambaare iucht gaan door ee^ne pc^rs^ 
^g van twee duimen, welke Iucht ik met een kaars 
aanfteek» op hec oogenblik dat ik den bol in jde 
kwik zet. 

De uitzetdng » vélke dé leevaisrlucht , in dai bOl 

opgdlocen» door de hitte der vlatn ondergaat, be- 

dmgt in den b^jnne zoo veel, dat men de uitgebreld- 

heid, wdke de leevens-lucht in den bol beflaat, on- 

aangezien derzdver veiforanding » niet .ziet verminde- 

len, dan na dat de.branding eehige minuten geduurd 

hee& Hier om zecik de kraan vaiiden gazometer , 

die de leevens-lucht in den bol aanvoert , niet open » 

dan na dat ik gezien hebbe , dat de ui^brddheid der 

|epv<ens4ucht verminderd is : 't geen b'gt waar te née- 

tnen valt , door de tyzing der kwik in den hais (van 

den >bol. - 

Ik dryf de leevens-lucht in den bol door eene pers- 

zing van'twee lynen^ ende ontviambaare lucht door 

eene perszing van twee duimen^ gelyk by myne voor 

xige proefhGeming<3u . 

Om 



tiOSxï: deez^* toieflèl eok t& hmtteù.^hnûkaA'o^ 
pbsiUtn V. :\^«aç ^eât gd^egénftoid: Js een tnitaerbadc r ts 
iiriicn^•bnl)Ue^iuitr !«^ai»' dote ibBorieii^ zâo. îds.il rboK 
ven befchre^eB hl^ V in de cylinders der ^gazometer9 
^f'tdita^en, heb' ikiboVénridezeiven' geftdd grooes 
glazen klokkeri ; van knianen vooizieh , zoo aïs dooc 
Plaat IV woFdt afgdieeid* Deeze klokken nisten. ope 
koperèa nn^en'^Jwetke dcîor'yzeteiTToetten van i^dù^ 
dikte.gedraagen. wordenJ , ., : fC- . . ' •;: -.' i 
• Door deezen ésnvoudigen en geinakkd^k te be« 
handelea toeftei V is het my getuktfwater te doèn^ge*^ 
booren. worden j *c geen irolfbvkt zonder 'eenig'ztraii 
«1 byna. fmaakeloos: wa& Wel is waar dat meniidir 
proefneeming niec^ rerder kàn ' vocotzetten: , àm tQO 

dat de geheeleinhoud des gazometers , die de oht- 

i^ambaare lacbt aanvoert, verteerd is: raaar 1809 
eubicq dùimen luclit,. welke den inhoud van deezei% 
gazometer uitmaaken , kunnen zdser genoeg volftaan^ 
ora op eoie voldbende wyxe de proef: te neemei» 
(Hntreiit de vobrtbrenging van .water', door de brandin^ 
van de-bdden luchten.. Zaom&n. ondertusfchen vad» 
grootere boeveelfaeden lùcht gebniik wil maaken , zon- 
der tasfchénpooztiig ,.kanmen dit dœn door tvree; 
ea8;oiDd:ers ,. in plaats vân één, te gebmikeh , eBi 
dctorrdle beiden doci; nûddd: vaa een fluk van tvrse 
bcaanen beârtlings; met den* bol gemeenfchap te gee-* 
yen , ^ykik befchreven hefr bladzi 21 <PL II , fig. 4.7 
Vl heb oolc, voor- dé proefheenàng dar zamien' 
ftdling van- het water y itwee zodamge< ftùkken van 
twëe jgaunen <« x laatea maakeiti op^ tireé^ hbuta» 
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ftyltjes.:>y:^plaatst, die vast ftaan op hettafbltje 
tm weerzyden van den bol , gelyk in fîg.; s, (pWh) te 
zieti U. De ftand deezerftukksa.ltat niet tôe dat mini 
meev.'idaa.^én.Iaaan iQp elk derzdven £ie. .Be ge« 
iiieenfcbiô> tusfdieQ.de beiden kraanen vsadkûuk^ 
en de ^zen buis fv , die de lucht in den bol brengt, 
46 gemaakt , zbv als fîg. 9. afbeeldt. De buis fv is 
gedamônceerd in. een kleinen kâperien b^dv die in het 
gat îv fchroeft. Om deeze kraanen met die 4er g»» 
zometers. te veréénigen , :bedien ik iny . van ^buig- 
baare buizen Xvan jddilike -gom geonakt om^ voor 
katheters in -oogemakken van de blaas te dienen}, 
velker einden ik.aan Stoperea buisjes vastmaak^ om 
op;de kraanen gefchroefd: te worden. • ; 

- Jkheb my van deezen toeftel wel niet bediend cm 

cène: naauwkeuri^e proefhe^ming te doen, door het 

gewicht van het nrater te veigelyken met dat dçr ver- 

brande luchten. . Men . ziet echter ligtlyk dat deeze 

caivoudîge toeftel ten deezen opzibhte weinig voor 

dcnandérén behoeftoQderjtedoeRi^.vennitS'derdiaalea 

deezer gâzometeis evjen naàùwkeutig aamwyzing moe- 

ten doen als deanderen. Het eenig ' onderfcheid « 't 

geen van invloed kan wezen i>p dé vergelykîng der 

gfizegde giewicbten.» beftàat hier «l; : dat de bol ge- 

ëumeode SoP S^feconded bjpien is , wanneer nien di6 

op> ot vm {feyne plaats i brengif^ als rmçede dat >men >eeaL 

i^^oi^ e ] t)dtii^amb»(re < I lùcht dooir ds. '• àanfteeking - 

vorliest:, eer de«vkuarin den bol is- opgefloten. Onder* 

<ii;i9fcbed.icwyfellk;{ûet,- of jmenzal my toeftaani dat 

4^ , i9iisrekewng> ) woUi^i dise^e. bdde omftandighedea 
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kutmeii veroorzaiken, van geriog bétaog zû zya. 
Offl-faetf ewicbt van hec bekomen water net te weeten, 
weege ik., voor en na de proeffaeeoung , den bol, ne- 
vens de glazen kom mec dekwik , waar op al het ve^ 
kiçgen wfttef zicJb verzamek, befaalven *c geen zich 
aan den binnen>kant vn des bol zet: vervolgens 
fcheidç ili: b^ wafier van de kwik af , -door hec «en en 
aniier io een glazen icechter te gieten, waar van de hdi 
een aaauwe opening heeft» die men mec den Vinger 
kan digc. houden, en waar uit men dus de kwik a&on- 
àsûyk, kan Imfn .uitloopen. 



O E II D £ H O O F D s T U K. 
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Béfcbryvk^ van iacbt-ontvar^ers , die hy 

^'fcbèkkh proefheemingen zeer gemakkelyk ; 
im'van ten zeer hèkmptm toeftel voot 
zamenfteiUng van *4 water. 



• .il 





lerd ik voor de aanviiUing der gazometers de 
on^angers heb laacen tnaaken op bladz. vj be-' 
rën, heb ik niy toc myne proefheemingen en oa^ 
Ipoorihgen doorgaaris van dezèlven bediend, en (ef- 
fens by veelyifldige ondervinding geleerd, hoc ge- 
toiidulykmdi doof deezelUcht^oikvai^ffâi (px)0te hœ* 
*'^ {JE} ved'. 



\J 



tedhèden van verfthillende luchten gebmike^ 
Jean: dat oolc dezeive zeer lar^ dasrin ten gebniike 
kannim bewaard worden , «n bMfe 2uiverbeid vdt* 
àonen behoudeùtf .H liêb deswe^iené gecrachtr dëezé 
JUcbPDit^atigBM tôt algeioeeiiv gebnûk meer geichikï 
enltgter verki*3Pgbaat''te<aias(keti. > ■■ ■ 
.. ^O VesBiits de gioote glaien der bdchrêvene lucht- 
éntvangers moeijdyk te verkiygon zyn ^ ten zy men 
dezelven bpzetlyk kat aiaaken^ beb:4k.déeiëé'Kmtyuf>> 
gers ook van kleindelte glàzës , i^oàals'ttrtti fo^zotniA^- 
ge winkels vindt, laaten vtit^rttai^en^eii Met hy.iÊth 
ik den toeftel zodanig ingericht , dat zy gemaklyk op 
een tafd kunnen gebruikt worden. Men ziet zoda- 
nig een lucht-ôntva(lnger*tkïorflg: iv'Pl. V, afgebedd. 

Dezelve verfchik van de befchrevene lucht-ontvau- 

gers voom^ano^yk l)|er in » .dat dke- yi^r Ayltjes ,. of co> 
lommetjes y welke het tafeltje draagen waar op Iiec glas 
flaat , flechts 8 duimen langte hebben , en vastgezet 
zyn op een plapk , waar .ap ppk vait geftdd M ^e kOe 
pei;en bodein.van dpn glazei^ c^lindj^,» ^ ^ dUQ^ 
laùg, Isr Het glas is X6p ^i^mèn Jhppg ,^^.,9,. .^Ifr* 
meti y/Sà» 

2) Aan zodianig^ een hiclit-ontvanger hèb ik^ vervot» 
gens een toeftel aangevoegd , waar doot men de luçh^, 
die men in denzetven bewaoren wil , by baare .vodK- 
béén^né aatt^bild^ ib. denzâyen Icàn âoen overgïùuù 
Ten dieii eihde'lieblk' làatén maakén de luiômmé bm$ 
êb, iîg. ^ , uçaar van bet eixida gefçbroefd wordt Qojjf 
zodabigjé wyze als op blaà:^. 9 beichrevëh îs) pp di 
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«èy w«fl#i ÛasLt'-ffp éen keperen haM of kbker -«, in 
welkeo de ^lazcn buis fgy àté omtteiit il duim siid» 
AHyn: beefty met dàient is vastgezeo. i - Hec . onder* 
cind^ taft deezéglasen hms ftaac boven deri trechci^ 
ift^,. DreBoé niasqsemaakti'irlQ'bec btlickén bid^^ k^ 
hèt vdOr dnaient 8 duimen. middellyn- heeft , ^n àei 
geeii'ftBat 0{»^' bec bouten blokje-/. Wanneer meQ 
vatrclèemi coeftei gebinifc wil nioalcen » ftrltroeft meif 
«erst de glazeabui^/^.mec 2yn'^aiaA daî, ei»>d«e2è 
I0e« heropinii ttiiid m b<>Vehig«lceerdIhebbende, ^eC 
ncn dezelvéYol''vatér; m'en fluic dan den mond vaii 
de btiis dOKHT eeiv ihik vlak gliais tegens den gefleepen 
Kllld^asoï t& dfuklMt»; mcn ftelt vervolgens de dus ges» 
flàééne 6t>enÉk9 op^ienirsclKer^ In' bet bakje > #» 

Mt geew vboir 'aF met trattsr gev>uld-is^ men neemc 

bec ftuk glas Wttgf, en- meb Ichi'oëft' dekraan i/ wedet 
aan de buis <»^; Wanneer nu de lucht-ontvanger,. 
wàar aan deeze toeilel is aangevoegd , ook met water 
geyuld is^, opent mén' de knan van ^en cylinder m 
en- de ktoBOien^c^ S y en àan gaat de lucht» die uit bet 
géen, waat'lnzy voortgèbracht wordt, ontvangeo 
wordt doôr den trechter i& en in de buis g/optyst, 
aanftonds over door de buis a b in den lucht-oncvan* 
ger, en gaat bier. tn aanboudend over, zoo l»ig men 

dékfaan I» opeh taat. C^ • ' 

! i/> t .',> 'li^.-! . ( ...II.- '•'! . ' Van 

O MTie de wo^itg^ defhevteb;«irft«at, ad-.ligtiyl^ b0grypen> é» 
de.bui» fg ten ti^ft^n. by zoo laiig moet zyn^ alS'doorfig. a vet'^ 
toopd jvordt, om bier .door te .vooilcoonien , dat de hevel vjui den lucht* 
oiiiVài^llét wàtet tlii àt bids fgr iâti dbel fptaû 6ver de bocht vas 
^ «MÉàiMiliaÉlijuÀ^' «b^'latttt îa^êtA mèfoieè'iam'iàlMU' ■' 



Van zodanîge kldtiefascfat-ontvang^s^. ab i#iiet.bé* 
^tvan dit hoofdftuk befclireyen zyii>. heb'*ik ook 
gazometers. en teSàxs eenen toeftd vx)or de zameniM* 
ling van het water laaten maaken ». welke.zich door zy<i 
oe bdmoptheid ba ven de in *t : voorgaande boôfdftuk 
befcbreyén toeftel aanpryst, inzonderheld. voot die 
geenen, die flecbts de zameofteUiog van het .water. 
wiUen. toonen» en niet veriang^ eene aanmérklyke 
boevedbeid water by deeze proefheemingen te ziea 
voortgebracht. Fig. 3», Pl« V » vertoont deezen tx^e-^ 
ftel, wdke na de vôôxafgaande befGhryyiQg rm denr 
toeftel op PI. m en IV afgebceld> waar mede- deeze 
in deszelfs wezentlyke deelen geheél overeoikotnc» 
geene. verdere uitlegging vereischti AUes ftaatr hier 

op ééne phmky.dier^p een gewoone :tafel kan gj^diol 

worden, en dan.komt de toe(lel,,tot het doieQi der 
proefoeeming, op eene. bdcwaatne hoogte. - 

Deeze toeftd is daarenboven- door eep.byvoegz^ , 
het geen aan deeze planljî w;ordt..aaQgçrcfarpefdy.ge- 
fcMkt gemaakt tôt het.oiiderz9ek,v^,d<L zanieoftel-^ 
ling van ontvlambaare lucbt die kooi£l;of hevat (g^n 
hydrogène eariioné^:, djt z^ ik.io.bet.zesde hopfdftuk, 
befchryvetts 

, Om den glâzen bol , dbordè lucfat-pK>tnp:t>Dtleedigd>. 
met gaz. oxygène te vuUen, «zonder da^toe .een gU" 
zen' klok. nodig te hebben , volgens de manier in 't 
VooFgaandé Uooftlftuk bèfchreven, béb ik laàteh maâ- 
kèn èen dboibbord ftùkkôpér, wïMir yaia dé dborfîlee* 
4fi..door figl 5 , Pt V ij veftoond yroréi^ Het kisgçl^cti' 
lige gsdeeit<4i wordt dooK defchroefi gefchroefd op. 

de 






lier.-watory. flk dat -'«r gecii- klcht'iiiéèr'inâeit bol 
«vetgaaty-iiniiteHzelrdi '-^ la Hec^ oif^rang^^^ lié» 
lttdoièom'op:ta«lftelh<wiéie'«ifl^ -■'' >"''^-'- 

« 

r. . .' . ....:■. . ' ' ' f . • i 

:■ • . , ! :;fl ;! .'-jf! ''ol ' >-.î .:• ;Mif.;-. .' :" :-'l- •■ 

S$/bhfyvir^ van mf totfiètmmM fèié6i^i àai 
âûor de verbr^ding' v^ir Phôëi>l)6riis în gaz * 

a (Mt ik 'VretchdàcM ^xpx^&U^èèi fiizài'^t^t 
waar in ik phospfaohu trildè âanfteekôn ; di» cÙé mt« 
nier tùchtdigt te (kriteit, weike l A'vo'i s rE.iL in z^tt 
itnité- iàiftemitire- àe rik'xmV, ' tthn; If, 'pa^ 48;^, b^î 
fdhréVéfi hdfff, Eè«< i^ <ièbzëlvénF dp «lyke wyzé 
tuebtâ^'liiateiT maaSèn<;'àr!r-âe'bolSrobFd^ tiififeD^ 
ftieHîHg^ va» 't w&ter, ài> blàéz." ^bëfclirèven. Deeïjp 
bôl Ai/op R vrafgebceld,- heeft twee kraaneii B eu 
Ci fadbt^^ide gdyi^ kc^ëHt^ge li^lténs aà^de Intii- 
lifiD'op dezdfde Uadz. 9 befchrevQt, 200 dac.de 




{g£;^3H^i|«^iiMi^fti:4l<Wfr«iu4l)ll>I«Wé ilWRrilPete 

^9ei^,;Ç!h(^P(ffid»elKe J^Bteijtiantae.geiiîBon» 
luchc te 'ora/^tmm 9^»»itf«tnm!t>]wcnieimta9 
oxygène uit den g^ometer G ingelaten. Dan vermits 
deeze lucht van haar vocht zo veel doenlyk behoort 
Sezuiverd te zjw, vjm Ihi ij'IlKllirUul konu, plaats 
ik tusfchen den gazometer en den bol een ^zen biiis 
H, gevuld iB^tj<^e% aoW(<I^ gjen^eftvecht uit de 
lucht fterk aantrekt. Hier toc heb ik het best bevon- 
den dat zout, het geen de saussurb tôt de uîtdrooging 
■im, âan;p)uiag%l|içt(t;g«bkwik««n «neeptezetr.lieeff, 
Hiid.l^jbn '^PWoiffjf ^^ geeii,'n)-,yan een «noigzel 
vàiigelyke aédeniÇaipettr çn wyijfteen n* 4e detijq^tie 
ov^!^;' 'te '1^ tfà ah 'gbed uur 'Tàiig '*«' gldeijénd 
gehouden is. (*) I^'^ zout, waar mede de buif U 
gevfil4 is , behoort «iet.^^ed^r ma^ip Ueine Ol^, 
Xen té ?yu, ten ùdde ^çi luçtiij deor hpt zout.kan 
(fqorgaai) en te&en^ een greote oppeivlakçevan het 
ielvc raake. De buji^ h!^k> ^aardoot iLie,gi4zea 
^uls, H met. d'en g»^Q^içte|ç ^ r^ûepiboi V|eçseflig4 
y^jordc, bebooi^n ,jbij^z«!iin„U!..rZyi\V' ycrqùrs; het 
temoeijelyk zyn ^Qi;4e^de:^uis,H.zpf))niigt«&ellen;( 
d^t.^zjr door onbuiglnare^ ^uJtss^',.nieF !^ sfmmi' 

ob J.'i^i o;** , tuïj-iil-Jlotf <> -sbfiU jUbs^'j'j v;''** 



toigbaiiire 'buizai''^- Vàn SetzelMé 

AHeifcblàiîi'Sfi BelfchreTenheb. 'De 

^ dezer bulSien dp de buis H gerchieât 

e, sis op ie-kràiiriein ; ' ' ,' '' , 

R heeft deti^bsphbhisteaén biil doot! 

asngeftbStft^ ïkhrti'gézleh' dat àé'phbs-- 

kere wyîJe toegélftlà van zelfs onnAani , 

icht tôt een ïekeiWi trap veryid i? ; ^een' 

ijfnzei ,' waar'van îK''fthii ftééSà V^rflag; 

) ik-beb myïedèriî vân dèeie inaïiier be- 

ri'-phosphbros in' den Bol te cioen' braidiea. 

.en ibéOel hieb ' ik Vetttiieiden inSalen in 

doif'Bi^ ariaère "gélÉgenfieden, getdond' de 

og-itt-hèciihqsphorus-zuur tiit dé verëé- 

JenphiiipHbruS met hèt ^az oxygène ,'doot 

'.ri' KeteeKP'iiAtdelçt »' di IJéftlirevéi fa dé 

* VAéadi'a^fdèhees' vJri i?77,çag:'6s : 

* HÉli îk-by deezeproeftieetaingenaô greinea 

•U» àaiigeftbken. Télkens is Het.ook by dee- 

■t^iitîngen'geblëkiS,' dàt^hét giiwicbtvan het' 

.eri'phbsphorus-zuiitïeêf iteby-gelyk waS aan' 

. cëtà? van'den'veibfeiîiBtfiftœp^wtis'eri'vatf. 

branle gaz o:iygène te zamen genomen. De 

- «ittgen déezer proëffteèiSingen heb ik teikëns 

_._. de chimie (cimp-, II<)\ beftlikwen. Het zoude- 
._- coIHg zyn deeze wydloopige bereekeningen hier 
■ _.e Vbigëft-:' vermits de getégde zamëhftàlânj' Sani 
_-ph6s^brus-*iiir 'doéf dé osBuwietjrif bëWBkoS» 
apiifcibeànlnêeâ'van L'AV«^.5rEÀ-tChi«a gcéocg' 

2aaS3 
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V;u^ vaA 4ea door my gebmikceç toeftisl , i$ alfeea ota 
^^ die.^eeçeOj^^rdJLç, deeZf^^roQf^eemingen, ^erliaaleq 
wlilèn, aanie wyz^^OjC ^y l^fl^,ia« yo^liis loope ont 

kij^n li^ggeoyi d^n. pp (|f nafâ&i Àof^ (• at q i si b & 
^befcbr^Vjep* HW <xiMi;ent js ook nog aan te mer-, 
^ên, ràat vénnits. die aûjiîq^qg -^9^^. ?^ypÇ nianier 

^^^49lpr 4érl^e^ej|Utz«àcti0g d^ ^9^^ 4oor betlxrap- 
d^;vi^. de|) J>t^|>^ doen 

^reâsiQii».9raai| t^Qn men andei^ zoo ^ .mvouiçr 
éi^im^t, by ^ype manier veel omzjchtij^eid bo" 
ifi9^ .te gs3i>n^^\,,Q/lffp[L ^ dp VA?îa4- àes rdence? 

I78aj, ^ 4ig> .p^rdtoa.bajlJ:iy; 4J^e; vei*t^ 

é??f#.*4 i???^^ i? :^« yaf^ittaî?,l«É it ,J^ de orit- • 
ylaminlii^g ^de luf^jit uitdjoi gazomeicer by t.usÇ:heQpoo- 

zèn :œ>y-,kléine hpëved^^ in.dei^ H. ii?<Jnqgen,; 

eo .^pen hiçr, tjoq teUçjenaigiet eecder de kraan^.Ç, yoor. 

^ S^/*TO^ OT3.4n. i*o^n^ >ieer.iea»uW ger 

yeyfag; 1^ yjp!j^fyn.ftq (( ^ ., Zjdçgtheid M. *t ^jirerk fteUeor 



«• . . » 



rifsttf^, ùimrent.het ontvlammen 

. :To«ffi ft?î?fooif de^eççi^imal , ^^i^piejes byTey- 
iefê fâçhtjpg, bçt v«rt^ran4<3p . yan i»ho$phpnis In gaz 

i^A*^ OP 
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op de wyze van lav-oksierv in deri>gla2^ facd> 
hier boven befcbreven, was myn ioogmerk den phos.-. 
phcvus dôor dçârifcfae vonkenaante fteeken » .vltr- 
mits lie hier toe ^ jin deez6 les< ^ vsa *t bratidgla^ geenr 
gëbniiklcoiuls maakâi. , ik hepfx>efile Dioorjtf 4(WrpbOs* 
pboros door e|eâtii(c]^ vcfakeû , of doenr m^ne. eleç-, 
trifche ondaadingaa â^ te ftedcen: doch.ssijtks niet 
wilknde gdukken» wond ikeien wein^ j^atoen»; bet 
geen flécbts de zwaarte van f.gjCeip(}ifl4»';^0«i^et,jeflft^ 
efnd yan bet foUetjs-ipilM^hoiim^^fen.flropifi it% 

een wdnig fVoe poeder van faarsc , i^elde yervolgens 
die met harsc bedeelde katoeo» het geai ruioi ^ duim 
boven het rollecj^ pbospborus uitllak ^ zodanig tus», 
fcbeo deleindeiïvan twee geleidende draaden indtea 

b.ol ,' -dat ik .'©r .de -eleé^rifc^e yc^nkçn rkqi^ . dqea 

dooigaan. . :".'■•. 

Op deezewyze beproefde ik het aanftedken en bran» 
den van phosphorus Jn :gaz oxygène > vpor. de eerfte 
niaal^ dén 4. Decemben 17991; .docfaby deeze.ç^ifte 
prbefoeeming.geéBraiider.-oognierk bebben4e i^às^jO^ 
"voQMeàfi eer.ikjd«eeLve inedaeiles yeltQQi3Ed9,i^^^ 
of *er in den tôeftd , of in de wyze v^ beproeying , 
eenig gebrek voorkwame , en dé tydu, welken ik dien 
diag aandeeze proefiieenang hefteoikn konde;, wat 
^r«cl'Verl6opèn;^ynde>7ôntleedigde,ik deû: bol:ditmaal 
niet verder, dan tôt dat de kwik, in de.tang» kw3s(i 
bidsi hag omtrent één dildnl- boger d^ in de ^ar 
naasc Iftaande baroineter-buis ftpnd. ' Ik liet daar op 
aanibcmds idei hicht.uit deki gazometer in den bol 

overgnnv^ftàkedeo pbospbpr^», oa 4^i.d^>ol. ïï^P 
KOfj [F] iucht 
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lircht gevtild-' •vfiSf 9m r en de proefbeeraiog Kep af y 
zonder dacik hier, in ecnige betenmiÈsteg befpe^rde; 
Nu< meènehde deez^l^roefha^iilii^ zondér gcvaàr 
mn misltfkldi^ ; te^jeuUei» fcnniien/in 't>wnfeJifélkn^ 
onderHSKii fir zidks ' ib eeœ les., «te» 7 Déireiabër. Uc 
plaatfte weder éeii rdtei^ pho^homs» rechtftandig» 
m het fmeltkroésje- van piatina » het geen ia den gla- 
ze6 bol bangt; hebbendevoéKtflxet ibovôâlaanâeeiM 
van dit foSetje, op^gelyke 'wyze> mec «pn #eiitig ka^. 
#àen met ^arsc bedârid' «ntiM^oédefb ^ - • Myal oogitok 
waâ nu deii bol , zod ver *t doeitlyk ware , te^ondee- 
élgen ; dan eeii zeer ônvên^&ht veafCchytizéi verhin- 
derde zulks. Hei? k^arslicfat' bebbendt laateii' venain- 
éeren^, ten elsde dés te beter te kùAnen 2i^>,(wdk 

fieht 'er aan den -phodfilhf^Mife ^ z^én >«rard, za^n, ^ 

nu het licht zeer aanmerklyk toeneemen, toonr de 
kwiks*bo(>gtein de pyU>iiis làog omirent ééa dûim-van 
de baroioeteis^hoogte verTchilde. Dit^ht veimeer- 
aerd^,-'fittàr ibbate-^ locbc nieër^'«eryi4 vierd. : bt 
èséAer«ôa «Wivéï^^d^luciircwistiiB eda^nktsinkidci^ 
d{Ëi(^â>^ti4Hfflflliitig 4tAp<ii9i/^phoripinvu8'\»eivadiii^ 
de> en liet dâbronr- met der «^Uihg dei>pûnip voôift» 
gaan: dan,< tegebs aile veKWacbÉng*^ z^en. wy den 
BiiospKcmis^'ontvtttfittiBèff , «oen^ d» >kwik in Uec pyll^iub^ 
' é^f^'^viàaffm ^'IrdaiitinlBagérduiiiQ'dto^àfOf 

' ^(^ dit tsfab tïfteiiid àbf: onb^enraaht verTcfayn^^ 
yerflwii , li&a^iède &< jfiy^iMbtel' de pfoeftieeifiing te 
Wirvèlgénf^^ dï^^ei^den UitOag Taurtoii m^ ôo^herit 

iiî dde^ dién^ -i'2k'fp«aib^iuMftOi2lls.>idce krom^ die 

. •*^'-* ( i dCD 



iden I)ol me): ta ga^OQ^^r g^meeofchai) gsf ; dp;!^ 
by deeze verhsisjEipg. gebesur^e; 'er çi^misnag ki |ict 
bcsftiwj'vwéengft^wi^* w^: utt 4fl b,?* WFtexd 
flgogev^ldi;' SQo «Tac deibçili fiavOBaçr^n.t voor <le,be)ft 
met lucht gevuld. |s ^y»:* gisenriBkeer. lu^t jyJK.iilfii 
gaeom^^K ontfing, en (^; hier deipr de pjroeftieeiiïing 

'.;iVei4aQgiei»de dejMCSjtak vaQ.4ee({«::ZOod^Hnge>Oittr 
vlmmning, in zop ftçrfc vetyldeaacht4>aewjeetfiij., ûeb 
(de ik » <9 eiQKB. twkroa itegf» eon rolletjc phoipliQr»s^ 

op gdyiœ wy-tte voorziân yankatoeorm^ bai^-faedeeldi 
4mder eea, g^zea .klok van otnt1ent.400.cubi/ck duir 
sien inhoud; opJde fchptd der lucht^pomp, om aor 
^ffimast : dit; vei&hynzelt met i ncieeii naa<iWM»ri^f^6 

waar te neg^Mmu .; .D& .th«nxi<>m«$er .ftojidciter >f4«ajCase) 

.WMT ikrditifceiiCiMïiide^ ten. nassteoii by>:Ofr.dezelfde 
lioogte » ab waar op by by de voergaande proefhee» 
ming geftaan; bad, namenlyk op 56 graaden. Om te 
gemakketyke^ .de» tnip. yim .teryUitg dsr lucl^^waar te 
nefloieD^; waar- la det anoviamming gebeurde^ fldde 
ik «en veikonfe .kwik4>ui$- onder de gla«ea . klok. De 
veryling der lucht 2op ver gevorderd zynde ^ datde 
'kwik (lechts éénduim hoog in deese biùa \iderd op» 
^houdeB«.;begon bet Ucht aan. den jp^phorus toe 
te neemen^wvoomaandyk aad bet iboy^n^gedec^te van 
iièt FoUe^e^ Dit: Ucbt wierd wéder trapswyze fte& 
Juir^, ondervyl ik de lucfat.langzaamerband meâr eb 
néec liet Veryleov en toen dâ kwik op 5 lynenftond« 
bejgOQ . iveder.de) otttvlaknming. . 
/- DetdaiBiwaS'^iEefil'bleeketfiii flaaUner^ dan die ^ee» 
:•:(!' {F aj ne. 






ne» wetke de j^ospliôrtis geéft , tieannèer dëielVe fii 
dain^uings-lucfat vân gëwoôae- d%tfadd woFdt aan* 

wa»,- en nàvvisiioe^- vsflf ràim^ miiiuteâ hi^lddeeztt 
tewi^Dg^van-ptiosphonis gehécl c^. ' !.. 

Om te beproevetH of het met harst bed^lde ka^ 
toen , waar van de phosphorus omwùùàm was ,' idé 
aanleidende oorza^ der entvlammiibg ware, plaatfte 
ik> ànd&t dezelfde ■ gUfzen klok : twee ge}y ke rolletjès 
pbosphoni»» waar van het eene ifetbts van katoeti en 
iàtst >^c»:zieit> was. Beide deeze; ftukjes begonnen 
getykiydigfterker te lichten , to«i dekwik nog^ om- 
trent één duim hoog in dé^pylbuis ftond;^ docb alleen 
dat géeDe, liet welk van kaitodD.«fi'.ilafsfrvoorziea wai» 

ootvhunde b^ eéAc ve«rg«vonIbrdè'^eiyllûgi." 

■j Nu meende ik eenige 'reden^tô-hôNbeh - ont' te ve«<> 
moedetv > dàt de har jt de aanleidende oerzàak deezef 
«entvl'mnming ' ware^ Oui' dit naderi'te ondérzoeken ^ 
Hdde ikî bnder ^dezelfiie'glaz^ kfdkjodxie/gelsrkt 
fbttâtjâ5'-»!p1fosphora4';' "mar van hecieenevaUeetrinet 
^e pbéder-van, batscbeftroiûfd wasJ; -iiet'^derjwài 
alleen met k4t6e»'-omwoitden(;' bet'derde'was voof« 
«ien vab'katoenmet barse 'bedeeld>, t^ getyke wyzh 
als in- de> voôrgaande> proeflieeinihg;< Aaa: allen be» 
goti lièr'liebt^weâer geIylC(yd%.fteilKrte 'woiden-r toen 
de IcTV^'ixi'de ^pyl^sr/nog- ééniduiinihbog':ifa>hd. Hefc 
ftukfe iphosphonii^ ' tncv- katoen en haist dmwondei» 
ohtvlàmde' .het eerse ; kort . daar> nt ootvlamde hec 
ftukje met katoen zonder harst omwonden ;: .}xt 
^«la dlleefa me&rfaacst beftoooid was ontvlamde.t]iet« 

Hier, 



Hier uit. bleék het , dât niet de harst , niaar Uèt ]«^ 
toen de aanlçidendè oorzatk deezer.ontvlamming i& 
. Nik was. wyders de vrààgv op wat wyze bct k»* 
toen de aanleidende oorzaak- zyn: Uan eeneroiitvIam>* 
aiii^ va»^pfao^horus iri lucht, die zoo verre veryld 
is, datatte andere brandende ftoffen 'er in worden uit» 
gedoofd: eh hoe daar en boven de phospliorus uit 
zich zelven ontvlammen i;!an , wanneer men deeze 
proeftieemîng doecin eene lucbts*gei}eldhsid ».waar<in 
de thennomecer flèchts 56 or s&'gcaaden: tekent; daa» 
«iderzints de phosphorus in dampkrii^-ludit niet 
ontvlamt, voor dat men aan denzdven: eene warmte 
van omtrent 112 graaden heefc medegedeeld ? Na ee* 
Bige overweeging! en daatomtrent in *c wedt geftddé 

proefneémingen bevond ik ., . dat.-. dit' zonderling ver< 

rchyn2}el;.vo]gens degrondbeginzds van het Lavoifie< 
riaanfcbe leerftelzel , zich zeer duiddyk laat verkiaa-^ 
ren; -De voorafgaande vermeerdering van *t lieht, het; 
geeri aan den phosphorus gezien wordt ^ wanneer de 
lucht , waar in . dezelve- geftdd is > , tôt -een zekeien 
giaad verdand zy , iieeft my toc deeze veddaaring aao-t 
teidrog gegeeven. Ik zal daaront eerst van de blyk» 
baare - oorzaak van de trapswyze toeneeming van *tk 
pbosphorus'licht in . verylde lucht fpreeken. . 
. Van den phosphorus ryzen geftadig. vlug wordende 
deelijesin de.dampkrings-luchtopr: ditléert zyne fpoe^ 
dige verdwyaing , wanneer hy aan de dampkriBgs4ucht 
is^blootgefteld. Dan zoo dra de lucht tôt een-zekeres* 
trap veryld is., kunnen de vlugge dedt)es c^ uitvloei* 
2£ls van. den phosphorus zich: jûet langer ip de iucbft 
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«pheffën : dit optyzeti deezer deeltjes kan immers niec 
langer gebeurea* dan zoo lang zy foortelyk ligter zyn 
dail ée dampkrings-luchc Zoo dta deihalven de lucht 
tôt diea tr^ veryld is» dtf deezc phos|)liorus-deelt|es 
<tf uitirlofiizels, ach daai In niet meer kunnen ophef- 
fen, blyven zy hangen rondsom den phosphorus, 
waar uit zy vqordcoomen. De vereeniging van het 
oxygène met deeze phosphorus-deelijes gefchiedt nu, 
om deeze redén , -^een ntby den phosphorus , die 
écete uitviocizels a^eeft , en de daar mede gepaaid 
gaande loszetdDg van calorique» ?t welk zich ais eene 
liehtende ftoffe vertoont» dus na ook alieen naby den 
]Hiospfaoru& i^aats hebbende , zoo moet dan no ook 
*t liclit«. iiet geen aan. den phosphorus in dit geval ge- 

zten waHét '., veel . flecker ejra , dva toen de i^iospho» 
KMvdeekjes zich van den zelv«n veihefben , en dus de 
loszecting van *t calorique, ■ welke ^er by de vereenl- 
f^atg vm *t oxygène met deeze décides gebeurt , niec 
b^addelyk aUèen naby den phosphorus plaats had. 

I SU OU! v«i. bet oxygène losgezetté calorique , het 
geen zich ia verylde lucht, wegras zyne meerdere 
ophooping rondsom den phosphorus , als een fterker 
Uchtvertoont, moet ook tefibns den phosphorus ver? 
warmen. Hier uit laat zich nù de reden àer ontvlam- 
flikigi^ van den p^sphorus in ver^de lucht , wanneer 
hy:, 'ôp de- ftralK^ gemelde wyze; met katoen omwon- 
den is , zesr duidiyk verflaan. WoUen en katoenen 
%oWsh zya itaimerà Van dien welbekenden aart , dat 
zy dë'ver^eidlhf 'van't tfalorique verhinderen. Het 
Csttorique ,. het fèoti '^ " rôfadsom- den phosphorus in 

.-.'0 ;■ • ' . ver- 
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Verylde- lucht 'Wôtât losge2ét y^lf^M^t ^u$ dôor liet ka^ 
toen , hee geen des2ëlfs vtrfptéiâiùg belétoiiiert , opge* 
houden^ en dh câîorique , i^^^h dus «au de oppeevhk* 
te van dén phosphoros verzamel^de , geeft *et eiftde»*. 
lylt âien trap vaft liMJiiité aân ,^ ^e tôt âeszeKI aanftee« 
king vereischc woidb 

WMineer een ftukje phosphorus niet met katoen 
of iets dergelyks oitiwonden is, ontvlamt het niet in 
vei^Ide lucbt: om dat het calorique , het: geen tïsSay 
den piiosphtôfus k>5ra!&t , zich dan , wanneti* hetdoor 
geen katoen 6f iets dergelyks worde opgehouden» 
2lch zoo fpoedïg verf^idt ,, dat *er de phosphoru< 
niet dien graad van warmte docNr aannéemt, die tôt 
deszelfè àanfléeking vèreischt wordt. 

Séhoon doeze verklaàring , zoo 4ra ik dezelve bad 

Ittgetitti , my voOikwâm » uit het géén ons bekend is, 
zeer duidelyk af teleiden tezyn , heb ik echter getracht 
dezelve , ook voor het oog , door eene proefheeming^ 
te bevestigen. Ik heb namenlyk beproeiU , hoe ver- 
fe het- doOr een thermometer zichcbaar kon gemaakt^ 
"wdrden , dat de graad van warmte , naby dé opper> 
^lakte van den phosphorus , die met katoen omwon* 
den is, grooter zy, wanneer het licht, voor de onfr 
vlamming , op bet fterMlé is. • Ten dien eiode heb ik 
flet katoen ^ Waar van een' roUiecje phosphorus > evea 
ds in de voorgaahde proefiieciming, omwcmdeombv 
yastgeboôden aan eeh klemen thénncHneter-bol , vm 
omtreht i duim mîddëllyn , in diervoégen dat dezelve 
door het katoen omringd was » en dât het ftul^ pltt» 
p^fus llechts omtrentj^ lya afltand vaa-den bal had. 
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De uhkomst beaitfwooide tan myoe verwachting. 
Jk Z9g éen thermometec^ m dat het licht aan den 
phosphof us in yerylde hiçht.begon toete neemai , van 
S9 tôt 57 grfiadçn ryzeo-.» eer de onjtylamiping begoih 
Jîe^rdotheid van ^en thermomecer-bol icheen my 
eene reden te zyn , dat dezelve ni£t hooger rees , eer 
de pbosphorus ontvlamde. Ook had ik aan den pho^^ 
pborus eesigen afftand van den thermometer-bol ée- 
geeven > op dat dezelve « doprde aanraaking van den 
l^ol 9 .iiiet verbioderd .zoude, worden dien graad. van 
ivannte aan te neemen, die tôt deszdfs aaniteeking 
vereischt word. Dit deed my befluiten de praefhee- 
ueemlog, te berbaalen met eenen thennometer vaa 
datfoort, waar yan Dn HUMTSfi ter waameeming 

der warmte vaii dicren en planten heeft gebruik ge- 

jnaakt Q*), en waar van het kwikbolletje geen lyn 
middellyn had. Hier aan bc»id ik, op gelyke wyze« 
jhet katoen , bec ge«i aan een rolle^e phpsphorus was 
•vastgemaakt , en deed het tbermooieter-bolletje het 
midden der vlakte van dk roUeQe pbospfaoxus , het 
•geen s^ iyn middellyn bad , en 4 lynen lang was , on- 
middelyk raaken. De lucbt in beç glas verjld heb- 
bendezag ik den thermometer, na dat het licht aan 
Asa phosphorus tœnam , van 46 tut 76 graad<m ry- 
Sffi^ per de ontvlafiDining begpn. De Ccbielyke ver- 
JUctnog van ^ thetiDOtBeçer-boHetje by de ontvlamming 
jdeed ^cz«lye breeken , en dit beeft my van de her- 
éfliding d<;ezer proe&eeqÛQg» mec foongelyken cher- 
«P»n»ettjç:f.4<M« «ftjw, , . • 

- .-i L'd r„j 1;.;; I.jijvi.i.. ;,• ! .Ji.,:.-. ^ i,.... j.'iSçbOOB 
,j(j*) IWloC truMâ. voL I«XVin. p. 7, 
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. Schoon- deeze tbermometw iju n}efc;daadlyk dieu 
gciiad van;Warmte.awwees, ^«îelkc tçjt; .^e .^pnfteflkiçg 
van phosphorus in dampkrings-lucht verejfiçlit"wor(ik4 
leert.deez^iPToefnefini{ig:(îc];^r} <^t.rereen. zeer.%|n- 
merklyke trap yan yfaxmze B£rtiy< den phQsp^pms .ont- 
ftaat, eer ^eze^ve^ .onjtyiamme. . Het .foolletje van den 
thermometer , welkcn ik tôt deeze proefne^qnjng .gç^^ 
lîruikte , was aaa den cuiderkanjE I^t^gewoon ^K vaii 
gl3S> en dit zal waar&hynlyk «çjp àçnKâ^n^g^fi^st 
zyn,.w^rom dezelve, kort voor,de;Qmv)aij0R3ping) 
geen hoogeren graad van warmte aanwees. Imme;ra 
is hçt in 't geheel niet te denken, dat de. phosphorus» 
in verylde lucht, by een mindereBj-g?^4jVan.wanïW« 
dan in dampkrings-lucht -ontvjammen zal.,- ; - .- -y. . 
Ik onderzocbt ten, là^en , .^oq. yerre .de .luçht^ 

waar in de phosphorus ontvlatnmea kan , veryld kaa 
zyn , «n zag denzelven eenmaal ontvlammen in lucht, 
waar in de kwik van de verkOTte pyl-buis ileçbts. ééa 
lyn hoog wierd opgehouden. •• . . ':! f['j 

Dit verfcbynîsel i^tc^ nu toe, zoo veel,iny bekend 
is , het éénige voorbeeld eener waare ontvlammiQg in 
lucht , die zoo verre veryld is , als het dooi: een lucht» 

...» A . . ■ ■* • 

pomp gefchieden kan. Geenzins. kan men dit echter 
ontvlammen in het jydel noemen. |mmer;9.wwine$r^e 
kjyik één lyn, of ^j duim hoog in de. kwjk-bais, 
onder de klok geplaatst, wprdti opg^houden.,..<he( 
geen de uitterfte trap van veryling is , wdke ik 
immer, by het gebruik yan eene naguwkeurige pyl- 
buis, gezien;^jheb doçr éeçe ,der ijiejest;r<Keprjezeb 
»? %>;-Ç?i9Pe;i, yeikregen ' te V0ir^>. .^Wîbeeft 

t toi 4c 
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êè luchf ' irt dô' l^fc , by • «ne- bttwmeters-hôogte van 
^ duimeti, nog tiv der digitheld van de damp- 
kirfngs-lucht. ' 

' Hec is VôOri:èkèr té> vel1fdiidefét^, dsftltôt weihîge 
gtô os^gèae, het geén ih zoo ftêrk v^lde luchc nog 
overig is ^ tôt het ontvhmmen van den phosphonis 
genoegza^n zy,. daar^lle andere bnindènde ftofTen 
iv^den ui^edoofii^îi» hicht die véel mindér veryld isi 
De voofnaame itden Hier va»- meen îlt rée<^ Vëilclaard 
té hebben. £r is eene tvi^eede omftaiidighéid die,naàr 
nyn inzien , de ontvlamming in die geval' bevordert: 
dan ik weet dezelve tôt nu toe op geene beflîszèhdé 
l^ze te beproeviefi. 

Dat *fer by'lïct br^den vi»i pbosphoras îrt zoo fterk 
vtrylde lucht eene waare verbranding plaats heeft , 
Iseit de nterkhaane vermihdéring van *t géwicht vaâ 
deii: pho^horus , ha dat iben de pmefîieemîng in 
in eene nûme klok in *t werk gefteld ,, of eenige maa- 
len herhaald heeft; Ook vindt ffien op de fchotel der 
hicht-pomp ' het {^osphorus-zuur , het geen uit iee- 
nè verMfiiging van het oxygène ttet het btandfende 
lichaanav ^oo ^s by aile ware verbrandingen; plaats 
heeft'« is vûorcgebraeht^ 

: Het bOËdda vati phos|)boni» iû zoo ft^ ' Ver^ldé 
luclR i$ daatftnbiôvén- ve^eziéld' vani viéi^cHeiden op* 
iaé-keB$«M»idigi};Viérf^hyiiS:dën >• wâàr: iéi ik' riog k6t- 
fèlykmelâù^'zàl àiaakénï ' 
' I) filet} Ëiet' den i^^hônis dDoigaans , kort nâ 
^'dr«nA«râfiftitât bègd^ncfft'lir, b^déniie iù^^ 

sb L-'J let- 



( 5»y 

yeriiit is, zyn naar allen. fch^ veelif^nder qi lig-! 
ter dan' voor de ontvlamming^ ëh hieraanis het waar-' 
fchynlyk toe te ûAryvèn , dat ay: zich in het ôverge- 
idsvene 'gaz< azote , bas' 'ze&iidxc bak ysrffïd zy » kun- 
neD'Ophoùdeii. * . - . .,.!,: 

4) Waiméter men echter een geruimen: tyâf vfogt-^ 
tôt dac de phosphorus in de.vo'yldeilucht, waar in 
dezelve gebrand heeft, veikoeldzy^ dan vallen de&( 
i^uitvloetzéls'na.beneden. Difcziet mda/t.best ».\isui- 
neer men. de proef. in. eea glazeaklok^ op.de. fchptel 
der iùc&t-pôn^ ,. in *t>. weri^ '. fteUende ^, de, lucbt op 
de gewoone wyze v^ ondecen in de klok^laat ingaan , 
dan -ziet men de gemelde .viedicbting > by : het inlaaten 
âèr. 'liicht.,: alleèn naby defCchotel der lucfat-pomp.i 
waar: op. dQ phosphodrche. i]îtylùcizel& z^n^. neeçge-; 
vallent.. ' '.■■•'.- •> •■•: -• i.- ^'i v 'ir::rt,. ; • - '. 

Wanneer men dampkriBgs*luchc. of zuhrere lucht;, 
even voor of koit na het licht is -opgehouden , van 
boven af ' jaat invallemi , en: men zoo •wdnig. hicbt in? 
laat, dat de kwik flechtséénof tweelynenin.de kort 
tb pyt-buisi ryze, dan.ontvbûnt de phosphoius dopr- 
gaans.telkens c^ nieuw.. Op deez6 wyze is men^in- 
âaàt de gemelde verfchynzels zeer dikwyls te herhaa- 
kn , en naar- maate men meerder of minder lucht in- 
Jaat , ziet: men : 60k. de yerfchynzds verfcbillen.) Ik 
zdude in *t JangwyUgei.veryjdleQ , indieii ik.onderQam 
«lie de vsHcèeidetihedeB fden Merfchyïtzelen te verhaa^ 
les, die ik hy. deeze. ji£oefhe$niing«B heb waargeno- 
men. Zy zyn- opk geenzins/ io omftandigheden , die 
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fieb opgemerkt dat phosphorus^ van verfchillende be- 
reidingen, in zommige opzichten', verfchillende ver- 
fchynzels- geeft. De uitfpattingen inzonderheid van 
den brandenden phosphorus zyn zeer onderfcheideni 
Wanneer men phyfîfche proefneemingçn verlangt, 
"welke fchoone of het oog treffendè verfchynzels gee- 
veii , zal men met de lucnt-pomp niet wel îets kunnen 
aanvangen, hetgeen, naast de eleftrifche proeven in 
verylde liichr, door zjne fVaaîheid en verfcheîden- 
Heîd , meer algemeen behaagen zal; De proeftieemîhg 
îs door een îeder, die een lucht-pomp weet te be- 
Handelen, gemakkelyk te doen. Een klok van mîd- 
delbaare grootte , flechts van een kraan voorzîen , îs 
daar toe 't best gefchikt. Ik heb tôt dteze proefnee- 

mîng dôorgaans gcnomen rolletjes van il» ij, of 

uîtteflyk 2 lynen mîddellyn , en 8 of 1 2 greînen ge- 
Y^îcht, en hetzelve li of 2 duimen hoog boven de 
fchotel gefteld. Een ftukje bout of kurk,,het geen 
deeze dikte of hoogte heeft , kan dàar voor dîenen* 
Terplaatze, waar op men den phosphorus wîlftellen'^ 
Behoott men een' weîhig week geraaakt wasch of îets 
dergelyks te doen aankleevcn , om hier dôor den phtos*- 
phorus vast te zetten. 

By het inlaaten der lucht , en wel byzonderlyk wan- 
neer m«i gaz oxygène of zuivere lucht in de klok 
laat ingaan , behoort men achc te geeven van niet te 
veel lucht te gelyk in te laaten : dewj'l dt grootere 
hoeveelheid calorique , by de verbranding van dèn 
phosphorus losgezet, de klokvdan zoo fp^oedig ver- 
hit , : dat zy gevaar loopt van te fcheuren. By het ge- 
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bmik van mime kiokken heeft men dît minder te wag- 
(en ; met kleine kiokken is echter de proefheeming 
ook , by de gemelde voorzorg , met zekerheid in 't 
werk te ftellen. 

De proefijeemingen , welke ik nu befchrevcn heb , 
heb ik reeds in *t jaar 1^94 meêgedeeld, in het derde 
ftuk van de chemifche oeffeningen door Kastele'm uit- 
gegeeven (*)• Indien Prof, gôttling en andere Duit- 
fche fcheikundigen » die het licht van den phospho- 
rus in gaz azote hebben waargenomen (f), meer 
acht gegeeven hadden op het geen deeze proeftieemin- 
gen duidlyk geleerd hebben, zouden zy niet zoo veel 
ophef gemaakt hebben van een verCbhynzel , het geen 
.zoo veel overeenkomst heeft methet befchreven ver- 

fchynzelvanhet licht het geen phosphorus ge^, voor 
dat dezelve in fterk verylde lucht ontviamme. Het 
licht van phospliorus in het ydel der lucht*pomp doet 
Immers duidlyk zien , dat de zeer geringe hoeveelheid 
gaz oxygène , die in hetzelvezynkantoereikende is om 
phosphorus licht te doen geeven : en daar het bekend 
is* dat het gaz azote , op welke wyze men h£t mpge 
voortbrengen , nimmervan gaz oxygène geheel bevryd 
is» zoo zouden zy ult myneproeffaeemingen hebben kun- 

kun- 

(*) Ikece {traefiwemmgea tjvl bng daar m in de Amdtt dt Ctn- 
m'it geplaat!»t. Tome XXI, pag. 558. De lange tusfctaenpQoâog in de 
iBtgaave vau die Journaal is de oorzaak , ^iat zy daar iu nict vroeger 
gegccvca zya. Men vindc eene Hoogduitfdie vertaaliog van dezelve in 
het Xeuei Journal éer Fb^ vaa Prdf. caBN , diitter band , pag. 96, 

UyNem J9umal dmr PhyfSc^ erfler band, 1795. 
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nen inzien,^t het weinige gaz oxygène» het geeir' 
met hiiQ gaz azote onvermei<âyk vennengd was , toe* 
leikende iitoest zyn totde voortbrengîng van het licht^ 
hec welk zy bebben waargenoinen. Wyders indi^ 
deeze fcheikundigen overwogen hadden, hœ dat dé 
fioeneeming zelve van het licht, het geen de phos* 
phorus geeft in veryldelucht, die zoo weinig gaz oxy- 
gène be vat y. zichzeergemaklykverklaarenlaat, zoo aïs 
ik heb aangetoond , volgens de wel bewezen grond- 
beginzels der nieuwe fcheikunde , en dat deeze v«> 
klaaring zelve daar en boven bcvestigd is door beflis» 
zende proefheemingen , dan zouden zy niet in den 
waan hebben kunnen komen , van in het licht geeven 
van phosphorus in gaz azote bewysredenen gevonden 
te hebben tegens de grondbeginzels der nieuwe fcbei* 
kunde. Dan daar de proefneemingen ,. welke de be- 
roemde berthollet laatfteiyk gegeeven heeft, in 
hec 3dc ftuk van het journal t^Ecok Po^tecbmque^ 
ôp de overtuigendfte wyze hebben doen zien» dat de 
verfchynzels van den phosphorus,. door Rt>f. gottlino 
en andere. Duitfche fcheikundigen waargenomen , vol* 
maakt: ftrooken met de grondbeginzelèn der ineuwe 
fcheikunde , zoude het thans geheel' onnut zyn dé 
redeneeringen dier fcheikundigen breedvoeriger te 
wederleggen door de proefheemingen , die ik in *t ge- 
melde weric heb in *t licht gegee ven , . voor al eer zy 
over de oorzaak deezer verfchynzelen zyii begonned 
te twîsteiï. 

Ik zal hier alleen nog by voegen ,- dat men ^lemakke'' 
lyk flaagéfl kan in te doen zien ».dat de. phosphorus 

niet 
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niçt het mîtifte Ucht ^eeft.in gaz^.tzote,. welkjî vol- 
^rekt geen gaz o^cygèue bevat ; di;t heb ik rejBd§,, vol- 
Ç^ mynefOanteekeningen, d(»en.eien,den lè january 
1/94, iii,Qene Jes by Teylers i^ichông. . Ikitelde gaz 
azote*boy^ kwik, en ik zuiverde hetzelve geheel van 
gaz oxygène, deor daar in een weînig phosphorus te 
bouden op een heet gemaakt hol ftuk yzer aan het 
eind van een gebqgon yzei:draad , het geen ik dpor de 
kwik in deeze lucht inbracht. Al het gaz oxygène , 
bet geen 'er in; dezeiNte was^ wierd nu gereedlyk. door 
den gefmûlten phosphorus aangenomen. De phos- 
phorus , welke ik na de bekoeling door de kwik liet 
çpryzen in het gaz azote , het welk op de gezegde 
wyze. van gaz oxygène gezuiverd was, gaf niet het 
minfte licbt. Wanneer wen;idan een zeer klein belletje 
van .dampkrings4ucht in het glas laat opgaan, ziet 
men , aanftonds het gaz azote met phosphorifch^licht 
vervuld , op gdyke vvyze als wanneer men damp- 
kr|ngs-lucht inlaat in het ydel , in het welk de phos- 
phorus heeft opgehouden licht te geeven , zoo als ik 

gemeI4 heb op bladz. 51. 

In dezelfde les toonde ik aan » dat de phosphorus 
niet het minfte licht geeft in een voimaakt ydel. Ten 
dien einde d^ ik phosphorus opryzen door de 
kwik in epn barpmeter : wanne^ deeze in *t ydel ge- 
l(4»men w^, i^^is *er geen licht aan te befpeuren. Om 
deeze proefbeeming te doen gelukken , moet met een 
barometer neemen , welke volkomen van dampkriogs- 
bicht gezuiverd ;fs , door hçt kooken van de kwik 
«L d^ç bVHs; wanneer men deç^e p«)efneeming in 't 

werk 






Diet gekôolEC beeft , dan is âe wéiaig^ llodit '^^««ilKl 

licfat tedàini geevtù : 'di6<(^ii^hMPficht.i^in-dat/geV!Ea fiwt 
kiaiten'diÉrfVve#it]ft9 ta^fttyâ^yvà lôàatàgc eèDrlM^ 
tbmeter àiaâr zdèf weinig gaz oxygène zyii kaà* :..^^:i 

-:.h'.L:Mj(I .«^ ; -A- jiO ^\\ r':.» ■ ti^'j io:I iivj i.:' '^(rîrlJîv;::! 

'v YFiTE irooFbsTD k; \ ' - 
gêne km-zuur worat voortgebracbt. / ' ^ 
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m âan té toonâi', ditWdé vèrbfandîri_ 

iKâar uit de koôl jêjtàat (Jàiànàkàoî-ji^f" gèéi^p^y 
zich veréenîgt. met Két ^az oxygène van dén âsaa^^ 
kring 

ge| 

. Jt 

ik cëifeé Âl^êfanàérih^ K^^ laâéèn m'aakèBf,.om'dèrïzel-- 







elbn»l«(; gefc(Hr0efd: iwi*sRf «in*» <|k btW ««ni» 

kaid tgteSu iT-fiAi tojSeailfflwws v».fffti«tn.it«*» 

liggén,Jii[.i.,.VMKbie«.ai)nfa(;t cylin4)d<(che ftuk:r, in 
't welk de asch valt , is aangefchroefd. Aan c ts aan- 
gefchroefd een koperen buis g , die dDor de buigbaa- 
re buis b vere« iitg*^ i»'^»»Hh n' gmomt er B ; waar uit 
de lucht, welke de branding der koelen ondeiliDudea 
moet , wordt ^aogexoerijij , IJ(eeïe lucht, woidt door 
de perszing van den gazometer B gedieven m de aan- .. 
gefloken koolen. De buis i t dient ont de lucht, 

deiï^zpiMt^ B gedreven door de glazen C» D, E» 
velk.e met gefiùolteti-ioog-zoat, voortf'vah; kool-zuur 
welgezuiverd, tôt aan /,/, /, gevuld zyn, en laatft^k. 

■worôt dezelve ontvangen in den gazometer F. Vaij 
(te^en gazometer laat men het water uit den cylinder 
yaaio^c^eri , en deszelfs kraan openftaan , teu eiirde de 
Ççdiking van deezen gazometer F medevverke met de 
perszing van den gazometer B, om de lucbt door heç: 
^ç>g-zout der glazen C, D, E ce dryven. 
^•Alle de deelen van deezen toeftel zyn met ell^dèr 
vereeji.igd door buigbaare buizen, van het zeffde 
Hiaakzet als bl. 32^ befclireven is » éri deeze buizen^ 
zyn Ivicht-digt aangefchroefd in «,«,«,«,», dooe 
tj^ij^ van dooi-boorde kegelachtige flukkai , fluitea* 
^.ii^ kfig^alaçhti^eL-hplteos'», '%M^^ ^ h^p9^ 

■h ' '"" [y:: ' ■ '" " ^^^^' 



ibli];pfifiitoDPÎ^V<)iûi>sftet li&htïdigete.izynl; VVetiniti 
4liMlke'«aiG:hro0«!iti^ iftcflilçrgevàUox té. gèbmikenf eii 
«eftr (^«aikiyk IsvïizprfaebjkijAezdvsrlaacQi^fHiudceii 

«cae lùch^digtç :fluiiîng vereisditrjtirorcit; ' De ^^ 
2en buizen •:; 9p'9i.p,p>,pi t^ 3uclit-digt ge(!b^ 
iQ^ bflizett der Hesetti '.€>^..D |i^^ «do :dàtl>tlléi4iiw 
vœgtilg Vasdéèz^l toéftél fa/cht^gt'is-^isefBAcPWi 
iUg-fiiffer±d}.Ueiriaa{i:te'Mgtebniiken;'ii'(i;; >o} :.>: !i; 

De «mfteebfng deMcooleiT in liet fdiDuli' A e^ d€ 
manier vaof LAtoisifcR beproelU , en hitf vatf de t&o^* 
îdylcbeidi.en MBtniablirlEe^igheid ofndervotiditn' 4tebben« 

4c', faeb ik!hcer voor asd h'ét Dovnttis' laat^ 'taaàk&i 

de2y4eifl6gndœeb]iis^f , i»elkè aah het éind' ÎUobt-dîgr 

Coegefchroefd wordt door eea dop r, waar itf'éeEÎ 

glas ^jaçbt:4igt gezec is , om hier door te zien , ' of 

dekool aangeftokén zy, en in bnpnd blyve.> WannieeÉ 

4e gebede toeftel na» beh[ooren gefteld en: gefloteh îs-» 

breng Ac in de buis q een gioeijend kopârèn ^llé^ë 

van i duim fnîddeUyit'^enfhiv.dît daiW In vôôrtdoof 

een ^k yzerdraad tôt à|) dehrfooster; ètt dail rchrofef 

ik fpoedig de buis digt De' koden nu door hèt 

gloeijende boUeije wordende «ittigelMcen ,' épen ik 

«anftond^ de kraan van detf igazcitâete^- B , bp datxlè 

lupht uitidedzdveQiaangevoerdileiB kôbkn-brand o^ 
derhoudè; ; :i . « : ' ' 

In de flesien C * D ; E , (tel 4k het gefinùlten Iboè- 
zout tôt op één duim breed n» ^nder de lâben,- iaa 
-^ •> [^ a] dat 



du^moetdeiadtti^ieviMir 4ebraadiit^gedieadhieefbi 
9At^e tit dfi <Qnd£rdpdea:der bwzen û ;' oii^o, taby'ds 
li^dfloiàin'dç/fiesaxdtlaHQt'v âDoê ^èfmatd-itttvtwJâxàf* 
inslt:.'jK»Q^;>tair/bQ£ !k>ëg-Éoiit'ig|!aan| i^er^aiy in dea 
gfi)ltoms^.V''.yeaf§a.àuâ ivocdeU) iWdafieei; hec géfmoU^ 
tel»: loQg-ZQift niet^iîifteec vat^ hoùdt , # tôt dèszetf^ 
vloeibaarlielâ Verdscht vordt , et% van kool-zuui; welv 

ZflMt gesM»eg2sâami;jQni.iià: déllttcfat^dié)'(i: dcjpiigttatv 
al bet kool'Zuur aanfitetdCteemHr^ datjâiar^iir dsiôride 
vërtNaniâiqgi d€tr: koolea geVocoid h. Men kan ziilks 
op- het i>e9t'.be]^oeven , door tusfcfaeir lier laaifte glas 
£.' .m den igazjâine te^ F een dergd;^ .g^ .'vol* )kalkwa»*' 

t^rte- ftelteo ; i v^muirs dit kadkwaeer ttbëbâL "vôrdt* 

l^anneejiide^/lucbc dk IfHÀooi^iàt.eemg kool-zuuc 

': 0^ i!e: onderzoeken-; în Boe verre Bet gewiclit vais 
è^t' kQol2uiir;,. :vo{>rtgd)cacbt 4oor de véreenîgkrg dîeir 
^olftoSt^LiOicti itflt gaz) iQxygèliev ^ àvé^eiitikcmé met 
bl?tj:g^â«éi«;4^r! VerbifaQâe dcool*^ gtvoe^d by hét ge-^ 
^i^t, -,4ej?,li?p^«. tpy; : decatfi verbpandiàç. geb«iike ,: be- 
ioQtt Vï^ dj9:39sa:«n)Cr, iD , c]^ ,:aiieit'ge{liioIten ioôg* 
zoucgevuldr» alsoûk beti met kool geviilde fomiiis ^ 
y^ofdc, br^tulK)gi>v;l>WUWheLiriç te onreègen. I>eivei>- 
fl|lPfBdg;ifig yi^t'gé9fk^ y>9tk dé fleszeniO» I>^£, wyst 

aaqgenomen., en dit ftemt zeer naby overééh met*^ 
>q^^i\4epd(^fgçwicbt d^r.hiçbt tôt dé verbrabdihg. ge- 
l^ujkt:»,!!^ yap>,de. bOjsyi^eUieid vordt . acpgswezei» 

'.-"■■ dooc* 
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door'de fcfiaàlen der gdzometcb B én*F. Merihéef^ 
hier t»exie hdeveelhdd lucbt ,'inF ovwgébndlt, flegts 
af te itM^Skea van de faoeveelheid uit B ^eduinesdé 
de.pniefiifeemiBgr ukgédrévenl f;' 
':.Wflniieérih.ec forçais A met tiardfoldeer gemaakt Is» 
gélyK het.ôhzé, en wamieer'de buizen daâr aan op de 
befchrevehe manier zyn aangefchroefd , dan kan de bit- 
te , die doordëVerbranding ontftaat , aan^eezen rotftel 
geâierlet nadeeltoëbrei^n. Met heefV dus Idef voav 
met nodig denzeiven.in'eén b:dc vol vater ofys te 
fteUen, zoo als door lAvoisi£& voor zynen tbeûet 
Is. aanbevolen». .^ . \ 

f 
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Z-ESD-E HOGFDSTUK^ 

r t 

Eefchryving van em toèftel om de voorthrengzeUf 
ijàn de verbranding der olie te onderzoeketh 

X\ a d* ïk een toeftel voor de verbranding dier 
oKe in een befTotenglas had laaten vervaardigen , groots> 
deels*. ovèreenkomftig de béfchryvkig en de afbeeldin* 
gen ,. die lîAVoisiER. vkn isynto toefteF gegeeven heeft^r 
en na dàt île by hét gebruik van deezen toeftei: de ge* 
breken had leeroi kennen , waar van ik fbraks tpreei' 
ken zal^ heb ilî den toeflel voor de verbntndbg der 



#Iie {t| een bedoten ^ zoâsmig îngeticttt, tàs d6^ 
ulve op piMt IX » fîg. $iîs afgebeeld. — « ^ is cea iamp, 
fr^^zi»{Qea(l^g>i1i«ofdzaaIdyk overeeaik!6Bit .niec 
éie van Arganâs lamp. De lucht «ron^t ht deeze lamp 
gd>nic)iC.aiieea dûOr.de openingc, tenryl hec ohder- 
gededte der lamp voor ^t overige lucht-digt gefloten 
is. O ver deeze \xsxp vordt geftidd* de g^azen buis 
if t , weUce op dee^e plaac dtilddyklieidslialvb tes zy* 
4e. van de lai&p v«i)eeld voffdt. Dekopereri band/» 
ios welke deeze ^zeh 1»ms< met -ciment is ysistg^zet, 
Is ^(lepen op den koperenbnis «v enihiitcdus met 
behulp van een weinig fmeer of weeke wasch luchtf 
4igc op dezeive. De lucht , die door c na de lamp 
gaat , kan dus alleen ontlast vorden door de opening 
în het koperen^asfeffittk* F; hët^geën"ep deeze buis is 
vast gezec. Op plaat VIII ziet m en deeze lamp ver- 
«enigd mec den gazometer , waar uit de lucht door de 
buis i k wordt aangevoerd , en met den toeftèl , waar 
in dezeive , na dat zy tôt de verbranding gediend heefl, 
ter- onderzoeking wprdt overgebracht. 

Péeze toeftel heeft yerfcheiden voordeelen boven 
diéri* vàn làvoisier. ~ i) De lûchc wordt, zoo dra zy 
lot de branding gediend heeft, af^evoerd door b: z;^ 
kan zich dus niet met de nieuws aangevoerde lucht 
l^^rm^gen , en hier docH* voor het aan den ^ing hou- 
4ffiiy!wi4ea)1w»J> nietjdftderlyfc jçyn , zoo ajs plaats 
bfi^t m dep toefliel van l> a- v o i s f £ & « waar by de lamp 
in eea groot wyd gU^ gefteld is,; waar. in ^içh de lucht 
yerfprei^eer zy i^fi^f^id worde. 2) Door het ver« 

fneiden van dp. gez^de vermengiog kan^de branding 

^. • j r- ■- ook 



Se *Bt3by defTcitvandkigniraiix)»)» geboi^tet) wdi^ , hedlf 

gè^d gélecgenhddbkn- zich voor eèii gédèëkîs lé v%r*î 

fiikkettiia âeo'toeftel ièlvea',[ uraar iti'âe vtei^nkiâiiigî 

gefcbiedc;^ waat door het weegen vafi het vôoitge-' 

bnchté water in àèû toeftêl van l a v o i s i £ k moeijë-^ 

lyker 'Cn omflagtiger is. 4) De aanvoering der olie, 

welkè inden toeftel van lavoisifr veel omflag vordert;. 

geCi^iedi; liier veel gânaklykei> door bet glas bet geen' 

ter zyde vàn de lamp géplaatsti is. 5^ Dî^ géheëlë 

toefliel isveiil eoivoudiger dan dien van lavoisier , op* 

^aat XI en XU van zyn traité de Chimie afigebeeld ^ 

en hièF> dodF 'is dézelve in *t gebruik 00k ved ge« 
makfyker-v en aan minder jgd^i'cken' onàéch&vig, ' ' 

: Hçe ôvërige van den «oeitel , ' op Pi VlII'^f^èbéek}^ 
komty uiiDgezonderd degaz(Miietéi<s , Koô^zaaklyk oveW 
één met dén toeftel door lavoisier tôt het onderzoék 
van- de vobrtbcengzel»; dei^ olie gebniîUCk Tusibheà 
dèlaœp^'AendGhgàzomeeecB'iseeA buis G, met het* 
zelfilrivocht aatiaeRkend zottt gevUld.» waar van îk de 
ber eidrng op bladz. sSgemeld fieb, ten einde het gai: 
oxygène,, het geen ui( dien gazometer na de lamp aan^ 
ge>voerâ' wordt , zoo veel mogetyk van vocht te be* 
vrydëo. De lucHt» die voor de verbranding gedieiid' 
HedEby-noiadt eersc ontfôngen in hetglàs D, gaat và- 
volgens door* de glazen flaag in het^ glazen koelvatc 
£ opwaards, en loopt dan door het zout in de.bxni^ 
F. In het glas D verzamelt zich dus het water van? 
dendame v die in Iietzdv6 en In^ de glazen ilang in S 
* ' ver? 



voicoeld.nrordt^enhet overige vôcht, het geen de 
luchc, asL door..£ te zyit doorgegaan, nog behouden 
faeefcjrorjdtàsQgenom^door hetzoutJnF. Uit F 
gaatd^^ lucht ly^^geos idoor dedde. fleszen G , H , I^ 
gevuld mec gefntolten potasch :van kool-zuur vel 
beviydt en rm dat zy.hier aan het kool-zuur » het 
geen door de verbranding is voortgebïacht , heeft o ver- 
gegeeyen , word( zy ontfangen : in den gazometer K^. 
AUe de veretenigiagen der gemelde glazen gefchiedt 
door buigbiaare buizen , en door myne^ewookie wyze 
van aanfchitoeYing.dbladz» 9 ): hier door is de veree* 
nigîngvan zooveele ftukkenzeer gen^aklyk^ en men is 
^Itoos volkomen verzekerd ,dat ailes luchtdigtgefloten is. 
. Het plie- glas y^ den lamp /, het geen van boven 
met een' ,kQperao;.kapftuk m en eeo .kraan n. gefloten 
\s » heçH; dçor/d^ biûgbaare :bi»i$ $, die op dit kapfluk 
en op het dekzel van het waterglas O op de gewoone 
vyze aangefchroefd is, met dit glas gemeenfchap. 
DeeZ|S fl.uiting ym het olie-glas: en deszelfs vereeni- 
gii;^.ipet het glas Ddi^Bn om de luohti>oven de olie 
4ez(df^ digtlieid te doen^hdbhen.» al» wdkedoor de 
persziqg van den gazometer, in : aile de overige met el- 
kander vereenigde glazen van deezen toefld plaats 
beefc; en ?ulks is noodzaakiyk , vermits anders de 
lUjçht.m. he( gpfloten glas van de lamp» door.Jiaare 
lapfT^fi digt^eid. len . daair , uit. ontftaande r meeniere 
veff:^^}itf^fâet:§ïiefi!fi diç .Qlie'jyerbindercii> >zoude iir 
dea lookeT) wgarin het. katoen^ ftaat^ op te ryzen, 
loa^rz^Ifs,, indien betptie-glas yan boven nietgefloten 

wai> .door de olie :oRffp?ppen.zottde» -• i. , '. hj 

Wan- 



•»' • 



Wanneor men de branding van de olie in deesen 
toeflel zoo lang wil doen aanhouden, dat het nodig 
is de verbrande die aan te vuUen , dan fchroeft men^ 
op de kraan n^ die me|: een gat van ruim i duim mid« 
deUyn dqprboord is^ een wyde g^zen buis van om-; 
trept 27 voeten langce , waar in men de olie tôt zoda- 
nige hoogte giet, dat haare perszing de uitzettings- 
kracht der verdikte lucht in den toeflel kan overwin* 
nen;. men llelr dan de kraan open ^ tôt dat het olie* 
glas der lamp weder tôt de vereischte hoogte is 
aangevuld. 

De pFoefheeming wordt doordeezen toeftel op eene 
gemaklyke wyze aangevangen. Na dat men den gehee** 
len toeftel in orde gebracht en aan den gazometer A 
de behooriyke perszing gegeeven heeft, fchroeft men ^ 
terwyl de lucht-kraan van deezen gazometer nog ge- 
floten blyft, de buis aan i& af , en men fteekt dan de* 
lamp aan door het gjoeijend eind van een yzerdraad, 
bêt ^cen men door b inbrengt* Om zulks te kunnen 
doen , moet men vooraf aan het katoen van de lamp 
çen zeer klein brokje phosphorUs aangebracht hebben^ 
Dit brokje moet echter flegts de grootte van een ftip 
of fpelde-punt hebben , vermits anders het glas van 
de lamp gevaar zoude loopen van wegens de hitte des 
aangeftokerf phosphorus te breeken. Zoo dra dit vlam 
vat, opent men de lucht-kraan van den gazometer, 
qm de lucht door de lamp te. doen gaan, en men 
fchrorft te gdyk de buis weder op b. 
^ Om de proefneeming langer aan te houden., dan met 
ééo ga^QOKeter vol ga? oxygène gefchiedço Jeans gebruik 
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ik ook zôortgelyken toeftel van t^^ee kraatiet) , als op 
bladz. 31 befchreven is. Deeze toeftel i^ gefchroefd 
op de buis C în c; men vereenigt hier meô twee 
gazometers met gaz oxygène gevuld , en men opent 
dé kraan van de tweede , zoo dra de eerlte vàn lucht 
ontleedigd is; voor deeze eerfte ftelt men dan , na het 
fluîtenderkraanen, eenentweeden gevulden gazometer 
in dezelfde plaats ; dit doet men ook voor den tweeden , 
wanneer dezelve leedig is , eh men kan op deezé wyze 
de proeftieeming zoo lang aan den gang houden , als 
men tôt zyn oogmerk nodig oordeelt. 

Na het eindigen éet proefheeming weegt men de 
glazen D & F , die ook voor de proefneeming moeten 
gewogen zyn ; de vertneerdering van liet gewiclit wyst 
aan , lioe veel water 'er is voongeforacht. Op gelyke 
wyze onderzoekt men hoe veel kool-zuur de potasch 
in de fleszen G , H , I , beeft aangenomen. Wanneer 
de proefheeming met genoegzaame naauwkeurigheid 
in 't werk gefteld is, dan bevindc men, dat de fom 
der gewichten van het water en van het kool<zuur» 
geduurende de verbranding der ofie voortgebracht, 
zeer naby overeenftemt met het gewîcht der verbran- 
de olie en d^ lucht*, die zich met de zamenftellende 
deelen der olie, die door de verbranding vaa een ge- 
fcbeiden zyn , vereenigd heeft 

Ik had voorgenomen metdeezen toeftel te onderzoe- 
ken de zamenftelling van verfchillende olien , en wel 
byzonderlyk de evenre^gheid der beginzelen uit wel* 
ke zy beftaan : een onderzoek waar in lavoisier 
metzynen toeftel niet heeft kunnen flaagen, zoo als by 
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erketit in zyn traité de Chimie , p. 5 1 8 ; doch het breeken 
van het glas d e hedl my hier in verbinderd ^n tôt nu 
toebêb ik, terherftelling van tietzeive, geene zoo wy». 
de glazen buis en zoo dun van glas , alsvoor deeze proef- 
neeming vereiscbt wordt, kunnen verkrygen. Men 
wordt hier te lande in natuur en fcbeikundige na- 
fpooringen , waar by men glas nodig beeft, dikwyls 
zeer verbinderd, vermits bier of in onze nabybeïd 
geene glas«fàbrik van wit glas gevonden wordt : vooral 
k zulks in deezen tyd ^eer binderlyk , nu de oorlog bet 
verkrygen van glas uit Engeland zeer moeijelyk maakt 
Ik zal bier alleen nog byvoegen eene bcfcbryving 
van de zamet^elling der lamp by deezen toeftel , ten 
dienfle voor die geenen die dezelve willen vervaardi- 
gen. Fig«2 vexbeeldt de rechcftandige doorfneede van 
aile de ftakken deezer lamp in bunne waare grootte : 
aa is een rond ftuk koper, waar van de bovenzy- 
de in fig. 3 te zien is ; dit ftuk is in bet midden door- 
boord met een gat van i duim middellyn » en hier op. 
fiaat gefoldeerd de buis b b van dezelfde wydte. De 
buis c c wordt gefcbroefd op a a. In de boite tus* 
fcben bbeac ç ftaat de olie , die uit het glas d d, wel* 
ke aan aa 'is aangefcbroefd , door het gjnt e e wordt 
aangevoerd. In deeze olie ftaat de koker , welke hetka- 
toen bevat; deeze is van hetzelfde maakzel aïs die 
van Arganéts lampen. Wyders ftaat oi^ aa gefcbroefd 
de koker //» welke aan de binnenzyde beeft den ring 
g g, op welken het gewoone gjtus Oaat» Om de bui- 
tenzyde van deezen koker //fluit de koperen bandvan 
de glazen^ buis d e, Aan den ondeikanc van aais aan- 
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gefchroefd de kopereti cylinder / 1 , hebbetlde de zy- 

delingfche opening k , door welke de lucbt wordt aarif 

gevoerd ; deeze ryst gedeeltelyk door de buis ^ by en 

gedeekelyk door degaten / / / / , waar van her ftuk a a 

( fig. 3 ) doorboord is , en vervolgwis door de tus- 

fchenruimte tusfchen ce ca ff. Dus gaat de lucht 

ter weérzyde langs het brandende lemmec , even als 

îri de gewoone Argan^s latnpén. Oni het lemmet op 

de i'vererschte hoogte [te iftellen, dient de koperen 

fchuif^raad m m , welke lucht-digt gaat door het doos-' 

je met leeren fchyven ». Aan dai draad m mis ver^ 

bonden de beugel o (fîg. i) wdke vastis aan den ring , 

op welken hetkatoen is vast gemaakt.-- De fchuifdraad 

m m wordt op en neer gefchroefii door de moer* 

fchroefp,draaiende in denbeuget^^ 

De befchreven toeftel , offchoon dezelve , wegens 
de eenvoudigheid van dat gedeeke, waar in de ver« 
brariding gefchiedt , en wegens de beknoptheid der 
twee daar toe nodige gazometérs> veel minder plaats 
beflaat , dan de Lavoifiertaanjcbe , is echter wegens de 
verééniging der daar toé onvermydelyke deelen te om- 
flachtîg , oni by het geéven van natiiur- of fî:heikun« 
dige leszen" gebruikt te worden : waarom ik .op een 
ânder eenvoudigér niiddd bedacbt geweett bon , on» 
aan te toonen , dat *er by het branden van oGen wateu 
çn kootzuur-lucht voortgebracht worden , ea om wy- 
âers hier uit te kunnen aâeide»,~uit welke beginze- 
^en de oKe is zamengefteld. Ten dien einde heb ik 
éerst de ontvlambaare lucht uit dé oKe, welke alleen 
f zoo als men weet} by het brmidca der oiie de vJam 

geeft y 
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geeft, door hitté>v<iorcgd>raBht (v^ en ihieen.gazo/ 
ii)eter.vecçameld;.-ivervp2@cn6 fie^ jlk à^zé'> capiwbaÊO» 
baare ikodnt. in ga£ ; oxygène.;doénf Isranden^ waar tdd 
ik getNruik gemaakt: béb van- den toeftel op PI. Vl 
iifeebeéld.- Wel baast ziet taeri by deeze beproeving ; 
wen ^srby bee bràtideb- van zutver gaz bydrogè4 
se» dai! ^ec.water WQtdt.zamengeibeld,. dçwyi 'jde bel 
van bimien rais met dainpiibefla^genis , weUce tntpswy-' 
ze toeneemende in drUppbls aanieiiloppti die ' nedezv 
^^kende in dên, teds vvan ^den .bpl zich verzamelen , 
zoo .dat menna korten tydi eene aamnerklyke hoeveeK 
beid opdeksrik ziet dey ven.v Dan na dat deeze branding 
«en kwanlec geduurdheeft ziet men^dat de vlâm reeds 
œetkdyk veiilauwd is , «n vérVoIgens meer en mees 
vatâauwende eindelyk opboudt. Om nu de gefleld^ 
beid der lucht te onderzoeken, waar in deeze ont^i 
ylambaare Jucbt opboudt te branden, breng ik.door 
middelr van; dfcà toeftel , in fig. 4. (Pt V^) af^ebedd , ee* 
nige vochten in dca bot<; — aa is een giàzeh buis^ 
waar -in bet vocht gegoten word't; deeze wordt ge» 
floten of geopend door de Icraan b », waar aan op de 
gewoone wyze is aangefchroefd bet gebogen buisjé 
t di welksj eind J ia den bals van den bol ilaat naast 
fif ochter de pypjes ,' waar door de beide lucbten uit 
de gazometers worden aangevoepd. Deeze toeftel is 

viast 

C«)'^h Kand'e ootWambaare Tudit uit dé olyf-olie of làmp-olie ge- 
leedlyH door Une voortbrengen ^ vaooeer own dezdve met versch g(^ 
brande of leveudige kalk,vennaigK, çui-hier van een deeg of ^ beflajg 
maakt 
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vast gemaakt aan eeo houten ftyl, die aan de plank , 
waar op de gazomecers ftaan, wordt aangefchiioefd. 
Door deezen toeftel bieng ik inden bol een quart pint 
fcalk-water; dit ziec men aanltonds troebel worden. 
Vervolgcns vo^ ik hier by geflnolten potasch , van 
koolzuur-lucbt wél gezuiverd ; hier na ziet men door 

r 

de opryzing van dekwik in den bol, dat een aanmerk- 
lyk gedeelte der lucht door de lo(^ wordt opgeflorpt; 
«aar door dan , volgens de bekende eigenfohappen 
der koolzuur4ucht , bewezœ wordt, dat het gaz oxy- 
gène in den bol« waar in de ontvlambaare lucht van 
Qlle gebrand heeft, voor een groot gedeelte in kool* 
zuur-Iucht veranderd is, en dat deeze .^koolzuur- 
lucht uit de verééniging van de koolftoflfè dee* 
tec ontvlamhaace lucht met.hst gaz oxygène gebo- 
len is.. 

. Men kan zich ook van deezen toeftel bedienen om 
teondîerzod£en,,.in welke evenredigheid het carbcme 
en h«t hydrogène in eenig gaz hydrogène vermengd 
zyn; Ten dien einde behoort men nauwkeurig te 
meeten de hoeveelheid van hec gaz , het welk in den 
bol oVerig is , na dat de gefmolten potasch daar uit 
al. de koôlzuur-Iucht. heéft aangenomen y die door de 
yerbranding is voortgebracht. Wanneer men deeze 
hoeveelbeid aftrekt van de vooraf gemeetene hoeveel- 
heid lucht , die by den aanvang der proefheeming in 
den boLwas , dan vindt men de hoeveelheid koolzuur- 
lucht^j/diei door de verbranding voor^ebracht , en 
door dé poeasch aangenbmed^ is; Daar nu de evenre* 
digheid van het carbone in dç koolzuur-lucht bekend 

is. 
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is , kan men hier uit gemaklyk bereekenen , hoe veel 
carbone *er in de verbrande hoeveelbeid van het gaz 
hydrogène carbShé gW^eesl \s, ' 

Deeze manier van de evenredigheid van het carbo- 
ne in ee^jg ga^- ^y^r^g^i^ ^el «e^-lff^oeye? kan van 
eene wezentlyke nuttigheid zyn , voor die geenen die 
de inademing van gaz hydrogène carboné in longe- 
teen«g»> v<9l8^^ 4ç tfilmm <y^ vPr.:R|i©pc(llf,^^e- 
proeven wiUaf Hetblyktruitket geeii *wr. b>p>Ôes 
hier van m t hcht gegeeven heeft , oat mén op deeze 
zeer veranderlyke evenred^heid weinig acht gege^v^ 
lieeftinde pcoeven, die mes v«n;4e Inademing yjb 
dk gaz. in de geineld^< jûek^e genomenybç^ Ct)* . 999 
de; faeilz«ame uitwerkûig der inadeip^ng van dit gaz^ 
Wdke. meiviQ, zommige g^aUm beej% waargeaomeni 
doch die meo in .andere ge^y^t^Uen heeft zien miszeAi 
^ïd ligtlyk grootdeels van de boeveeSieid of evenre- 
digheid van het carbone in zodanig gaz afhangen. 



V 






' ;(t) 'Th. bed dobs , coitltdentions on Ae médical ujfe and piodae^ 
tkas of £i^tiouf: airs y 5 pans» Jt^dop 1796 & 1797. 
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^T. PRiESTLBT (Hitdékte toevaffîgy ^t ^côper 
in eene zwaitc wiyfbaàre aan lioucskôol ^eer gdyken- 
dé zelfîl&dîghéîd vërandert , wimfteer dît mietaal, ter* 
wyl het gloeîjeàd ié , aas' den -damp vferi wyngeest is 
Mèôtgéftëld:; Véi*v<>!gétos dôtfie-zeHïlândîgheîd be- 
proevende , zag hy hier by verfcheîden uîtwef kzels , 
weflte^ met die Van houtskool volkomen overeemftem<- 
den. Hy verkreeg ook foortgelyke koolachtige zelf* 
llsûidiglieden van andere metaalen^ doorzein fteene 
buizen te glbèîjeri, éh daat ôver dèn damp van wyn^ 
geest te dryven en, noemde dezelve metaal-kooku 
( cbarcoal of metals^ (*). 

Deeze proefneemingeq oy^Jjf eegende kwam ik op de 
gedachte dezelven te hferhifalen, met oogmerk om te 
beproeven, of zy omtrent den aart van de koolftof 
(^carbone^ eenîg licht konden geeven De koolftof, 
welke in de Lavotfieriaanfcbe fcheikunde als een grond- 

be- 

(♦) Pribstlsy Experiments and obfcrvations , liinningluan 1790» 
^ïim^ pag. 425- 
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begiàzel wordt aangémèrki, is my van den eierften 
tyd af ààn», na dat ik de nieuwe chémifcbe leer he^ 
aangienoiaen, doorgaians toegefoheneiï eéne iflt>ff'e te* 
zyn ioijC faet bydiogène:idet.eemg'ànder daar inede 
Yecéénigd begtnzel te zamen gefteld <t)<* vénnits> 
mea by de grôepig van die pl«iten , die alleen uic 't 
wat» tttuit den: daAipkring gevoed worden , koolftof 
Ôec gevomid wordçn' in 2ulk éene hoeveelheid!,' da« 
dcrzdver oorlprong ijiet wel aan de ontbindiïig van die 
^eriilge hoeveeUbeid koolzuur-lucht , die met de damp^ 
kiings-Iiicht vermengd ris , kari worden toegefchreven. 
Daar nu de uicwerkzels, die puiestlsy van zyne 
proefneemingen met verkr^gene metaal-koolen befcbre^ 
icen . hecfVy: duidlyk leeren, datdeeze metad'kôoien 
kooUtof beVatten, en daar deeze koolftof hierjsnitftaan 
is uij wyngéest , welke men weet grootdeiels uit :hy* 
drogèné te beftaan, zoo dacht my, dat een verder 
onderzoek van de vorming en van den aart deezep 
çieccd-keolen aanleiding xoudeicunnen geeven, cmi 
wat nader in te zieii* op wàt wyzeuit liydrogène. kool> 
ftof^kan gebooren worden. -^ ' ■ '> ^ 
P: Tôt deeze proefheemingen maakte ik gebruik van 
fteenen' buia^n , die i^ duiin wyd en 44 duimen lang 
waren ;> uit de f^briek van fFegdwood te Nezucasth ver* 
kregen., zynde zoortgelyke buizen» en von dezelfde 
aarde^ àls weSce Iii» toe door or. prièstley ge- 
:■:;■; bruikt 

(^•\ Zie de uoot /.}n deibhets der Lavoifitriaânfebe ftheiknndige leer, 
Wflke ik gegeeven beb in 1787, achter het eerfte vervolg van proef< 
DMioingen ntet Tey]ers Ele^jzeer-machme , zynde het 4de deel der 
wrtuttideliofBo yan dU Genootrcliap» 
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bniik(. W9ren. Dan- v«fra)i& tk by vootiige ptocthee* 
ning^ omirent de decompofîtie van water, wdke ik in 
deeze buizenin i/fip beproefd heb, beyonden bad> 
dat zy, by eene (terke verbitting, zeer aan '^c fpringeit 
onderhevig waren , en vennics ik dit nocb door eene 
Qmkorsting» noch door ze in een zandbad te leggen» 
konde voorckomen, befloot ik deeze fteene buizeo 
ia een yzeren buis A B (PI. IX) van dezellfïte Iang>< 
te , waac van het eene eind A gefchroéfd wordt asi 
het boveneind van de tinnen flang van een gewoon ko^ 
vat Het andere eind B van de yzeren bms ,^ welké 
horizontaal , en 2 duimen boven den rooster van een 
fbmuis ligt» wordt geflooten met een wei fluitend yze« 
ren dekzel C , het geen daarenboven door (meerzet 
kœht-digt gemaakt wordt > en in liet welk eene naau'j' 
we yzeren buis D, van 10 duimen, zQdanig vase gefc^« 
deerd is, dat deeze ter wederzyde vatbbet dekzel ^ 
duimen langte heeft In het buitenftaand gedêelce dee* 
£er butais eene kldioe ^lazen kc^E gedmoiteerd'^ 
Waac in deL wMeest gekookt vordti , Hei andere ge» 
deelte der buts D iluit juistia de fteênen bui^». Waitr 
doorde wyogee^t-damp dus i^leen doorde (leenen buts 
geteid wordt Aan de iûtk>op-pyp van het koelvat ii 
een digt fluitend glas F met twee halzen* waarin de 
vyi^eest, die niet ondxmden wordt» ontBxûgea ^ea waar 
uic de lucht door eene buis G afgeîdâ woidt na doL 
gazometer H ^ in welken dezelve wordt ingebracht opv 
de manier op blad& 34 befcbreven C% 

(*) Van denzelfiJen toeffel heb ik veHcheiden moale» gètoiik gt* 
omtct, om d« ombindiog der aunenfldleadft daden «sa *t watcr am 

te 
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Ik begoo met den dampvan if oncen zuiveren wyn* 
geest (^aleobol^ te laaten gaan over gloeijend rood ko* 
perdniad van r\ duim middellyn. Hier vtm lag.ik agi 
âraadcn in de ileenen bois nevens elkander , wegende 
te zamen aoio greinen C4tI oncen). Vervcdgens 
maakte ik het middengededte , en wel omtrenc de belft 
¥an derzelver iangte gjoeijende» en deedtoen den wyn<* 
{eest kooken. Zoo dni de wyngeest begon te koo- 
ken , kwam *er eene groote boieveelheid ontvlambaare 
lucht te voorfcbyn, waar door in minder dan lo minu-> 
ten een groot ^s van omirent een cubik voet inhoud 
gevuld wierd. Ik had geenen toeftel by der hand, 
em de overige lucht, die *er wierd voortgebracht » te 
vangen of te meçten : doch daar deeze bewerking en 
voortbrenging van lucht omirent één uur op eene een- 
parige wyze voortging , eer al de alcohol verkookt 
was , gis ik , dat omtrent 6 cubik voeten lucht hier 
vit voortgekomen zuilen zyn. Het koperdraad be« 
Vond ik , Tjoa verre het gegloeid had , omkorst met 
eene zwarte ftof » welke daar af^efchrapt zynde 88 
greinen woogi 

Ik herhaalde deeze proefheeming met hetzelfde ko- 
perdraad, waar over ik nu den damp van 6 oncen 
wyngeest liet gaan. Hier van wierd gdyk tydig meer 
damp voortgebracht , en nu was ook de voortbrenging 
van ontvlambaare lucht veel fiielter , 200 dat een glaa 

van 

tt tOMen, èûot den damp van vater, bet geen in de {^azen kolf B 
iookte , te doen gaan over dunne yzeien plaatjes , Qiiiaals-wyze ge- 
troùdoi, eti fraar inede de gemelde-lHiia aeo vcd aeé^yk givâld wu» 
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van één cubik voet inhoud.nu.in hyùijSrmnutengc^ 
vuld wierd. Omtresit: dtle oncien vocht vond ik we* 
der in *t glas F, het welk aan de uitlppptpyp; .v«n /« 
kûdvat geplaatsc is: zoo dàt 'erderhalvftiioqptri^Ut 
3 ancen van den wyngeest by deeze ^toefheeming 
oncbonden waren; en hier van \mea.i zoo ver ik dis 
ten naasten by heb kunnen meeten , ruim i o, c^ibik vpe* 
ten gaz hydrogène voonsebEachti Met koperdraad vond 
ik nu, zoo ver het gegloeid had, in.-e^Mr z^warte zees 
brooze- zdfïtandigbeid veranderd , - die gedeeltelyk^ 
toen ik ze uit de buis deed , tôt ftof viel. Het ove-> 
tige van het koperdraad , het geen itûg zyne .gedaante; 
behield, had meer dan 2 lynen midddfya verkregen» 
doch was. grootdeeîs zooi broo^ , dat het by de minste 
aanraakîBg brak. Zonunige.van deèze brol^en warea 
van binnen everi zwart alavan huitm^ zoo, dat *ec 
niets van het koper of deszdfs kleur in te be(|>eurei> 
was. Andere, en wel die geene» welker middell^ 
minder uitgezet was, hadden. vàn. binnen iei;s: van de 
kleuv van *t koper behouden; dit zitg . Ik. toe^eenien 
by het doorbreken , naar maate ik de eindender^ draa*^ 
den naderde; de min gegloeide deelen waren alleen 
«^pervlakk^ op degeroelde wyze veranderd». en be& 
geen vepvoIgehsnog>iminder' gegloeid .had > was ;ni^(r 
de gezegde zwaree flofiè'flegts.omkorst. . ^etigeviobt, 
tan ta dekoolachtige zëlfRandigfaeidv iby dees^.prq^- 
âeemîng verkregen , bedroeg 792 grejnen» Het ge- 
vicht van het onverapdeid gedeelte van het koper- 
4mdâfgeti:9pen zjfnde van h0t géheeleglewîcht ,bleéR 
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venQdêid'''vr»<;rge#ogen ibad 6ia gtejhnr^reirdà 

lié liannimst '.ypDDgewiéfadil^: dêe^t> veMfadbriag 

hBT^éntdorde. p'r«ieihëèiBiog,de«d3iki:'g[si92l^>gt^oeq 
kcqièTcttaaâ iii>Idb/tiuiai9 wà!uN«slii ik)«fèdet «»B«:eiiO'.de! 
bdfoder ttDgte^àeed)gloe»jeiio>d6ch/ii»Wa^te'iknde 
^oeijiag.'4<x^ga^s ^9tr fl^rkcbr , heriia^enâa «^diefs 
deJ|KrarèflEaeen^ngia|>;gel9ke)ai>a^r: Hic^ twnbaei^ee^ 
ikria^tgi^siiiènijlcbdlachligK aolCAçpdiglietéçoliiecrkcF 
péidnàà-^isei gednr tôt dedgé^dflhwijffijicklgfeiifadap! 
derd was »ihad ge]w:ogeir749;greinen.V.Z0Q d^tideva»» 
^winstvan gewigtmras 29a greiûen.:; , lit^il/i ^-jd... ^ 
: jl)é.i]|itkom6ten dèéz^i ptoofniesnringeQilvkrfohUlnt 
tBeea hibnin viisr. die vm,àir. sitL'EsîT nÈ V4' ;dac d«r 
kDol{rib^lgoitelffl)ândtgbei4 taydêaAveiinerkBegeifcinefll» 
kôpéD'beyatfen.r;> Dsr:'PK.'iiE j'T kb.y .vêJ'lareQgCfti z^ne 
eerftcproa^eeiâing 446' grçiiiiai B3etaalt1ioolii.Nen/biei) 
in warqi niet jmeer .dam sB gtfeifiedtkpiaei'^r cn^iibieend 
œdciie proefheeiti|ng;;|yerk]reeg> fa^sfi&l^eiodni-yjai' 
flecfats ijrgrefnsni JDopal!i)o-fi^tsfchfea[iksltf diii.Mtrfdhil 
daar; :van.;ia£bangeû> ,ii!dâoP^i:£;5 tiuecy , bcftl kopsr » 
yolgénsr:zyQi<xeiiât^vviiûtt Qochcs gêgl&etdji «naicrdia^ 
delyk ;gdinolteiii heeft^^ àet geen my jL iificnmtti ik de 
fteenennbuizeti.met:ot]]tiidde|^ tn)iiâtD)|uat-Iî«Iy ktiixr 
ocHt lieggeilviiiiaaf)<2«[n¥«sent>het basftM jafeeQjffseHnt 
buts l)ebimoete5}iliiiCBn , fjgrilietigebisai^aQai li«t lètit 
nuis , dâar toe gebezigd ,1 j;|ie(ido«ilyJfigft«fiQiiiii. ...v 
. .{IknA{airervo)gcm>dez€lfdepxoefiiç^QÙQg mec etta^ 

iatDOiW9p:S9ft>ritenhvimg€w^ldQçiÂ«in^ ^«iwl 
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êschts omtrent haif xoo ved ODtvIambaaKiacht> mar 
nde ytn de hoevedheid aktohûi, vqongebffaclït àk b^ 
de voOigaande proefheeming. Zoo vecre de draàd 
ffoà^digieweûttîmh , ^zàg: ikJaa *c yiet in *t gehieel 
gèeiie.«W8rte')Ao£t deszelfs' oppervlakce had aileed 
etae hooge biaauwe kleur aangraomen ; doch vooc aan 
kijt voQifit&gedeette, der buis.» na by de plaacs waar 
igat yteodmd jwài begotmen té giodjen!, was het zel* 
VKkaetJeçàé lÉoiOitg&j/kc: zirarte ftof omkèrsii, él^yrsatk 
mebdc delon^iç^oeidè einden van het kot>etdniid ii| 
dB..ir(idrigé ^»efneeiiiing bçzet waren ; met dit où* 
derfcheid alleen , dac deeze ftof, aan bet yzer aange* 
SBt^ vèd -ligter was; ook. lag hier van een gedédte 
idBkttryTv in de.rbuis. Aan het ander «nd van de 
dBaaden>i<of aan /de bui& , was niet& diergelyks té 
Bien» 'D^ipze ftof 'Van de draaden en uitde buis by 
eenvorzainelâ' woog i8 greinen. 2^eer vemronderd 
dfltde>koolachtigé ftof ^-J>y deeze proefijeeming vooit« 
pàxsLoht^ atleen~. op de gemelde plaatzen te vinden 
^hkiiiker^ÊuMe'ik ddezé tfiroefiieeming in eene anders 
ftfSQeii bois, cm te zien» of dit door eenige toeval<* 
Ugheid«< vecooraaakt was^y. ik kewde ook om deeze 
code* het 'yzerdraad «m , Zoé dat nu de andere einden 
iit'iVvtMM» gedsèicé deir biii» lagen. De uitHag was 
fottoomeit deedfliiftridtt'ontvIambQare lucht, welke 
Idei W «ooiijèlKnielit'fnerA» mèikte Ik nu op mec 
veel-nttrce ftdf )>e2et te zyn, 
•î'Dti i>xt»»T-LEV itgt bevonden te hebben, dac 
lwi>aBtt««r' opL^syiOr 9è^eJtvyxeiils(liet koper d^ordeof 

èMqirv«v^i94Je«fr'4li«qfèd^ dk 

cîil -jja y, 'A] ce 
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te befirtfetèiri' feooBten f^ :2HV«»V'1^' ^^HtadÉiï 'ihtt 

itet zy jgedeeltdyk gefinoltèB 2yti i:«tt liiiT'bvèr' ètà 
liiainp van 3 onceir wjiigèéstr^tflèid* '>Er^%iik( ^iMâ^ 
cvfiti jk by: Ue» vooigKurdeiiroëAiéeiitlfigy fvetl'^tt 
Vlambàare haéht vooor^bvacbt ; : dotb <^«tn >'éë ^péé^ 
vlakte van&etigefmoken , zoô-mih al6 »di di6^Vaïi btt 
engefmcilten zâver , wz$ gecne.ewiite Itof té beii^éttV 
len. Iki veiimoede daanoim;^! idit bttf 2Ûv«i^ V #Mb VfJk 
fie PKLE^.tLBiY 'zQongdyk uUfmtktéi ils VÉti h^ 
kopei geziien* bèeft , geen i9àiv«:^^> inaar inec'lt^ 
per vérmëngd zal gew«est zyn. f- '^ 

Hiet lood en bec dn ook ten deeËeii^ Q;t>ziebte 'wfi^ 
lende bepréeven.y heb ik;: wègeift desiÈ^lft Sgte fmén^ 
baaihcîd * Â yzc^n gëd^es gtle^ , ivèlke in de ffieé^ 
Iles buizen pastèDv en op <gélykie' #yze téffiens dieh 
liàmp Van 3 oncen wyngeest over de g^èijiende oppeiw 

» 

«lakten- van deeze Bietaalen geleid. De voortbreAgkig 
der ontvlambaare lucbc was even ftièl aïs' by bet yxèr 
«n bet fcilver; docb na de verkoeling was'ër aan dé 
«pperVlakten v!sm deeze geglbeide metsUlklfl igéene zwais 
te ftof te ziciii . 

. . I4u. giogiik. over tôt bet onderzoek van den aart en 
rde zamenftetUngrderverkregene zwaite lïoffen, en be- 
glan.mèt die vaaHeir koper.. Htervari ftidde ik 40 gre^ 
nen (namelyk van dat gedeelte^.bérW^ gebédeti 
id ^wait! gewordèn , 'en tôt ftbf gevaltén wa») in 140 
«ubik duimen zuiver gaz oxygène , uit mangahèi|b 
vooitgebracbt , boven kwik,, daar toe gebruik maaken- 
4e. van . den. nieuwen toeibd^ cm de proefbeemiïigen 

in 
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|a^Iucbt> .-^r jjlwîksUvtr afgeflottn ^ ^gemaklyk en inet 
;40'«ie«i}e;iiaauwke»Ti^d te kannenyl&iriefaten , wël- 
^iHin,h$t:î{iQSei)d^,^boofdftuk.berd^veii>j;aL De 
jfçievç^eidi Hich&f in» , de ^ klpk ^v - bgr; sden ^(aavang dér 
^rfl!^ft9^|gçft,l>(?ltet«B,»!wa8 140 cûbiçk dwirneiu 
X>e^ ffi^v^en^f il4k ik aaiirtdpar.«en] ^oeijend yzer; 
iiflQL^^.k^ Ingebiacht* ^^aar^meedei^ik ecn klein 
ifVÇi^ BkoBfiikcffltia ^ «een )»J«! grein wieegende , deed 
/^vjljpj^pieççy/b^tjfften ik,;rofa:.des:ie<zektfdét deeze 
«!||il^^ÎBg te>,ki9MMiO dq^Ei^^'^op de koffiL gdegd had; 
^of^if[f^ik^^^^^9!t9M ,feven.a]& iioutskool in gat 
oxygène gewoon is te.doen. ^ Na die branding bracht 
^ een-rçiK^: SQtascb , van koolzpur :wel gezaiverd 
JfRÂft W«««ff ;J?Pi:t'^î«d«ft^ ia'deezé toçht^ dat 

ffi^cl[i^<!f(fa^^Sktffv^A^:d»ze iucbt bevpnd ik.vervol)- 
^enS|»: àoofijlièk ^ciff : iiAjrengpn fran potasch j niét 
^rad4^'teryevmindeitei»\>'en->âis»^geene koaizuiir^hichc 
jÇjgâ^,qffde^f^i(Çffiiueyiatette bevatten. Hier uit bledc 
4usk fîdar ?t^ .:fi4(['j4UiiBtfn.l<gazf ôxygèpei doûT' hec 

jâa;^\i%i^§;^i^i^<Mnm<i<^ V8r- 

anderd waren , en dat derhalven deeze flof waarè'Uoot'- 

^of,ib<ï¥3Se^.„ .Het «ifOcgebJtevene ^er vérbnbde ftof 

.^oog ^p;g^/9in^i. . Hmr:^ was bbtrkbper nog met 

;f9fl!i Meiiijcflftl^f :yet©eHlgdîiqcdat Hee.byrià dezelfUe 

c i. J^iP^Ifffi^Yf^SS^^'^pf^iàs-kQoifïaf vaiy. het kopèr 
^ebeel ,af; ^.rfchfHdeiiyi^door van het overgéblévene 
. flf elt^ts weinige^eioen M zpiver gaz oxygène aan ce ftee* 
jiî^^ ;, ,^n he;; 'bi^4f n ymfide^ze) metaal4c6oi boudt 

op 
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opi' zelfs in het^uiverftegaz oxygène, 200 dra tie 
(uolftof van dezelve tôt een zekeren a'aad verminderd 
îs.: tecwyl het koper altoos, tia deeze yerbrandiag, 
jnet een.aanmerkelyke hoeveelheî4 koolftof vereenigd 
in een ,^)v^çhtig poeder oyerblyft. ^^\ van heh, ik 
het koper ; vervolgens a^efcheiden , door het te ont- 
l>içidenim ralpet<^-zuur : by de/sze ontbinding vindt 
men 4e koolf^ofl, waar in pa ^afwaszing geen koper meer 
te befpeuren îs , op cjen bodem van ket glas liggeru 
. ,Uit het yoorafgaande onderzoelf blykt het derhal- 
yen , dat de zelfllandigheîd , welke men van gloeîjend 
koper door den damp van wyngeest verkrygt , beftaat 
in koolftof met koper vereenîgd. Hier in zîen wy 
derhalven eene foortgelyke vereenîging van de koolftof 
met het koper, als welke men in het potlood vindt 
van de koolftof met het yzer , het welk ook deswegens 
by de nîeuwe Franfche benaamîng , carbure de fer 
genaamd wordt. De gemelde kool-aartige zelfftandîg- 
heîd van koper is derhalven, volgens deeze nieuwe 
benaamîng , eene waare carbure de cuivre. 

Om den oorfprong der koolftof in de verkregene car-^ 
hure de cuivre te verftaan , behoort in de eerfte plaats 
în aanraerking genomen te worden , uît welke grond- 
beginzelen de wyngeest beftaat. Hier omtrent kunnen 
de proefneemingen , door lavoisier în 't werfc 
gefteld , zoo ver my bekend is , het best onderrich* 
ten. Volgens dezelven beftaat i S zuîvere wyngeest 
uit I onc. 2 dr. 3i gr. hydrogène , 4 onc. 4 dr. 37! gr. 
koolftof, en 10 once i dr. 29 gr. waten (^Mémoires 
de l'Académie des fciences, 1784, pag. 600.) 



De kbolftof l9 detlialven eené van ât tsmetiRétteii'- 
è.e deelen van den wyngeest, en bedraagt, volgens 
gemelde proefheemingen , meër dan | gedeelte van des* 
télfs gewîcfac Meh ziet hier nie gereedlyk , van waàt 
faec gloeijende koper , wanneer de damp van wyngeest 
*er over gaac , zoo veel koolftof verkrygt. Êr gebeiùrt 
namelyk eene waare ontbinding der zamenfteUendé 
deelen. Zy worden van één gefcheiden , wanneer de 
alcohol , in de form van damp , over hec gloeijend kô- 
per gaat ; deszelft carbone wordt door het koper aan- 
genomen , en veranderc hetzelve in carbure. Het 
hydrogène van den wyngeest vereenigt zich teffetis 
In de gloeijende buis met het calorique, en wordt 
hier door gaz hydrogène Contvlambaare lucht). Het 
Water van den wyngeest blyft ônontbonden , en behoudt 
een zeer gering gedeelte van het hydrc^ène en carbo- 
Ae , welke daar meede in den zuiveren wyngeest ver- 
eenigd'' waren. Dit vindt men in het glas F : deszelfs 
spécifique zwaarte bevohdtik 996; ^»laar uît bleek , dât 
het zeer weînig ^v^ngeest beVâtté. 
* De hoeVèeïhéid carbofliè în dèft ontbonden wyngeest, 
tôt deeze proèfheemîng gebhiikt, îs veel grootér , dan 
die zich met het koper Verepnîj^d heeft. Immers bè- 
vatteii i5 orieeft w^ngeéSt , Volgens LWQisizK, B24 
greîheh carbone, daar *ér zich nfct het' kdpèï" , fty dé 
laatde proefnèémîng , ïïechfs 592 greinèn carbone Vèï"- 
eenigd hebben. Dus is "er dan by de ontbîncâng Vâù 
de 6 oncef) wyngeest, în deezé prôeïiieeming , vèel 
ineèr carboné lôs jgèraakt , dan Vr zicli met dfe verkfe- 
S^ne carbure veteeiiigd heeft: en dits blyfet 1111 dit riâ- 

' der 



der ûùAttzo^ » d»t men hier geenzins aan eenige v«ran> 
dering van hydrogène in carbone , of voortbrenging vaQ 
carbone uîtde vereeniging van hydrogène met cenigan» 
der oobekend beginzel tedenken hee£t; waar omtrenç 
tk by den aanvang deezer proefneemii;^en eenig ver» 
aïoeden I»d. 

. Maar waar blyft dan het overige van het carbone ^ 
het geen by deeze oncbinding van dm damp van alco^* 
Jioi , van deszelfs hydrogène en water los gemaakt 
wordt 9 £en groot deel wordt hier van door het gaz hy^ 
drogène ontbooden : want het gaz , het geen by deeze 
prœfiieeming te voorfchyn komt , is een gaz byàrogk- 
m eârb9ni\ heczelve heeft deswegens ook veel meer 
zwaarte dm 2!uiver gaz hydrogène. Ik bevond des* 
zei& zwaarte iets meerder dan de heift van de zwaar- 
ce van de dampkrings lucht te zyn, en dus veel te 
verfcfaillen van de zwaairte van zuiver gaz hydrdgè- 
se , welke fledits t| van die der dampkrings-Iucht is. 

Een ge^elte vas dit carbone was in de hier by verkre- 
gene ontvlambaare lucht niec ontbonden , maar wierd 
door dezelve flechts mede gevoerd , en venoonde zich 
in de voortgebrachte lucht , zoo dra zy zich boven *t 
«rater in den ' waterbak verhefte , als een zwartachtige 
fook» die zomwylen kleine wolkjes, doch meest 
fmalle ftreeken maakte. Deeze zet aûch ook fomtyds 
tegen de binnen zyde van *t glas aan , waar in de lucht 
wordt opgevangen ; en maakt daar een zwart aanÛag. 

Het carbure van het koper , het geen by deeze proel^ 
«eeming veikregen wordt , bevat derhalven flechts een 

cg^edte ésx -koolftof • welke by de aa^Mn^^S van 
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den wyrigeest wordt losgemaakt. Daarnu de opneemîng 
en meê voering van her losgemaakte carbone , door het 
gaz hydrogène , het welk gelyktydig wordt voortge- 
bracht, nier kan tegen gehoudén , en de hoeveelheid 
van hetzelve niet kan onderzocht worden , dewyl een 
gedeelte van de koolftof , welke door het gaz hydro- 
gène wordt meégevoerd, in de fpiraal-buis van het 
koelvat hangen blyft , zoo is dan deeze wyze van den 
wyngeest in deszëlfs beftanddcelen te ontleeden , niet 
gefchikt ora de juîste proportie , welke dezelve in dea 
wyngeest hebben , met eenige naauwkeurigheid te lee- 
ren kennen. Zy is echter zeer gefchikt om aan te 
toonen, dat de wyngeest voor het grootftè gedeelte 
uit dezelfiie begînzels als het water beftaat » dewyl 
het wacer ^ het geen by deeze ontbinding te voorfchyn 
komt , doorgaans m'eer dan de hdft heeft van het ge> 
wicht van den gebruikten alcohol : ook toont zy aan dat 
de wyngeest hier în van water verfdiiit, dat in dei> 
zelven het oxygène met eene veel?grodtere hoeveel- 
heid hydrogène, en daar en boven ook met veel caPr 
bone vereenigd is. Om zulks te toonen y verdient 
deeze bewerking voorzeker de voôt-keuze boven die 
geene, die door lavoïsier in *t werkigefteld is^ 
door namdyk de» wyngeest in gefloten glazen te laar 
teti branden: want daar by loopt men gevaar van veb- 
bryzeKng der glazen , waar in zulks gefchîedt, by de 
aanfteeking vandenwyngeest^damp^: welke in beflcK 
ten lucht wordt opgenomen^ het geen jla.yoisuer 
léénmaal gebeurd is , toeri hy in de Frtnfche Acade- 
oniet ia teg^Kwoord^heidzynermede anuttgenooteik^ 
)^ dee* 






aeèzéprèèfffeeriiiîrigliérîiaaleh Wilde. '(Traité de 'ch>ï 

miej t6m. II ,' pag. Sô>f * ' " •'^ "" - ' ' ■ ' •' 
i De vari één fcheîding ddr Tiéftàind^eeleit vàn de» 
wyngeest wordt in deezebéwiâ'king , zGb-hêtfehyrieÇ 
bevordetd "dôor ieené vémieerdetdb aflSkilteit; wélke 
het koper; dôorgloeîjing, tôt hec'câlrbot)e vnn deiî 
wyngeest vcrkrygt.* Gedédtelyk echter fchynt deeze 
vàrt ééri fcbëiditig toé te ichryven te^ti ààtf de verèei 
riigjngvarr het calorique met hét hydrogène van deH 
wyngeést, waar doèr gaz hydrogène oritilaat', en tef- 
fens het carbone , het geen ûiët- het hydrogène veree- 
nigd was « gedeeltelyk lois gezet wordtJ Dit carboné 
nwakt dàn 'dfe zwifrfacHtlge ^oïkjes , diè' iichr in "het 

gaz hydrogéné, wanneér het te^voorfchyn komt, veiV 

tobnen , éri 'dîè^ éen zwart zmzètiel ' maakén àân de bîn- 
nenzydevàn het glas ^ waar m het gaz wofdt opgevangeni 
\ Dût de ontbmdîrtg van den' wyiigeest, wanneer des^ 
:ie1fà'datÉp^ôvër koper gaat; grobtdééls ààndè gezeg- 

de*\^eenîgmg van» ^^desteelfs hydrogène met het ca^ 
loriquec ttîèet - to6g»?fcHfëv5é» woixlen., wordt niader be^ 
vestigd ; vermits de wyngeest-damp op diergelyke wy- 
ze , fchoon niet zoo fnd , ontbonden wordt , wanneer 
men denzelven laat gaan over zodanige lichaamen, 
die, wanneer zy gloeîjen, het carbone nîetaantrekken. 
Van dien aart zyn , volgiîns» dfe hier boven befchreve- 
ne proefneemingen , het zilver , het lood en het tin. 

De zwarte ftof , welke îk aan het yzer, in de twee 
ftraks getnelde proefneemingen , vend aangeflaagen- 
ter plaatfe waar hetzelve niet gegloeid had , heb ik be- 
vonden daor den magneet te worden aangetrokkeni 
"•''' IL 3j w-aar 



irœr utc blykr, dai desdve yz«r1)evRt , en dut cy dus 

een carbure d9 fer is. Om w«lke r^den m^ deeze 
ftof all«en op de gemclde pU^ts iob bet yzerdraad 
aantreft, weet ik niée te vèrklaarem. 

Ik heb gemeend dat de overige metaalen ook wel 
teti deezen opziehte verdiqade& beproefU te wordtm: 
ef zy naamlyk» gloeijend zynde, het carbone uic dea 
wyngeest aontrekken, en «fhiev bye^g ander on- 
V0Qr2âen verfchynjsel zicb mo^ opdoen. — Met dit 
i&zichc heb ik beproefil Zf'/wr, Bismuth •, Ataimonie^ 
Cobalt, en Manganife. By de.beproeving yan ^e dee> 
se metaalen heb ik niets aanmerkings waardig be* 
|i)>e'urd , en- aan geen van dezdve was , na de proe6> 
Oeemiag > éésûg^ koolachtige aelfRandigheid te zien» 

Het gaz hydrogène ctfbonéy het geen by aile deez9 
proefneemingen m&à voongetoicht» waar by het m^ 
taal in geen cs'bure versuiderd wierd» had zeer naby 
dezelfde rpecifike zwiurte > als dat by de proefhee* 
niingen met l^per v^kregen: dus was ook hier mc» 
dd leo aantea by «veav^el: kootfiiiaf vercep^d* 
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Btfcbryvit^ van een totfiel om 4e Ondaôe der 
KWik ^ ^»^ gefnakfyîe wyz& aan te twmen^ ' 
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AYOUiesL Z€gt in 9yii puisé 4< chimie, tome 
II, p. 5^u H Terwyl van aile de pFoefheemingen^ 
■4, wcike naen oqotrent de oxid«;ie der loeta^en kibi in 
^ 't werk jtteilen; de :pr6etne^ngen op *t kwikzllver 
^ de befliszendfte zyn^ zop zoude het Ce weclbben 
.,, zyn, dacmeH een eenvoudigen toeftd kondeuitdeiv 
y, ken , door welke men deeze oiddatie en de uitkoni' 
,^ (tea, welke men daar van vérkrygt, in openbaare 
^ leszen kan aantoonen.*' -> Dit overweegende , bb- 
4acbt ik de oxidatie of vereeniging van bec gaz ox^ 
gène met de kwik te beproevai àoot de hitte van ^r- 
^ana*s lamp » en hier by het vereischte gaz oxygène 
uit een onzer kleinç gazometers a«i te voeren, ten 
einde het gewicht vande hoeveelh^ lucht , cot^eeze 
beweiking gebrnikt» meit. den aanwinst vaa het ge- 
wicht der geoxideerde kwik nauwkeurig te kunnen 
vergelyken. iDeeze proefheeming is my^oo wetge- 
lukt» en Uc ^rkreeg iMer by mec weitiig moeke zulk 
ee^e .:MP9iv](el^l(j: boeyeelheiil oxidô van Icwiki^ ^ 

ik 



îk hec de moeite waard oordeel den toeftel hier toe 
door my gebriyy^t je^befçg^veni Jg^lve is op plaat 
XI afgebeeld. 

A is een glazen matras van 6 duimen wydte , waar van 
de bodei^^faryiçi yl^kûfi Pe hais is .van boven met een 
yzeren kraan B gefloten , die op den yzeren band C 
gefchroefd is. Deeze matras ftaat op een drievoet D D , 

fRjogj^ id«^ltç «do ÎMi|ijpei^rf"jVairrùTany.d«iolie-*bàk 
eep^.^buiten^woQpe .wy^te b.eJ^oort tç , h.ebben , ten 
eihàe de lamp lang zt>nder àanviùling brandèn kan. De 
matras wordt met de daar nevensflaande gazon^- 
ter vereenigd door de buîs F G , welbe bj) de krkanen 
B en H gefchroefd wordt. *^Hét gèdeeJte F/vah dee- 
jze buis is bulghaat eta op gèlyké'^^^é' gëniàakt îds 
bhidz^ 3ft -bèlfebreveh is i'ieh eîride de Suis dés te ge- 
irtéàét op de krâan^ te ktimieA (bhro^en. Men ftelt 
•de kwik in deeze matras ter hoogte van i of | dui- 
•flien ;' mch brengt daar in een thermometer, waar van 
ide fohs(ai t6t.-6cA0 •gradei^gaàtycn Welks bol men in 
de k^ik iteit; fneii ôntieedigt 'dan de matras. van de 
-damptaîngS'luChti'Wen'' Vuît ze vervolgens met gaz 
oxygène V en liien wéégt zé naauwkeurig. De 
■kwlk vofdt do5r delamp binffeii eén'balf uur tôt om- 
trent'550 graden 'liîtte gébrafcht,' en deeze is voor de 
oxidatie varfdczdve gefno^zaam^ Wel haast befpeurt 
inen>edne bruiti>hiode ftoSTe aafi deriidvéf oppervlakte-, 
(wetke langzamefhând'toené&mt; 'Wahii^eer men deezè 
oxidade tôt eyii' oc^metfc • lôflg^genoeg 'heeft voortge- 
^et:, 'ehide k)ink>]g'ehde( b«kOeld îs^^it'nKn de kràan 
Ml, en mèn >oodêrzûekt)«iôor weëgiiig^derâiacras den 
• . aan- 



-> 




aantHnM irââ htt géwi^rht, wetkci àé k^ door d«éker 
màâKàe verkregW tfèefli'' -^MM^^âeéiM- «ok t^aâf'iiâv 
hoeveelheid gaz oxygène, die*er uit-den gazometeitod 
deez^é oxidade befteëd lis- , «A' ntën bevindt 6ooil\ie- 
reekeÉing, '4kt het giS^lrt vsn 'd«eaie iboeveelhecd' 
gs» -oxygène gèlyk is nan -des iaflwiifet^ van hec ge^ * 
wicht der geo^deerde kwlk. *' ' ^t-'-U :ii , '. 'v,.]'] 

- Mén kAn ook vàn dcttïelf^n tè^ftet froôtdeets ge^' 
bruik ttiâaken tôt de oxk}&i|e v^^ihètloodush VâOilieCi 
tiui als ook'vanttiâere ligt fAiekbsMaire metaâlen : dock; 
vermks de bette v«n ArganSs l«np niet toereikendeis 
voM" de fmeidng y an' deeze metaalen;^ moet meh in 
phuits vaii de^etveeen komfoor mec bckiti- of tux&, 
koolen ftèUeni Vôôfzienvan «efi^drievoetv' waar. (^> 
de glazen^tti^ttvs ftait. DeielveibehooeedaA ook^om» 
de veirwarming van de liicfat In den gazometef te ver* 
meideti. Van denzelven meer verwyderd te zyn; de 
buis, die de natras daar meê. vereniigt^ moet buigy/ 
baar zyn , althans voor een gedeelte , zoo aïs in de 
voorgaande proèlbeemingen. Door dcezçn toeftçï kan 
meii zeer geniaktyk aantoon^, dat elk metaal, wi- 
neer het zich oxideert (of verkalkt, zoo aïs men ge- 
woon is te zeggen) zich vereenigt met het oxygène 
der lucht, waar aan het is blootgeftdd, en dat dege- 
wichts-vermeerdering van,hetgeoxideerde metaal in 
aile gevallen eeniglyk aan deeze vereeniging van het 
oxygène is toetefchryven : vennits jnen by aile oxida- 
tien of vericalkingen van metaalen kan waameemen, 
dat het gewicht van het gaz oxygène, het geen uitden 
gazometer toc de oxidatie van het metaal gebruikt is, 

'"' \_M\ vol- 






. ^Wnmtsiïm^ndzitàtfiy» ,dfpi^f î^cwtftÀ béaient. sar. 
de: vftrkftikials ^lEan. 'dmme p^jes lopd of itip « kan nien. 
wa«raedniea-, ofliet vaar ;is » o^o ^s iiien,heefc voar> 
gegeeven, dat deeze metajrtwme^.fmffefS^iii^.gaZiPx*. 
yg^e:«'<t>iriB4mi*Wtf:4«!t.€eç«!e^ly^ i^WjjÇot ftksKe 
dwaaling .iie^ «mltf dii»g j^g.ôeven* ;I*^Mp.j^idÇj hjet; 
gtenîzeeB:ô)C!edigs««wiBkcmoRdÇi ^wap^farîMeez© rp^: 
taaleb;ini gaz- oxygène fterKvei^c wiorden ,; maakt dai;i.r 
aanltonds. een (tarde korst aao'de- opgerYla^i;e deezer 
I^aa^s , wej&ef diez.elve ituiaoe ged^nt^ x)P4l be^boii»^ 
âçii,i;en het gefink>IteiMneta»V b^niekt ^e(iii4ipi>;^t:t 

gia van. deeze oxidade , . itts^l de. daar dortn^ geyarçàde*^, 
kcMJscnog zeetdun:is^ dan zietnien de plaaQ^s .;i;ameiv!, 
vajUienJ, ien heç gèfoisdten :iBttaal. vloeiJKii* 
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i'i.v •••.,..'>;; -.:'♦•-> li-l .c- r\i jiA'xyii'niio ,>,»'/ .i.-v^ 

■ . » ■ ■ i . ' . ' . ■ ,, ' * -' ■ ' V-' 

Befçhryoing van 4^ Joeftfi! mm de, /,, 

e oxi^aae van hct yzer m g?3f,<Dxygène bçwexktç 
ik, m myné.feszen» eerst een. ea anâermaal op^ de m^ 
nîçr dppr L A y o i s i s r 4n zyxi. q^ité de. chimie » . tom, 

I» pafr 4»^ bjefchriçviçn^.d^ réboon i> hiéjr îo vry wef 

ilâaede, leerdeik èchterhiçrbyde inoenejvkbeid eia .qi}'- 
1 U-.ÎJ J T. ^'-ns Içennen.,. I^,b^a^çl^ 

yker en naauwkeuriger 

te maaken. 

I ■ • 

■ - ■ . " I . . • 

L A y o i s I ,E R yulde de gl^izen , waar u^, by bet yié^ 
ÎTi giaz \ oxygène- .wîldç 4oen.^branden , eeçst bo veo wa.- 
tCTinet dit gaz , .ijtçlcî^ dçzelye dan^ op,1çeq^iakUe|i ïchq- 
tel , ' bracht ze mér meëde over 6p' de.kwik , droogde 
met fîltreer-papier het glas , terwyl het op dekwik ftond, 
van blnpen uit^ en Ugte einddyk de klok ^o.eene zy- 
deeen wein!g,PP» om 'er.hçt porcéleUte fçho.teltje> 
Vaar^.pp de ypren fnip^dijçs lagiçn wip|jcé kt^ .Vil.de 
aahftê'éken, /erondér te broi^én,' Doch Ijy deeze. bç; 
yrerking. wojdi: de lucht in de klok onvermydelyk met 
eene aaumerkelykë hpeyedbejd dampkringsrlucht ver- 
mmg(l* Vervôigêos moét eén gedeelte dêr lucbt uit 

iM z] de 



de Wok , dôor ziiiging of dôor een zuig*pomp ^ uit- 
gietrokkieii wogcç^ eçr jnra de ^apfl^ejdng begint. At 
den (Mnflag deezer oe^ericingen en de (kar meê gepaard 
gaande onnaauwkeurigheid beb ik vermeid , door een 
middel uittedeAkèri; '^irfiu^déof aflé'giazefî élokken of 
cylinders, onmlddelyk en zonder eenig gevaar van 
dezelve te breeken^ eerst mec kwik en vervokensboveiD 
dezetVe met lucht kuimôi gëvùld wordén^ tôt juisc 
zodanige hoogccLàTs )iw(ke..<toc déiptoeftieeming ver- 
eischtwordt Dit gevonden bebbende trachtedeik ook 
de. al te 6>oc;dige verbrandmg vaq het yzer.te voârko- 
iQ0ti , vaar. van dé Ilitté de klok gévaai^ doet loopen 
vàtt te bre^env en;waar dï>ot rtérf ôbk ;"Bî^*de raânïer 




hîer tbe; I&'plaats van yzerdraad, eèn reepje zeer. 
dun geplet, yzer ; om da^ dpc»: çen grooter boeveet- 
h^d ée kûmîen oidd^ef'èn^ ^Wt Xj[I vertoont déri ge.- 
Ûeélefl t0^rtdi ftcr^tôë dôor my; ^blri)tikt. Fig, i ; À is 
•^j^gti^ëÀ^lft V,W^8 duilnéhlanrlVduiiùen W^d^vm 
tjoveii'metiieh'yzïffen-kap B- genotcn, dîe daar op 
met cittieiit 15 v/is^ gezeç ; Bier pp fs gefchroefd dé 



ïynfeii. d'ianièiréiUl âaè M^wélk^e ïi)vââl viàn dui 
gèfe yzer is vist gtf â^aSt i^. ^It gèftihiedt getoaklyi ;. 
wanneçr mén de kraan c ïqs fchroevfe , tin het boven eîdd 
van den fpiraal even door het fchroef-gac vaçiB ;rekke.~ 
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Aan faet ondéreind van deti fpiiaa] binde mien een klehi 
ftukje zwam , en ïâer op maakt inen vast een zeer 
Idein fleclxts even ziohtt>si»^'ftâtkje ptkMSpiiorus teraan^ 
fteekingi Deeze fjpinàl behoûrr eén viérde - korter te 
zyn dande langte vàn^ den- eylindâ^. De inhoud v^ 
deezén cyiinder In vierkante dtiimen wofdt door de 
fchaal ef aangexi^ezen. 

De cylinder, in welke de gezegde ijsiraal » va$t gr- 
liiaakt, wordt vervo]igens gebeel met kwik gevuld iii 
den bak, waar van Flg. 2 de doorfnede' Vertoont. ahcd 
iseene boite, 16 duimen diep en 4e duimen wyd , waar 
Indus de cylinder,. die hier in door geftipte lynen ver- 
beeld wordt, kan worden neergelaaten ; hecnevensftaan- 
de gedèelcé der bak is niet dieper aïs tot^ /; de ge* 
beele bak is ùir één ftuk: hbur gemaakt. Dèzelve 
wordt tôt omtrenc 4 duimen benedén dèn rand', zoo 
akdoorde geftipte lyn g 6 wordt aangewezen, met 
kwik gevuld , en- dan wordrde cylinder A in de holte 
abc â neergedrakt».tèrwyï de kraan B^ter ontiasting 
van de hicbt openflaat; Dekwik lystdaninden cy* 
linderop-, en deeze- Mer mee gevuld zyndè iliiit mén 
de kraan B< Men fcbroeft aan dèeze kraan het eene 
eind van de bingbaare'. buis- ^ i&, waar van bet andere 
eind i&giefchroeftd is op^den^knon I^ran déngazometer 
•H , die gaz . oxygène-bevat. Men opent dàn de kraa>> 
B«n;I en B,.«i menfteh bec water'tfrr siydë van den 
gazometer^-inK; 3 of 4 dutmen booger dan in dén- 
zelven; Dan gaac de lucUt uir dài gazometer in déh 
cylinder A , die biet door uit de kwk opiysr, en wan- 
iieer; de lucbt daar in omtrent*i 2' duimen faoogtebte- 



^c waJEçr :i;^i( K doge bel openzetten van de kraan m 
]f OQ v.f r i^Q^co ft cciA4at hetifai K en H|^yk ftaatî; 
^. ^;; ^;^, QQk^ d9^ kwik in .xie^l o^nder A en> oiti 
.^^^G\vfÊ^^evffn .bQQg,/^ni:Q)en>i» dus-v^rzekesd» dat 
f}iQ luchc^n A 4e;tetf4e digtheid als de dampkringB- 
lucht heefc , het geen voor de bereekmmg van deiiit- 
X^ms^tr d^rj^roiefp^eqfikig : van belang is : vennits , 
^9t hier-nvet voo):,gezQrg)â wordc^ gelyk zulks by de 
ipaniff \f^ i»j^voisj.^R. niet geTchieden kan, men 
^, by de berdcentag van de uitkomsteB defepiroefheé- 
iningen op.de v^fchiUende digttieid der lucht, waair 
JA.men deoxid^tie aanvangt^ acht moet geeven , en 
iiér >y tôt rp4i^qtien veipUcbt is. / Het ondereind vata 
Jeçi Cgif^al ii),A.J^9ngi nçeven boven de kwik^ indien 
ff^ aan ,4enZi^I>^d^.bel|QCffiyke|angtegege0venheeft. 
jpi& kr^ni^.B«i. I geilaten en de buis g h van B afge- 
içhroefd zynde, fteekt fnen àotx het gloegend eind 
Van een gfhogea. yierdraad, bet geen men fpdedig 
j49qr,d& k^Jn^den /cyUnder :4>pbrçngt; het ftipje 
^h|i^sphQruf^(2^8n4r<lit4pet«aanâondsvdezwanii en td" 
fens héc qfidereind van dé fpiràal bh(nden. Déeze 
Jbranding yau h^ fpiraale leepje yzer gaat , zoo als zulks 
ji^an den rpîfaal'dcayd in de proefheeming vwi ingbn- 
^iQj^ssp r}^^^ i^tc^llangzaamieibahd. ïn.gQlykmafig 
g^fPH^^ ej^^e^'j8Z(rr;W0iidt hiedtdoor «an ender^n op 
^Qxi^ef^ -ftn-vt^ titffonde'.iîDll^o^ op dekwikne- 
^der. IS^-^>i39ite d^kvik iit ^fen-c^nder A ziet op- 
J^^z^r^ ^e|^ djBt rplagt». vaû het gas ox]iigène ver^angen , 
.fcet we;!^,;^;^^ jçijçtni»et geoxideèrdei.^j'Zer V»eénîg4 
• ■\'. heefc. 



dac dekwik in <mi>ukéii d«i^veh é^r«M hë(^ ïHâifi* 

by de verbnitdii^g van bée yzéi' vérfDiiidèrd is. MéA^ 
' yeriamdt vèrvolg ehs , by het ôÎJneènùen van dên cy*' 
Unâeti'iïH ùildéhët' géth ifp de oppervlâlite Aè¥ 
kwifc ! dèyfb^ en tidH'àËn'dè WnneWzydé ^ hèf |teé' 
geztt h«éftr tti*« weegc diè niet hét' ôver^eWevttië^ 
niet geoxid(*érdé gedeelte aah liét haàlcje i^ feAigèndé», 
Ai mien Vefgdykt hét ge»richt ^ h€t geeii het yzer b^ 
deeze oxktttiè heeft aangewonnen , tact het gewicht 

Vtand^hoe^éètheiifgà^,' déifié ttyt^ëezé b^idàde bè^' 

fteeà • Is. ' ^ DîÉ ■ feoét ' ikéb' eft aiïder zoo Wél ' oVeréen i'. 
dlàt iff^effii gééfte'mëer beflis^eridè pto'efnéemiAg Veflahî^ 
génkan tef béfôoglng, dat hét gaz oxygène, het geen^ 
•ër iia -de- pïoéfneèiniftg! in den cyHnder minder be^ 
voiidtin wofidti zich îlaét hét ysier gédaurénde iyné' 
bfandii^ vefeenigd heeft * en dus deszelfs oxîdktie ,] 
tffti de àanwirîst van igeiivichtj. idîé hét- hier by Verfcre* 
gen héef%, alleçn âtin dée^e veféeniging zyn toe té 
fchryven. 
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met ijerfcMïknde îueht-àdorién hopén. kwik gë>"^ 
fftaklyk en nauwkeurig tê kunnen dden, ' 
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lEunnen verrichten « die zonder dien toeflid zeer be« 
zwaarlyk in *t werk^gefteld zou kunnea worden , heb> 
ben my aangefpoord om ook toc Jiet doen van proef- 
neemingen met verfchillende lucfat-^zooiten in wydere 
l^en boven kwikzUver* waar van men voor veele 
tiroefheemingen deriiedendaagfche fcheikunde gebruik 
moet maaken, een diergelj'ken toeftel te doen vw- 
vaardigen. Fig. 3 verbeeldt de doorfnede van eea 
houten kwik-bak op gelyke wyze uit een ftuk ge- 
maakt , in welken eene giazen klok van boven ook met 
een yzeren kap en kraan voorzien , met kwik en ver- 
volgens met eenig gaz ^evuld kan worden , op gelyke 
vyze^ik van den giazen cylinder bUdz. çs beichre« 
yen heb. Aan deezen bak heb ik aangebracht een tpe- 
fiel om in de lucht^ waar mede de klok gevuld is» 

» ■ 

het een of ander te brengen^ bet welk men aan de- 
zdve wil falootllellèB. Fig. 4 verbeeldt denzelven, 
waar in aile deelen op de halve maat verkleind zyn. 
abc is een recbthoekig .gebogen yzer , hebbeode i 
duim breedte, waar van a is vascgefchroefd aan een 
liouten ftyl door de gefiîpte lynen éf 4 verbeeldt. Aan 
'ceind van c is verbonden de borizontaale halfronde 
beugel e , in welken hangt een rond yzer bakje / , 
waar van de rand volkomen vlak geflepen is. De door- 
|bede vjm dit bal^ wordc door figv 5 veibeeld ; dit 
ixmx, op twee pennen, waar van de eene in ; te zien 
is. Lahgs c fchuiftop eh neér de yzeren ftift b, welke 
aan c door de beugels / i verbonden i$. Aan *t boven 
<ind van b i$ rechdioelqg aangezet een ronde yzeren 
pjiaat of dekzel ^. aan de onderzyde.zoo ylak ge^e^ 

pen. 



pen, dat zy met cen weinig reuzd .flechts even bc» 
fineerd lucht-dicht flùite op den vhk geflépen rend 
van het bakjc f. De ftyl h hceft van onderen ccin dwars: 
yzer /, waar door gaat de fçhroef « ♦ waar yan het.on- 
der eind i» draait en tefTens verboiiden is in i^, ..Het; 
blykt , dus dat door het onitdraaien dei fchroef an ^ 
ftyl i&, waar aan het dekzd van het bakje / is, neer- 
waards en opwaards gefchroefd wordt^ en dat dus 
door deeze fchroef het dekzel k op het bakje / lucht-s 
dicht aangedrukt en daar van. weder a^efcbrôefdkan 
worden. De yzeren pen p aan c géklonken dient om 
te beletten , dat het bakje / zich niet te fchuins ftelle , 
wanneer , door het geen men daar in legt , de eene of an» 

dere zyde meer bezwaard wordt. Oc houten ftyl à d , 

waar aan deeze yzeren toeftel door drie fcbroevai 
qqq verbonden is , fluit in een rechtdandige (leuf , 
zwaluwftaarts wyze, aan de binnenzyde van den 
kwikbak geraaakt. Hier door wordt dit yzeren bakje 
op çn neer bewogen , of uit den bak uitgeromen, 

Wanneer men in lucht boven kwik ftaande , waar 
mede de klok gevuld is , iets ter beproeving wil in- 
brengen , fchuift men het bakje , het geen daar mede 
gevuld en zo dicht gefloten is , dat *er.geen kwik kan in- 
dringen, in de gezegde fleuf , terwyl de klok aan den an- 
deren kant van den bak openftaat. Vervolgens hangt mea 
de klok , waar op men vooraf den yzeren ring a ge- 
fchroefd heeft , aan de haak van het touw , het geen 
door het eind van den yzeren ftyl c d over de fchyf h 
gaat , en hier door wordt dezelve in de kwik neergelaa- 
ten. Het touw , het geen by ggiat door .een gfut in den 

[iV] " yze- 



yzérenftyl gb^ wèrrdc vast gemaakt by /. 'Wanneer mcn 
de klok dûs op de vereischte h'ôogté'in dekwik ge- 
braeht heeft , fcbuift men liée yieren .bakje ; /" :tii . de 
klok opi' toc eenegevoeglykei hoogte hoven de opr 
pervlakte ■ àer fcwik^f'en'men bpent iietzelve, na dat 
men het <Jo6r de fchroef k heeft vast gefteM. Na de 
beproeving kan men hetveeder (luitea, en,.de klok 
opgehaald en op « gefteld hd>bende , het zel ve uit- 
neemen. ■' ; ' . . ;. 

Met den befchreven toeftei kan men verfcheiden 
proeQieemingèD dér hedendaagfche fcheikiinde.gemak- 
lyker en met meerder zekerheid in 't werk ftellen , dan 
wanneer men het geen men in de lucht onder een klok 
ftellen wil , door het wat&r of doov de kwik moetdoea 

gaan , of wanneer men» opde manier van layoisierj 

de klok aah eenézyde e^ wéinig x^Iigt. In zommi-. 

ge proefnèemîngen moet, ook het .geai men in de 

kicht onder een klok brengen wil, wel lucht-dicht 

gefloten zj'n , wanneer inen het 'er onder brenge , en 

ZulkstVermeerdert zeer de moeijelykheid des bewer- 

kitlgt zoo alâ ingëval mai het brandenvan p^Topho* 

fus en • dészetfè Uiiwerkzels iri verfchillende roorten 

van lucht of gaz beproeven wit Deeze proefneemingen 

gefchieden zeer gemaklyk , en zonder te miszen , met 

den Befchreven toeftek .: . 

Wanneermew onderzoeken wil, welfce verandering^ 

delùcht iadfe klok door de beproeving ôiidcrgaàn 

heeft, fchroéft inèn den ring ^ van de kraan af, en^ 

men ftèlt dâar bp door de gewoone aanfchroeving de 

|;lazen buis fig. 6\ men drukc daa de klok in de kwik 

zoo 



laager AaatjilsiEi.dei\l»ak!; nwn i^çeijgi; het e|p4 y^ 
lie gbaepebuis (OÇ(i«)df ikO:eiE*t*|}iV9Br^i){|^*^infi^lw*- 

Jyken , fland! .vap de. . kyik... »it : -^«. k)sk,^ ^gri^ii Wit- 
gepersc> ■..:..-i ;,-. .. • 'i/i;... ■- [. . ,,.-.1'; ^ i. 
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tIENDE- HOOFDSTUK- 



tBefifhfjVing varf' toefiehe»- prsefkeemingeniùm 
aan te toonen , r/i/ vètfchillende vôchteH inlacht- ■ 
vormigê of veerkfachtige ' vioeyîofen " ver* 

itaâsten hy is- iioè^emmen, 

• ■■ ■ ■ ■> • .■>... / ; . 1 . i! l!^ 

,.destdainpkrlDgâ.>aU9e|i jt^ettWQçd^.fjen ft^ac van ye^ 
'knadbjcige vtoQtftoiCen -aan eç aeemçn. Hiec- :toe ge- 
<bniUu»^y jcieafiefiie van ift toc i5Jyp^:i^dd£tU>^., 

[iV 2] ' met 
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X. *Kx* y 

méthèt'éeîi'ôrafi'crèr iroclit, bond een dubbeîde Waas 

over deiïfiiotad vani'het flfesjé^ fteldb het onder een 

Igiaz^ kiok -Wadj 'ltft^Èy aefiîûditï»Mpitev-en ftak 

^â&ar ha. déblâos d^Fi<^<t>c>l?éâipuMi>£eetilcheri> l^acje> 

"vàstgéfekaKt dftdet» aaA eêâ geWooneû fchuifdiaad' wel^ 

ke op dé'klok gefteldwas. (Traité de chimie, tome 

I , bl. 9). By den aanvang myner leszen over de 

Lavoifieriaanfche fcheîkunde , by Teyiers ftichting 

in 1792, deed îk deeze proefneeming op gelyke 

wyze , doch ohdèrvôhà vôôFeeKtVcîat het ten uiter- 

fl:e moeiielyk îs by het bînden van die blaas over dea 

mond van het flesje te voorkomen, dat 'er nîet een 

weinlg lucht onder dezelve blyve hangen. De daar 

overbly vende lucht^ hoe weinig deeze ook zy , zich flerk 

^ZËfttende wahtieef j de yeïc^mijiii^ y^r |;(tVoir4èrd i^^ 

brengt ^de proeftieeminç dikwyls in - den war. . 

Ik heb zederd voor dezelve. een dergelyk flesje ge*- 
nomen, doch het.geen met cmieht is vastgexet in 
een Te6pé;reÀ ;èàad B; waar alart eeîi fchroef > (PI. 
XIII ,* ' ég. ' ï >; • ^èài >dee2c ■ftAroef <wdrd het op de 

£cbotel;dèr liiàfas^iOfn]^' vxi«t;gé^cfctrQ«f^*.v hais 

van dit flesj(Ç<?.is eenkoperenfl»pIuçh^^^ geflepen, 

en hier in fchroeft hët eind van een fchuifdraad , waar 

mede de ftop uit het flesje getrokken kan worde», 

¥^Kfèé?*<J«ifiiiàft'k-^ë ftîok %e6obrty» yér^A îsi \ 

îi'^'V'^'feléèfeen'^féteffëîfteefb' ifcibisir isetgbéde» tiitflag 

"ëh zfottdèrooit té-kiszidi b'édîénîâ vôdr de dampvonning 

"vàn EthW'ën vdfi'^ftiSWb<Sniaq«e (i^4fe';/>teor) in het 

<yael.-^'Oëkiiïtàndé^I*<re 4i4s(i^ om- deri dtmi^vonning 

Vtô' #a^<;^:i^g»é£C' e^^dere> mitiiiVlachcige^^roch* 

^im [: V. I te» 
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ten te beproeven, met tninder môeke en iileer zeker«' 
beid, dan by biec.:gebruiken> vaii e^.jfiesje het geen* 
dopr.eetiblaaSs wQFdttoeg^onden. . > 
, :- Wanneer mfeo ecbter de danopvonning van water of 
wyï^fiest op deeze wyze in 't ydel beproefc , zyn hier 
van de uitwerkzel» minder ztchtbaar , dan van Ether 
of Ammoniaque ^ vermits hier by geene fchynbaare 
kooking zoo. als in de laatâtgemelde vochten plaats 
li^ft;: ook bediaagtde ryzing dâr kwik in de pylbuisv 
die by deti Ettiercf bec Ammoniaque tien of meer du& 
men is , by het water flechts weinige lynen* Deeze 
uitwerking van de damp voraiing van het water kan , 
dus alleen worden waargenomen door den geeoen, die 
zeer naby is en ep de pylbuis het oog* gevestigd houdt : 
,wâaf omik: ^q anderen weg heb ingeflagen om dezelve^ 
by het geeven van openbaare ieszen , voop vede aan* 
fchouwers te gelyk: zichcbaar. en duîdlyker te maakenv 
en hier in ben ik naar wensch geflaagd door den voU 
.genden toefteL 

A is een glazen boHetje, het welkmet. zyn buisj6 
i( met, water , vooraf door koking vaivl»cfet wel ge? 
zuiverd , geheel gevulden aan r by de lamp glas-dicht 
gisfloten is. Dit bolletje itaat op de koperen plaat 
d €f welke op de fchotel der lucht-pomp gefchroefd 
WQrdt en wordt op zyn pkiats gehouden- door de» 
ring /• ' Het buisje h c wordt gevat door het koperen 
balkjeg::^, gefchroefd op 2 ftyltjes i /fe; het eind^ vmj 
het buisje^ verheft zich omtrent 2 lynen boven^^i&.f 
hier in wordt- ook gevat het ondereind van denvfchui^ 
djnad /^ aan het w^ is vastgefchroefd het jdl^iv' 
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ftttkje M^ het geea dient om door het omdraaijen van 
de» draad / het- puntje' e aftebreeken. Het bolletjé 
A op zyn plaats gefteld zynde, zet met denglazen cy- 
hader^fto , waar van de benedenratid vlak geflepen is , 
op^de vlakke plaat d «, nadatmenvotoraf opdeezeplaac 
aan deszelfs koperoi band^ q^ in welken de glazen cy- 
Imder fluit , «en dunne laag weeke wasch gelegd beefc 
MmtvuttiderxîytiitdeF ineelampK)liej of met eenige an* 
deve oUe die h^dep of doorfcbynend is^ tôt een halveci 
^îoTJioogte boyeat4ir , nad«t liien Mooraf den cytinder 6p 
de plaat dicht aangedmkt heeft :de weeke wasch o^de 
plaat gelegd ftrekt dan gétioegzaam ômde olie, geduu^ 
tend© de proefneeming , in den cylinder te houden. 
MeU' Aek 'Vâ:v€teens over deezen op de-rchotel der 
kicht^omp gefebioefden toeftel «en glazen klôk , 
waar op-dôt^melde febuifdraad /, met het dwars- 
ibttkMT voorzienv'g^l^dis, ai welio dier voege, dac 
lilet onderelnd -Van deez^ draad vatte in g ^. 

Wanheer de lucht in de klok zoo verre ver- 
âiiad' is, à»' de kwik in de pylbuis flechts tôt 
de' boogte vân twee Ij/ncn of miader wordt opgehôu- 
den , dMi breekt men het eind Van het glazen buisje 
( door het omdraaijen van den draad / af. Zoo dia 
éSt gedaanâsit iifiet meii de veerkrachtige of lucbtvor- 
llrïge' darap', Waar în het water van het nu geopende 
bôtietj&'zich k) deeze zoo fterk verykle Uichc Verandétt'^ 
iti de gedaante van luchtbdlen uit het eind van *t 
buisje b c door de olie opfyzen , en dette datnpvof- 
ming Jziet' mea aanhouden, tôt dat de kwik in' dé 
kwifcbuis tôt -4 lynen. is opgei^eaen ; indien men na- 

; " 1 me- 



melyk de proefheèming in *t werk ftelt op eéne plaatt>. 
wisiar ^e wannte omirent 56 gîadfen is volgens tabrenb. 
fchaai. Als dan verhindertdedrukkirig van den voonge- 
brachten damp op het water de verderc dampvorming* 
Deeze dampvormrîng gaat des te verder voott, en de 
kwik wordt hier door tôt des te grôoter hoogte in de 
pylbuîs opgeheven ,naarmaatemen deeze proefneemîng 
by meerdere warmte in 't werk ftelt. Wanneer . de 
dampvormîng ophbudt/kan mèndezdve weder doea 
hervatteii , door 'er den damp uit te pompen ^ en meû 
kan dus by herhaaling op de duidelykfle en overtui-» 
genfte wyze aantoonen , dat water tôt den ftaat van 
âamp of van eene lucht- vormîge vloeiftof overgaat , zoo 

dra deszelft oppcrvlakto gedrukt wordt door ilechts^^ 

zoo veel lucht of damp, welke de kwik maar weinige 
lynen in de pylbuîs op kan houden. 

Van denzelfden toeflel heb îk my 00k met goeden- 
uitflag bediend om de dampvormîng van wyngeest of 
Alcohol aan te toonen. Deeze gaat voort by eççi' 
warmte van 56 graden , tôt dat de kwik ruim ééxx 
duîtn in de pylbuis wordt opgeheven. 

Vermits de verandering der vochten in veerkrachti* 
ge of luchtvormige vloeiftoffèn, wanneer derzelver 
oppervlaktens nict of weinig gedrukt worden , eene 
grondwaarheid is , welke by den eerften aanvang vàn 
enderwys in de nieuwe fcheikunde , indien men hier 
in den leidraad van Z^i^oi)?i^r wil volgen , op de duîdlyk-^ 
(le wyze behoord te worden aangetoond , heb ik ge* 
tracht dezelve op verfchillende wyze onder het 00g 
t& brengeoi Hier toe dient 00k d&volgende toeflel ^ 

weli 
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welke veel ovfireenkomst heeft met den toeftel , die ik 
naderhand gezîen heb door den beroemden Profesfor 
Vol TA te Pavia gebruikt te zyn, volgens een 
berîcht hier van în een brief van vacca BERLiNcmERi 
aan m. seguin gègeeven , te vinden in de jînnaks de 
chimie j Tome XII, pag. 291- 

A en B (fig. 3 ) zyn twe^ yzeren buizen van i 
duim wydte , van onderen gefloten , en ftaande op 
den houten drîevoet C ; op deeze buizen is een vîer- 
kant yzeren bakje D gemaakt , in . diervoegen dat de 
monden deezer buizen in den bodem van dit bakje 
zyn. Aan de achterzyde van dit bakje is vastgemaakt 
eene rechtftandige plank van 36 duimen langte, waar 
aan ter weerzydc een vooruit i^ringende rand g b 

in duimen verdeeld; wyders zyn in deeze plaiik zes 
fleuven , zoo als in de dwarze doorfneede van dezel- 
▼e (fig. 4) verbeeld wordt, om hier în te ftellen 
200 veele barometer-buizen : g; ^ is een koperen plaat- 
je, tusfchen 'twelk en de plank de boveneinden der 
barometer-buizen ftaan^ en hier door in hun ftand 
gehouden worden. Voor deezen toeftel heb ik geno* 
men zes met kwik gevulde barometer-buizen van 4 
lynen wydte , door kooking van lucht en vocht wel 
gezuiverd , c^gelyke wyze alshy het maaken der 
beste bafometérs. Na dat de buizen A en B , en 00k 
het bakje tôt omtrent de hçlft van deszelfs hoogte, 
met kwik gevuld waren , fteide ik een van deeze buizen 
als een gewoonen baronîeter naast d e^ om tôt een 
maat voor de proefneemingentedienen. In een tweede 
buis bracht ik 2 lynen water.op de oppervlakte der kwik. 

Dit 



Dit doètjàen.|;eaiàldylLop deeaei^zietfqiMii'Vdfiflf 

de met kwik gevulde buis mec bec gèfloteiV'ekid^>'ttf 

beneden, énmeoneeàithiinib lyiieh.lBiMciiic4c>biiiÂ;f 

men giet dan water'op:de iwâtcètAit d«^ bdié')gefa«d[ 

vol is V màa .fiait déan ntoaà <ito de*; bliiii imâe deft-Hn- 

gèr, mén keert dezehrerow»\eD merijftdt^ debiiitf 

in het bal^ D naast deà' gefneldea .barometes»' 

Men ziet aatiftoods ■ by ..bel} ( )QaikeereQc;delrob8Ds ■• b^ 

water/doos- dé kwik. opjÉyzen,, ^ 2id». boYoïrjap'iikC 

kwikrécAom^ phJatzeiL Zooànci de Jdvija in dé ibui» bs 

bet oncfluiten. iVàn^ de <^>eiûtfg dastey^i'n^'dbôr'bQK 

ven in dé buis ^éen ydd oiitftast , verandeit bet water 

daar in tôt eene lucbtvonnige vioéiftof , dewelke.tde 

kwik in deeze buis eenige Jynen laager doet ûsami 

ids in den baibn^ëtec. 0^ gdyke .wyaè heb ik in ds 

vier over^e met Icwik gevukiesbui^én ^efteld à lynen 

jfkoboly- yitrif^ifche JEtber 9^ Ammoniaque „ en dezdvè 

in de kwikbak D nevens den eerstgemelden geplaatst» 

De lucbtvormige vloeiftoffen, wdke van aile deeze 

vocbten ontftaan, zoo dra zy in het ydel zyn opgere<<i 

zen , doen de kwik aahmerklykdaaleà:» ;zo6 dat zy ioi 

dezclve veel laager ftàat als in de bui$ waar in water 

is opgerezen. By eene warmte van 56 graden is liet 

verfchil der kwiks-hoogte, doorde hichtvcMrmige vloei* 

ftof van txMter o, 4 duîm v-door d\6X2i& Jkobol A ^ S 

duim, endoordievan FitrioUfcke-^tbera i $ dain^eiîi 

Dit veiTchil van kwiks-faoiagte?,' dodt de hicKtvonni^ 

ge \doeiftof in e}ke buis veroorzaàktv wardt oaauw« 

keurig aangeinrezendborden horizoncnlen wyzer Im^ 

wélke op en taeer kàiL gefchDven wordeni^ en welkf 

[0] bo^ 



iniat)rtt9nf,oio(l4|et)irfeoâriiiViwtI oieeteo^ mm ziiei dan 
l^ârid<Mintoaiftaiid9m|i dffifdiaalauBsiDdend>a]iinbecer4 
tt9SrM«)eftibdc^ocAe}4nv3fcMiaai)i«dhMtt.v/ t*rb rjv : ;ti 
- rrHe(toJlrcKftfaiiii<rek\riiBBinogten9i>d&e& r ib«oiHe((cr- 
buitfes^ data dcIncbtVQaning^tiRaifiBrfclBKeiBde i^roch- 
tQDieitneclg ^eUacàic^ flatat igri^el^e ^ninhtejover* 
ééd xBàBûehbogsui^^^oPDoynde I(«[rik:JiKdèicwik'»buisdèr 

«i&iâr opgçbov^BpL» dèocl dé. iDcdnviimni- 
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kydet cferiociitTixta^. Siieeiis) tobflidî'heeft its^ee voor- 
dbdenboVett'âen geenen^idteoieQtorjdeigd^ke «enwy^ 
xingeA hy delbictt-pomp ft^Yvdkvs voor eerst is de- 
^dmaltoQti gseesd ont ijooderxniifiaâ de^vérandenng 
Yin ntolâitieiï jb ,:iieedb:tq|itqgft^ vJneKiagèri 4 ■ : iranheèr 
l^rdii hôtî jfidel geftâdlz^rliy 'flaQ^fetèaooiyféii dh -met 
flechts van cesi enkel voehr» gd^tk by de lucht^pomp*. 
maar'van vetfofaeiden.te.-gâj^c;. Ten anderén kai) mea 
by'.dee2ën:toeftei iefiëivs'Zëtogereédl^zk aantcionen i(bet 
gBCSiby don fcjdi y ig e ii i dii«t in ?!t fflfaeet aâtt .^efctritf dea 
kàn^ âafc deiui±ttniiinfgi»idDeiibofiènl, #^ van 

voiHiteD ia*^ 7d<3 .iHitltakn, ibaaie ddchtvonnigfaeid 
rdûiàzeti ^ txi^eàer veranderen in xrocbteny 200 dnt. 
fQ^ \^edçf aaiit'âet do6]Aingde$ dmn^nng-^vnoTden bk>ot'^ 
fpQsI&o-Hieir^iDe^laaCdbeti ^cik d«r,gemclde ^btrizeUi^ 
donob jsa^ de'WMtee^iA^etiè dec mlotrkwfik-gevtul^ 
y îmett:Uuiaat)A»o6 QDQpderizridBoiivfldittcn aietlian' 
deihidiD;, div it>;ile±ui6 rems "rdottgebiadit» vetdwy> 
pmVide/kwiikI<ar4iDiaà m «dé buis s^iyzen « eii.bo» 
ttiA vde k wk:iite andors «v^diiyveii datijiet vocîht» 
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i»i'Jlsl9inn»^e4Niis4n «Éiatf)0Mrif«n«%ifiite knilD 
op nieuw van het vooB9lil#fe IHil|ilU0|Knbfiiii9è iMci» 

•:) • .^:{jb ?f:n no , s^is! rornhif:) ?,fi no fayw rniub J.r, t«v/ 
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y het oodeedig» .o£v&ià»Tma -d^.luclitV? grçipt^ 

glasen , ao» 4$ de. m 4uiaiS'i;{0U^Q»( 9râj|](4 ^^ .gfSm 
bniikc bel»; voor d» 9tiq«i9jClf Uing ;van l»eii;^^> eili 

veidrcKX msr dikwyls de U«%wyU;^d/der lûtpoqiijr 
piof dbor de cewoone lBch^poQlpcB: ook.kondq Hk 

dtselyiftiliisiMoveirvaA dempknoës^t^o^tifiodigett' 
fc i.a [0 a] , ab 
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•f5Ti]t!«9ertsdlice:,::ze|fi^ 'ttiefi 4(Mffr'de;iil9Utir«te Iiurher 
I^ompry«ii ^bn CahkKtfim .,. die < jiH . bV; dçrpr^ajee- 

niUtg y^la}eTi8«n»en(tettiof AM9^ib«C')tm$frf|^bruikc 
tt^oiariûii rOttibe^nny Mng«<EF«(èç|v4ii«fl^fdeoi^'v;erbçei 

, icMeieatwUeD.bs^^eigen ooed^rviodinggeleeid bebben* 
de , d9t werktuigen zyn verbeter^jgçwjQfidm» dopr ze 
eenvoudiger te maaken , heb ik ook deezen weg ter 
verbetering der luchc-pomp ingeflaagenr In denjaa- 
re 1697 deed <K ~]jéldtî5fie^pfSf&ibr skNGUERD eene 
eenvoudige lucht-pomp vervaardigen , waar van de 
kraan mec de bapd bewpgen wiçr^ , peeze pomp 
vas 31 duim' wyd ea sts djoimôî lang » ên'wàs dus , we- 
gens haare grootte, gefcbikt om de luchtin de ontvan< 

was,, wegfmsr^bsare Zjunenft^ nret /bekwaam de 

verylîiig dèr îucht tWdëé ukerftéri ^îritoà VOOit te zet- 
ten. "^litti^fèéft idiîliièdërds'yôb^VCT œ^ is, 

weinigf |ak»)^'ig%ràven^^:^'d6i^eveH]votidige lucht- 
pomp te verbçelwwV imw^ «icJt ijpofpaamlyk toege- 
legd om te vooi^omoi / dat men niet nodig heefl de 
kraan te beftieren. Dit zocht men op verfchilloidie 
#yzè, ii^zy idoor éen werktiiigtyk beftier dei kra»* 
nëtt, ^etiè^Aoot klv^pttï ;"€n{ineek «!> verkoos mea 
B^ïàÉei>¥«A^État grâotè i^èHsp'twee kldneré of lâene 
zdgëti&M(ifd& îàibbelde^ pomp » ten < dâde dezelve be« 
kff<^tïf té inahken ; en ^ot^yker ap een gewoone 
tikl. të kuânen gebruiken. ' De pompen met kléppen 
ff\Ksrà9a tteeist-'boven die'fflétlaîianeQ v«rkoren, ver* 



Ifiitâ'de'krâaiiein të l|K>edig aiïletën : doch bm'de ge^ 
br^kkige werking ■ deezer pompièn , wegetis het aan- 
kleeven ' dé)"; klepf>eii , te veibetcreù ,' ' flèot men de' 
Ift>mpeti'Vahboven» endeedéen ivàgèr-ikecl luchtdicbt 
âoor reen lederra laaag ga^< ' Diis wîerd dé lucht-' 
pofdp crapswyze een lûeer en méer zamengefteld werk- 
tnig , en élke bygeveegde zameniteUing brachc haare' 
gebreken meede. Ldatstlyk heeft Jeèa Cutbfertzon 
pdnipén vervaardigd^ Ivaàrby de vereischte bémrte- 
lingfbhe opening of affluitmg niet door kraanén of 
kleppen , maacr door een nleuw en vernuftig aitgedacht! 
doch zeer zadiengefteld maakzel gefchiedc Wanneer 
deeze pompen nieuw zyn » veiylen zy de lucht verder 

dan de gewootté poitipen , die kteppen hebben ; doch 

dit voordeel behouden zy flechts eénigen tyd , tôt dae 
de olie in de pomp door veroudering dik en lymèrig is*' 
Zulks heeft niy althàns de ondervinding geleeird in 
1791 en 1792, by het gebruik der pomp van dat 
maakzd , door y. Cutbbertzon voor Teylers mufeunf 
vervaardigd. Ook gefchiedt de veryling der lucht door 
deeze pomp te langzaam , wanneer men groote glazen! 
ont^teedigen wil : vermits de pompen flechts if duim 
middellyn hebben, en de zuigers maarp duimen op 
en neer gaan. Deeze lucht-pompen zyn daarenboven 
nog liieer zamengeftdd dan een der voorigen, en 
hebben daar door , behalvoi hunne meerdere kost^ 
bnarheid , ook nog dit nadeel , dat zy wegens haaré 
meerdere zamenftelllng op doi duur aan des te meer 
gehrcken onderhevig zyn. 
Na gezien te hebben , dat elk byvoegzd «an het 

£03] »- 



xamenflel van de lucbt-pomp iiieaw« gébrekenfftndi< 
Wficktttig bad aangebiacht , beb ik. beczelve zoo tom 
voudyig Isu^en ma»)»» ^-hç! v^yi moggflyik 19 vooiM 
§^c0m9iL. fk. h^ ^Tfim, i> eene. enkde )ii«btrQQ«a9 
Iq pUats VïU) esBe. dubbek verkoffçivi. dock om btes 
Qieede fpoedig de lupbfi in çç^^igroot gla» te kupnen 
ueiylen , beb ik deeze pcfflipt ^ Pf^ w^yd -.«n >ev«a taog 
doea maàken» abs 4le do9c Smgf^d ^bruikt i» » nain» 
31 duinp w};d en 95 dyiqa/fa lang^ l>M2« hebUçniet 
Çcbuios» gelyJ^ die van ^uguv^i i^aitr reabtftandig 
gefteld , ^ als % f '>;aii pU;XIV, vei3(ooD.t, .ea 
bier door beb ik Jiet TQprdfsel veiJEregen dat de kraan , 
die in Stnguerd's: pomp nfet dé handimoet bewoogen 
l^rden» befticrd wocdt doorden/«aec^>wi.dengeenefl4 
^ den zuiger- doet GÇi enneer gaan ^ en deeze beftitt? 
ring d(Q\or d^ voet ger(;;biedt, ^eer gemaUyk door deti 
Coedel, die aan. de kiaan ia aangevoegd, en àocat 
^ I ( pl. XV ) verbeeld wordc Op bet vooruitftee' 
kajdvgedeelte van de kraan ftaac een koperen ftyl a h 
van 6 dMÎmen bmgte» en hier op een yzer» bet geea 
^ gedaaoi)» heeft wdke in fig* a te zieo is. De mam 
|& in deez«; beide figiuiien op- de belft veikleindk 
Wanneer a kX^Cig, 1} recbtibmdig.ftaat» dan ftaat de 
kraan open, dat is zy maakt gemeenfchap tusfcheii 
0â pomfit en bet gee» 9pi de febocel (but By deezen 
lland dei; kn^p tiaaU inefi: den siuiger op ^ ter verdun- 
tlii^gideF'lucbt ift:h^gl99.op de &hotel. Êer men den 
zuiffec indeponip neei^ukt, fluit men de kraan; 
dit doet men door den voçt op rte ftelleo , en hier 
d^^r de t|(j[|aaa ;Ceçb]s aÇ te doeQ! (Hngaam Hetftuk 
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cprbet.VJE^tftuk van dix ««rkkiig Huit» wanhéer de 

kKmi-etttkMeféû*tiag iiotkgi&tftàiê. ~Dè fc^dtâ-en Het 

^feea opidez^ve is ^eftdd , wîàm van dé pom'p 'ai^ 

Hptèn, -ai >de''krittD geéft âsf liit^ang aah de lucbtv. 

)âiè in dcpoâip is éveisegâan V en die 'tt uicgedreveii 

iretdt, ^i^aimeer mén den taiger niabenedén doet pan. 

Zoo dia de -KuigeF^ âen béâem der pomp neerge- 

idcukt is ,. opeht mon iredqr' èe lùnàn , door dezelvemet 

4en Yoet lùP' te-Miren 'fot Ih-dcin verticàéieh Ûanâ, 

£en 'ketiing âan 1 4 vàstgéniàtikt-vooirkomt, dac de 

Isaan'niet verder lOs tdt den verticaalen fland kan om» 

^WQgen 'Worden ; efl no liaâlt men weder den zuiger 

«pi^ '/D«Me'l>eAiefing der kaiian door den voet ge- 

ftideât ^CK) l^efiudâjAc ^ «oû z^er, dat zy door een 

is^âyk^ doôr «âen men de pôtnp laat'bewerken , hoe 

•Bbedreven'^y ook zynmoge » gereedlyk verricht kan 

iiK>rden.,Jenwdraèt zoo weinig moeite, dat hetgeheel 

oyercdll^ zoude zyn aan deezepemp eenig zamenfiél 

Mn^te -bvengeD.» inxaar door de gèmelde befliering det 

<ktaffii mptneià konde wordén. ' 

r-Cene tweede veit«etering a^ deeze pomp îs eene 

meer vclkomene aanfluiting van den zuiger op den 

iiodem der pomp » wanneer de zuiger is neergedrukt, 

>(q»ardooedeiucht uit de pomp zoo ver als *t moge- 

^k- \» >wordt ukgedreven. Hier voor is in de pomp 

ican Sâttgumnâ (^wèlke met de onze anderzins 't meest 

«vereenkomt) en in veele andere pompen niet ge- 

«o^ gezoï^d. Om deeze voikomener aanfluitii^ van 

Itea auiger te vedorygen , heb ik den. bodem. vlak doen 
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ilypeo ; de ondetkant van den zuîger i$ însgelyks vlàk 
geflepen. Vermits nu de zuiger , wegens zyne langte 
en wegens zyne volkojnene fluidng in de pomp, geeû 
hairbreed fcheef kan gaan, zoo kan betniet miszen» 
of de vlak geflepen zuiger laakt by de neerdrukking 
den vlakken bodem der pomp op aile plaatzen , en dus 
wordt hier door de liicht uit de pomp zoo ver als *t 
mogel^ is uitgedreven. Wydors is de bodem aan 
deeze pomp niet aangelchroefd of gefoldeerd, ge* 
lyk gewoonlyk gefchiedt, maar fluit nauwkeurig op 
den vlak geflepen rand a a (fig. 4 en 5) en wordt 
hier aan door zes fchroeven vastgezec £en weinig 
week gemaakte wasch tusfchen den rand der pomp 
en de bodem- plaac maakc deeze aanfluiting volko* 
men lucht-dichL Door deçze zamenftdling kan mea 
beter danbyde gewoone zorgdragen, dat *eronder 
den zuiger, wanpeer dezelve is neergedrukt, geen 
ruimte voor de luchc overblyve, hec geen een nood- 
ixrendig vereischte is aan pompen , waar meede men 
4en uicerftoi graad van veryling vericrygen wil. Aaa 
deezen voorzorg fchryf ik grootdeels toe den faooge- 
ren graad van ver^ng door deeze pomp , waar van 
ik flraks {predcen zaL . 

- Hec zameafl:el van deeze pomp , en der daar meede 
yereenigde deden , wordt wyders af^beeld door fig 5 , 
welke de pomp verbeddc van ter zyde te zien , met 
de CçHotd A A die op de colom B ftaat, en derzelver 
vereeniging met de pomp door de buis CD. De geftip- 
telynea , in de ftukken onder de pomp en onder de fcho- 
tel, wyzen duidlyk genoeg aan hoe deiselve doorboord 

zyn. 
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zyn. De ring 9 , waar in de buis C gefoldeerd is , 
wordt onder aan de kraan vastgefchroefd door de 
owerfchroef /: tweenngeo van geôlied leder, onder en 
boven deezenringgelegd, doen denzelven lucht-dicht 
aanfluiten. De btiis C D wordc ook door een derge- 
lyken ring h aangefchroefd aan hetlangwerpig vierkanc 
ftuk koper f f onder de Tchotel ; deeze ring heeft aan 
den binnenkant in 'c midden een fleuf, zoo als in de 
doorfneede van denzelven door fig. 6 verbeeld 
wordt, en de (chroef k is zodanig doorboord , als 
hier in door de geltipte lynen is aangewezen , waar door 
dezelve, hoe zy ook ftaat, altoos de luchc doorlaat 
na de buis of uit dezelve. De gezegde vereenigings- 

buis C D is uit tw^ee ftukkcn C en O zamengefleld , 

die op zoortgelyke wyze mec elkander vereenigd wor- 
den , naindyk door een dergelyken ring als b aan het 
ftuk C verbonden , welke door e«ie dergelyke fchroef 
als k wordt gefchroefd aan het ondereind van D. 

De kraan is zeer kort oiider den bodem der pomp » 
op dat *er in het gat /» het geen door den bodem na 
de kraan gaat , zeer weinig lucht kan bly ven. Het is 
flechts I duim lang en ^\ duim wyd. Fig. i en 5 
vertoonen den ftand der kraan , waar in dezelve ge- 
meenfchap maakt tusfchen de pomp en de fchotel. In 
Fig. a ziet men door de geftipte lynen aangewe- 
zen , hoe de kraan , wanneer dezelve een vierde flag 
is omgedraaid , de fchotel van de pomp af fluit , en 
aan de lucht die in de pomp is uitgang geeft , wanneer 
de zuiger wordt neergedrukt. Door het zelfde gat der 
kraan laat men deiucht ingaan na het ondedigde glas 

[/>] op 



.» 






( '14 ) 

ùp de fchotel , wanneer ipen de kiwn n9 den anderçn 
kant omdraait; dan ftaat dit gat, zoo aïs door fig. 3 
wordt aangecoond. De bodeoft y^n de pcNJap {laat op 
een koperen ring kè (fig. 4},-welke gedraagen wordt 
dpor 4kop.ereftyigesvan 3i duiiaoi langte • gefcfaroefd 
in een tweeden koperen ring , welke op den houten 
l>odem is ingelaaten. 

De pomp wordt vastgezet door het dekftuk dd^ 
het geen op de colommen . gefcbroefô wonk.- Teti 
dien einde gaan *&t door het midd^ <ter colommen 
yzeren ftylen van ruim è duim dikte, nfelke van oo-i 
deren koper^ nzo^fctiroeven hebben , die in den. bo» 
dem zyn ingelaacen , en op deeze ftylen zyn gefcbroefii 
de koperen knopp^i»^'^ »- -cKétot « B oere n! cHen en ; bec 

een en ander ziet men in fig 4 , wdkç de doorfhede 
van de colommen en van het dekftuk verbeeldti Hier 
ÎQ ziet men te0ens het icad , vattende in den geranden 
zuiger-fteel, waar door de zuigev yaordc op en neer 
bewogen. Men ziet ook hier in ved>eeki de 2»men- 
ftdUng van dqn zuiger y in aVnè doorftieede te zicn. 
De dikke koperen plaat b by aie doos een fcb^ier 
aan den getanden zuiger-fteel verbondén is , heeft van 
onderen het cylindrlCche ftuk 1, waarin gefchroefd 
wordt de fcbroef k van de kopeien (mderplaàc II 
De^ ruimte tu^fcben a a en es wordt gevoid met lede- 
ren fchy ven « weike door de aanfcbroevihg van / / -za- 
x^m getintkt wordetû De dus zamengefte^de lederen 
zuiger is op de; draaibank pas gedxaaid. 

Aan het kc^eren ftuk 1 r onder de ibhotel C% 5^ 
is aatigi;fc;hro.efd de kraan m > aain welke op onze ge- • 

woo» 
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waar van de inhoud $06 cubick duimen îs. Hier in heb 
ik de luchc verfcheiden maalen zoo verre verdund » 
dat de kwik flecbts één lyn in d,e pyl-buis wierd op-> 
gehouden. In kleine gjazen , van, 50 tôt ico cubidk 
duimen inhoud , heb ik. de veryling dikwyls tôt i iyn 
gebracht. 

. Deeze beproeving van den uiterften graad d» ver- 
dunning gelukte my echter. niet, dan kort na dat de 
pomp was zamengefteld, en na dat zy op: nieuw 
fchoon gemaakt was. Het vocht , het ' gèea uit de 
dampkrings-lucht in de pomp en derzelver buizen in- 
dringt , belet deezen uiterften graad van verdunning : 
vermits dit vocht eene veerkrachtige vloeiftoi vormt, 
zoo dra de lucht toe -ccn zekeret» graad vctdund isJ 

Het vermogen van eene van binnen dus vochtig ge< 
wordene pomp kan niet b^roefd worden, dan na dat 
ze een geruimen tyd in zeer drooge lucht geftaan 
hecft , of aan iterlçe zonnefchyn. is blootgefteld ge- 
weestt en hier door weder wel is uingedroogd , of na 
aile, derzelver deden op nieuw van binnen te he^ben 
fchoongemaakt en gedroogd. De proeyen van 
NAiRN£ C^^- ^P philofoph. transaé^. van i777> 
bebben zulks het eerçt bewezen» en hebben 'er.de 
gemelde oorzaak van aangetoond* ■ ,: 
: By y^i-rçheiden proefncflimngw V>t de i^edeïidaiag- 
Ibhe fi^eikuii\^ VeboQrtimeiideiucht, uittgefloten 
glazen , te kuimen overbrepgen in anderen * ten ein- 
de te kunoen cMiderzoeken , welke yerandering zy on- 
dergaan bebbe* Om di( dqpr deeze pomp te kunnen 
venlcbçea, wprdt a^nde kraan aapgei^hroefil bet ko- 

pe- 
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peifen, ftift^ <^ (Figi 8) .waar"van,,het.kegelaclilîge 
àeei a' O^t in tibbeiad ûep.knàû yliéaudie.'ivt>>'<lt-laiHV 
^fcihraefil-dodr éeSàlknefcifii'ap boBA'mAcre ^àné^jndi 
•4ic ftuk. <9>, :hec geeil mlzyne. langtei doorboordjis;, 
.ze;0i4lsi door. de twee geftîpte lynéa tirordC; aàngewe« 
•2en<-is over de- opening feen géwôone lèderoi klep 
^gébojideç, en. hier oviervrôrdt gefchrQcfd het ftuk 
t/gt. faet geeri doôr behttip. wttti weèke nx^sdi , op. dep 
Tânà.^e^ achçeit de fclnroief ^j aang^legd., luçht-dichc 
a^gelbbroefô wordc ,Het ftuk/i^heeft aan héceliid^ 
eene .kegçiachtigl& b-ojce» .waariiti op onze gewôone 
fwyzeigefchroefd! ^rdt.de kegelachtige dop van eene 
jbttjgbai^e. buis* '.iH^t.under eind van, deeze bulgbaa- 

perén -ftuk fig> 9>;betfeen door de (cfaroef a op^den 
rtnd van eenen kleinen waterbak wordt vastgezet. In 
het eind b van dit ftukjs een gebogen gkzen buis* 
■door ciment vastgezeti.',<}i^<dç lucbli» iWPlkie door de 
kraw ga^t , .wapnçer de ZBiger.:WC|ir^r;n^rg$druk^ 
^irengt .oRcJeçreen; ^% h^P.wm^w .4«ft waœrrWcflwà. 
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• De befchrevene lucht-pomp heeft' het voorded^van 
.;^ndvf eeïttgevpor^gaande: verandeiing of; aanjif^^g 
«Is Perspomp te kunnen gebxuikt >word{». Waspieer 
jpien;4e'kraa9!.ftelt in den fta^d van fig. 2, « moiidan 
■^fnfis -?uiger ophaalf; , . «km ha^t inen;de rpoanp yo^ éftaç^ 
krings-iucht; brengç.m^ oi^.d&.kraan in dect,itandvaQ 
fig. i,en.4 , en drukt men d^ zuiger neér»^dan perst 
Bien de; luc^t; iiit.de: pomp inibet gla^c^ in den toeftel op 
«dâ. ftibotei geftpl4 ^ waar in men; de luch;;yeidikkoi ]ml» 
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: Vôoi'oiitifôiig'gbflren geimiik Ikdeta toefteldoorfig. 3 
■(StXLV)-afjcbeeldv Aris ieënglazeac^ldlider i il 3 duimen 
ihoogién 5;UKnatakrTvydv>liet=gUs ië idoor^ns ruim 
é'dUim diki h Doeoe' cylindar heefit -vah .onder eh bo- 
•vea>geflepèn .randect, en ftàat op œn geflepen kope- 
Ten plaat B van i diiini diktey waar in gefchroe^ is 
"4e-,.kmri; Civdtw ^relke-dieicyliridcr op de Ibbo^ 
leL der poDipvge£fctaro0fU<w6rdc; î Dezelve^^wonit vàn 
l)bven gdlQtbn'-iidooffr^eèid-knp-iluk D, waar van de 
'rand; diè op âen byil?nde^ n»ft', 6ôk geflepen is. Het 
'43riebeeQig- yser- £ F^G-V-bet welk door fig^^ afzon- 
lâettykveçtdond; wiM^dt:^ m deszctAr fchroef ; H diendii 
H>ni d6j plaac 3 " fin ( het kap-ftiik ' D op de geflepen 
fondent vwi den^gfâzsw cyiinderviit dâe deeze'van 
n^èeke wâsifhf'vbov^idn iynv vdikbmên lucht*dit^ht te 
idoea «at^hiitenl Hét ondereind van de fchroef H 
draait in eene kleine hiolte , jùisc midden op het kap- 
Itufc'D: eà::v«mât!^dë i^der-^kat dôor dk dri^eenîg 
^€rgei^tttf''Wdir4t iriSirï)dètf:i^ii,:<^i<i(!tfe pkutczen die 
mkiymiû'^ifim éO^'SaS^t^tàA i* zcro; Wotden deeze plaat 
en het kap-ftuk D , wanneer de fchroef H wordt aan- 
Ifefdhrbeid'; tAïf^d»y <)vet9tf grïyklyk ^nngedrukc. Men 
loia d«9weg^$ de ibhMtîf H zieer fterk aanzeteen , zon- 
iHreéviJar e«1k^ni^tt|('c6$n eylifidértè bi'eeken, en 
lÉttfim «^ •àQ^' ^ki' '^en <iy Hàdèi^ zdô géwis^eiyk 

4tttki4A;ri<^t àm ^tiha^pen k«ih. 
-' By-hét gcbruîk Vàtte%nl>der^dyk otitvang-glas , waar 
kt tnifâ dd^lûd» VerdlkM^'^y U ndgf^Uddig eeÂ^ klep» 
irdk& db' )|ùeHCV -iii' het2^ Vè '^ingepérétv - belet to rtig 
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te gaan , ondarwjr^^e^^IIigét:woldrea3pgéh8alcl:!F Hick 
toe dienr bèt^kepisres-ftulcljrp'tdoorc'figï 4 iii syn 
doorihede';.vert>eè)(iV'i fa^'^'VeUeraipVAe .iicfao^ di^ 
hicl>t4i0tnp ig^cbioèfdi intÀtr «ovec. het r«dk tpCpuor 
nen is * leeiié klQp 9^0ni'Be61tedviled«r es, z«É) ols/aan >âè 
giewciôfle: 1Uèlii-pboq»m ge^AiikC'. wocdi::;. Hier-' qp 
wèrdt g^ctittoëfcl bec kcq»eren ftnk c im - het wdl( 
past 46 htmï vâa het ontvang»glas. 

^ V60P '^eif étô't^jr ^vati'^eip gmdf der .'^eDdzkfting ge^ 
bruik' ik- -eéti Otrïgi^eéridèi^ beveT (fig.. lo;;' PI. XV) 
triiaF vian%fk ^tië ^è<;lii» «^fiotenren'^iQet loche g& 
vuld is ter'hoôg^ei vah -4' ddimoi. Het andere deet 
^ h, ats ii!ieede de&ocht van i^zë) bevel « is metkwik 
gëvirtd. Dée9t««W jfidex pUvti SIciin 'r ontvahg-^Ea. De 

ifknéngeg^é lOdlâi^ drûlekletide ôp de (^petvlaktft 
dé^k\<^k' !à-h«t<oip^'deètii>d, perst de bscht , (Me 
îii'hec gëffoteh cteci tt , bvenredig «e zamea» en mcoi 
»et uic dé verminderiDg derniirote, die de lucht 
daar m beflaàt , 'en die^door de fchaat w^cadt aangewe*" 
2eti , tôt wélketi' gmall d^ liicbi ia bet glas- vçrdikt isi 
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- Met deexe pconp 'QO met dçn befcpreveQ toetcelyoor, 
de ^amenperzing der lucfac fa^eb ik « in 1793 , eene 
proeiheetning (f) verricht en aaii^etoond , die veet 
betrekkio^ hecfc icot de proeibet^tûngeSiiii 't vopigaande- 
boofdftulk befbiirévenr ovetmit» hier door even aïs 
dbor de^inélde pEoefhéènûogeobewezeB woi;dt, dat; 
dje luchtvormige fiaat van zommige vloejUtoffen op» 

boudt„ 
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houdt, en dat zy în vochten veranderen, wanneer zy 
aan den hier toe 'Vereischten graad van-drukking zyn 
blootgeftdd. V Wanneer men. namelyk het gaz ammoni^ 
■aqttfixn^ de zoa;genaamde loag-Uicht;,: welke men dooc 
hitce.van bet àtmifoaiaque : verkrygt, ttelt op kwik- 
in eev ^azea buis a b (fig. i O ftaande in bet met kwik 
gevulde glaosje c ,' nevens eene anderc buis, van gelyke 
langte de, die tôt i gelyke. hoogte vis ab met damp- 
knpgs*lùdii:ogevuld;;is,>{QQ wanneer menyde ludir in 
çlen'tontvanger (P^ a.,JEÛw XIV) \/aar in deeze tpeftel' 
gepiaàtst : is^ ; izamenpearst^ dw i iijçt mçn :dat , eer de 
lucht in den ontvànger de dubbelde diçhtheid van die der 
dampkrii^stludit befcomen heefb , de loog-lucht min- 
der {daat9;in de. buîa a* >»*»fTa|ff. en d^i'^-m^rr zamen- 
^p'etst is dani'de.dampkriftgs-luc)it;-;in de b)ii$ ^^; en 
wumeer men^Âioo vepl Jûcbc in den. ontvanger héeft m* 
geperst^ dat de. langté ,. die dé. dampkringslucht in 
de' buis de voor dé zamdnperzing: befloeg, tôt op f 
veniûnderd is ,< en dus dé dichtheid .in den ontyanger 
driemaàl -groocér is alâidié déF^idanu^rings-lucht , dan 
ziet men de kwik in ^ ^ tôt aan den top gerezen , en 
dé" r6b^-!ùcht' gehéèl toè vocht (veranderd. Wanneer de 
itigeperdé lUcht zieh by het opeh zetten der kraan 
liît den- ûntvanger ontlast, neemt de loog-lucht weer 
lâiàrén véérkrachtigen ftaatiàan, en beflaat bynadezelf- 
de 'ruitote àt^ voôïheen ', ■ zo dra de lucht !n den ont- 
vtÉfger 'hétbtâJ:>h& is ■ tôt dé dichtheid der luçht van . 
déil'dampknng 
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EB&STE HOOFDSTUE. 
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Sefchryving vm een Gazometer , wdks zamenflel veel verichilt van die 
'• Van lAT^fiér^ Màimièr, «n van e» 'loeflel <m op'teene g^ 
^^ makkelyke en «in kostbaase wysè-Mer^naàuwketirige pvoe& 
neemingen te doen omaent de zamenflelling van 't water« 
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X;W.î;,E.D P , HO.QJF.D S T U K. 



Sefchiyving van een zeer eenvou£gen Gazometer, nevens een toe» 
(lei, %Mii ^ibcfi: wiAîflUtg ic^^tift ik: piflfeffccaifgg Qs ^009 van de 
aamcnftelling des wateis. ^4 
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Befchryving van lucht-ontvangets , aie by verrcheiden proefiieemih* 
gen zeer ^emak^dyl^ .^^^ en van een seer l^eknoptentoeflel. 
voor de zamenfiêlliiig van 't water« 33 
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VIERDE H 0F 6 S TU K. 

dcSùajpAtïg van een toeftd om aan te toônen , dat door de veibran* 
. dii^ yan pbQsphon^ in gas -oaq/sèp^ .phospbor^ 
VQongebracht. . • ' 37 

Ptoefiieemingen tnmreht'liet ontvl^nmen tan phospbonis in bel aBoo» 

genaa&id ydd der lucfat-pomp» 40 
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ELPDB HOOFDSTUK. 

Befchryving eener eenvoudige lucht-pomp, waar door de luclit 
Ipoedîger en (lerker aïs door de gewoone lucht-pomp kan 
verdund worden» en die teffens aïs pers^pomp kan woiden 
gebnûkt. 107 
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